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PREFACE'. 

S ne fuspjs plîltô: ad.n’s au nombtedes OSciers d’Artil- 
leric de SA MaJeSTE' TRE*S CHRETIENNE , 
‘jue je commençai à faire de ferieufei remarques & de 
continuelles obiervations; fur tout ce que je voïois pra* 
tiquer i mes Généraux dans les Batailles , dans i*a_ 
taq;ic des Places , ou dans leur defeufes , comme dans 
toutes les aimes actions de la Guerre, fur quoi je tirai les confequen* 
ces les plus julies & les plus Convenables à mon Iniiruâ'on particulière, 
dans la Iculc pensée qu’un jeune OHc/cr qui le dévoue au Métier de 
la Guerre, doit nonlculemenc faire fon polüble pours’i rendre nniver- 
fcl , mais encore les derniers eforts pour ariver un jour au Comman- 
dement general; ce qui me donna lieu de dreflTer ces Mémoires pour 
foûcenir vivement mou inclinarion naturelle, dr me rendre plus lenfi- 
kle aux profondes reflexions que requiert une matière d’une fi vafte 
ecenduc; en force que fans avoir eu aflcz de vanité ni de prévention 
de leur bonté pour m’en raporter i mai même , il y a quelques an» 
rèes que lervanc dans l’Armée d’Allemagne commandée par Mr. le 
Maréchal de LORGES , je me déterminai à les faire pafler fous les 
yeux de Monfc.gneur LE DUC DU MaINE Premier Pair Gran 
Maître of Caprainc Général de rAriilIene de France, comme un des 
plus vertueux Prince du Ruïaume & des plus capables d’en juger» H 
le trouait alors à la lete des Armées du Roi en Flandres , d’où il 
eût la Bonté de me faire répondre parle Sieur de TORPANNE Secré- 
taire GencMl de l’Artillerie le conienu en la Lettre qui fuit» 
r Grrfürf Rofter le premier Septembre 1695- 

„ Les Mémoires de l’ArtilJcrie que vous avez envoiès,'^Monfieur, 
„ ont etc fort agréables, â Monfeigneur le Duc DU MaINE, c’ell 
„ une marque d aplication qui eft bien rare aux Oficiers d’Anillerie 
‘l'î* I ordinaire sapliquenc peu aux détails dont la conDoiflaice 
„ elt ti ncccltaire dans ce Métier ; S. A. S- les a fort aprouvéz ôc 
J, vous exhorte a les continuer. Je fuis toûjours , Monfieur , avec 
„ beaucoup de fmccrité ôt plus que perfonne du monde, Vôtre très 
„ humble. & très obrïllani Serviteur. DE TüRPANNE. 

Laprobariond unaufli excellent M litre m’encouragea, & augmenta 
en j^avois de mettre la dernière main à un travail qui 

ni', leoablolt lui donner quelques faciifiilions , je me flatai mé.ne dans 
le mornent , quilfeioit nçû favorablement, quoique je n’As aucun 
ci ç.aaâBs cetems>lideledoancr au Fublic, parcequC) Javois re«ur* 

* sut 
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PREFACE. 


^uè que depuis plus d*un Gecle quantité de Sivans Auteurs en avoient 
traité, fars néanmoins avoir jamais pailè de la matière fur laquelle je 
fonde mon luiliu^lion, ni (ur le detail qu’elle contient : il ed bien 
vrai qu’lis ont enfeignés la formation 6c l’ufage du Canon, Mortiers, 
Bombes 6c des autres Attirails dèpendans de l’Artillerie, commedes Ar< 
m?s de Guerre & de celles dont fe fervoicnr autre* fois les AflyntiiS, 
les Medes, les Perfes, les Parthes, les Juifs 6c les Romains, des f ux 
artificiels, 8c de toutes les Machines qui fervoient à renverler les Mu* 
railles des Villes avant l’ufage du Canon, Mais ils n’ont pas donné les 
tnuens de fervir une nombreufe Artillerie à la tête d'une PailTante 
Armée en prefencc de celle des Ennemis , ni des difereni m juvemeni 
6c ufages aulquels elle ell prelentement deftinéc : c’ed ce qui m’a don* 
né lieu de corefpondrc agréablement aux vives perfuations de feu Mon* 
feigneur le Duc de VENDOSME 6c de plufieurs Généraux qu; m’ont 
ouvert un champ favorable pour traiter ces matières dignes de l’apltca 
tion de ceux qui défirent le perfeélionner dans le Service, 6c poui m’ 
aquiter du devoir , auquel cette obligation m’a lûûetroitemenc engager, 
Je prefente à mon Lefteur, le Portrait du Parfait Général de l’Artil- 
lerie, avec toutes les Perfe^ions qu’il doit pollcder pour la commander 
dignement. Je l’inflruiraidel’atachement inviolable qu’il doit avoir pour 
Dieu, fon aplication à la vertu, à la probité , â la judice : fa fidelité 
envers fon Roi, une averfion continuelle pour le vice, mais particu* 
herement pour cet art defiarer, auquel toutes Ibrces de perfonnes lont 
fi fufceptibles. Je l’entretiendrai fur le mérité qu’il doit aquerir pour 
parvenir un jour au Caraétere d’Oficier Général des Armées de 
fon Prince. Je lui expliquerai les diferentes marches des grandes, mo- 
lennes 6c petites Armées, la formation d’un Camp avantageux; ce 
que M. le Vicomte de TURENNE obfervoit dansladifpofition de les 
Troupes, lors qu’il les mettoit en bataille devant les ennemis. Je don- 
nerai une parfaite Inltrudion fur la maniéré de faire combatre uneaî’e 
de Cavalerie, 6c comme il faut quelque-fois que l’Artillerie ou la Ca- 
valerie enoage l’afaire pour fuivant l'heureux événement du Combat , 
fe préparer a une afaue generale, en faifant marcher l’Armée en bat- 
tailie avec l’Artillerie. Je joindrai à cela diverfes rtflexions fur les di. 
fereni mouvement que l’Armée 6c l’Artillerie feront obligés de fa re, 
6c fur le raliement des Troupes en casd’cchcc. Je l’inllruirai furla con* 
duire que doit tenir un Général pour la (ubiillance de fon Armée, 
tant à l’egard des Vivres qu’à l’égard des chevaux ; foit dans lesaiâires medi. 
téesou d.ins celles qui fedéierminent inopinément, 6( des foins qu’il fedoit 
donner pour s’alTurer des fourages 6c pour en iortir beureufemeni dani 
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PREFACE. 

quelque Paîv que ce foit. Je m’expliquerai amplement fur les me furet • 
que prennent les Oticiers d’infancerie de de Cavalerie , lors qu’ils lont 
obJigéz châcun en leur particulier de traverfer un Paîs ennemi à la ic* 
ce d’une Troupe, foit dans une Plaine ou dans un Bois, pour n’i écre 
point infultè dans leur marche , par un détachement fuperieur; de en 
cas qu’ils y foiem ataquès, ce qu’ils .doivent obferver pour Ibnir en 
gens d’honneur de de courage d’un pareil embarras. Je donnerai en fui* 
ce une entière connoiïTance, des contedations qu’avoient autre fois en* 
cr’eux, les Oficiers de Cavalerie de d’infancerie i^ur le commandement 
dans les Garnifons de dans les Armées, aulTi bien que de celles qui ont 
régné fi long- rems entre les Oficiers de l’Artillerie de ceux du Regimenc 
des Fufeliers du Roi, que SA MAJESTE’ a nommé depuis le Régi* 
ment Roîal d’Artillerie , de de quelle maniéré les uns de les aurresonc 
été terminés. Je ferai remarquer l’aplication que fe donnent les Gcie* 
raux dams le choix d’un Camp pour bien camper une Armée; avec les 
diferentes Gardes qu’ils y établiflènt pour fa sûreté. On y obfervera de 
quel genre font les peines donc on punit les Soldats de meme les Ofi. 
ciers qui contreviennent ou enfiaignenc les Ordonnances du Roi de des 
Généraux d’Armées. traiterai du relâchement des Oficiers de Cava 
lerie , à l’ocafioo de leur intérêt. Et aprésavoir fait faire plufieurs autres 
remarques fur les avantages qui fe doivent rencontrer dans un Camp; 
je raporterai cinq Ordonnances du Roi pour divers Reglemens , que :es 
Oficiers de Soldats obfervent régulièrement dans les Garnifons comme 
dans les Armée& 

■ Mais pour rendre mon Parfait Général acompli , je lui prefente la 
difpoficion d’un Equipage d’Artillerie, qui doit (érvir à la tête d’une 
Armée en Allemagne composée de quarente cinq mille hommes, de 
comme il la faut faire agir à la tête de cette Armée en prelencedecel* 
le des Ennemis dans toutes les ocafions, pour cet élêr, je lui rendrai uii 
compte exaû du nombre des Oficiers d’Artillerie, des Canoniers, Bom* 
bardiers , Soldats de Ouvriers qui feront necefTaires dans cette Armee , 
leur rang , Caraâere , le Pain de Munition qu’ils doivent avoir par jour 
de leur paie par mois, avec la maniéré de faire la revue pour la fub* 
fillance des Hommes de pour la folde des Chevaux de Mulets: quelle 
quantité de Canon de de Munitions de Guerre doivent être à la luire 
de cette Armée* Comme il faut divifèr cette Artillerie & ces Munitions 
par Brigades, dccombien il faut de Chevaux pour la traîner de de Mulets 
TOur porter la Poudre, les Bâles It les Outils i la fuite de l’infamerie. 
Les Ordres que le Général donne à châque Gommiflaircs Provinciaux 
commandant les Brigades de Canon le jour d’une a faire generale ; Le 
devoir de cous les Oficiers tant Généraux que Subalterues acompagné de 
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Averfcf réflexions & Tables nouvelles pour faire les dinributions dt 
Poudre pour le fcrvicede l’infanrerie Françoife & de rAmlIericjfuivie 
de l’exercice du Canon &du Mortier y avec pIuGeurs Tables pour diflrir 
baer la Poudre pour les Troupes de S. A. S. Monfeigueur le Duc de 
Parme que j’ai drefsèes par fes Ordres , aufli bien que pour le Service 
du CaBOO) tant pour les afaires militaires que pour les rejoûillances ; 
& à la fin de ce Volume je raporterai des Tables que j’ai nouvellemeac . 
fuputèes avec la derniere exaâicude qui ferviront à un Munitionaire i 
compter toute forte de Piles de Boulets , Bombes ou Greordes Oms au? 
cune réglé Arithemeti^e. . 

Comme je crois julqu’à prefent de n’avoir rien omis de routes les 
•oonoilTances ni du devoir que doir remplir un habile Générai d’ArtiU 
rie pour la Guerre de Campagne; j’efpere que mou Travail paroiflanc 
de quelque utilité diflîpera la crainte que j’ai eû d’abord de fucomber 
dans une entreprife aufli délicate que l’efl celle dont je vais traiter, car 
ce ne font point ici des mémoires que j’ai recüill’sde diversOficienque 
je prefente i mon Leéieur , mais bien, le pur fruit de mes travaux Cc 
de mes peines , de pour peu que le fuccês réponde à mon atemc ; je 
me ferai un plaiflr extrême de donner auplubtic pirreconnoiflance ,un 
fécond Volume fur cette maticre; qui traitera des Travaux de l’Artil- 
lerie en gênerai de en particulier, de l’aliage dts Métaux pour la conf- 
truâion du Canon, Moniers > Bombes , Boulets , Grenades A main, 
affûts pour les Pièces de Canon de pour les Moniers ; des Poudres, 
Salpêtre, de de toutes les Machines de Uffenfiles militaires qu’on fe 
peut imaginer , qui font infeparables de l’Artillerie qui eft A U fuite 
d’une puiflance Armée : tant pour fermer l’ataque de la conduite du 
Siégé d'une Place de la confequence de Namur, que pour en défeni 
dre une de la forcede PhilisbQurg ,afîn de faire remarquer avec plusde 
faciiité chique chofe dans fon cems ; atendu que celles qui ont du re- 
port aux avions de la guerre de Campagne, en ont peu à l’acaquedes 
Places de A leur défenfe. Et comme tout ce qui efl compris dans l'Ar- 
tillerie mérite une particulière acention , la netteté arec laquelle j’ea 
parlerai , foit A l’égard de la ncceflitè de les avoir, de leur propriété, 
la maniéré de s’en fervir ou de les conftruire , donnera aux curieux 
uns entière de parfaite fatisfaiffion. Ainfl en futvane le plan que je me 
fuis préposé , fai remarqué depuis long tenas avec toute l’atention pof^ 
fible , qu’aucuns Auteurs modernes n’ont point encore donné jufqu’à 
|ve(eat, aucune réglé aflèz claire ni certaine furlaquelteon puifle comp- 
ter pour la conflruâion du Canon, ni fur le Canon même trouver des 
tnefurci jufles, pour tracer généralement toute fete d’afTûrs, ou a’ily 
en a eu qaebp’uns qui en aient voulu parler, il s’efl trouvé cantd’obf. 
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d’obfcuriti éc de cooiradiâioo dans leurs raifonnemeni, qu’i! n*a pasète 
poHible à aucun de les bien entendre : ce qui ariveor buairemenr, lois 
que nous voulons traiter des Arts 6c des Sicnces dont n’avons U 
connoiflancc que par de fauffes traditions, & non par la Théorie &tapr^ 
tique; mais pour ne pas tomber dans un pareil dereflement ; j^en infc 
truirai d’une façon (1 aisée & fi naturelle que je ne laifierai aucun doute 
du fujet que je propoferai dans l’efprit de ceux qui y prendront quelque 
parr. Enéfet, nous n’admirons rien dans le monde de toutes leschoiea 
que les arts nous ont découverts qui n’aient leurs fondemcnsôc leurs règles 
& il rtc dépend que de nous lorsque nous voulons nous fodmettre à lesètu» 
dierd’en prendre de parfit iteconnoiffances pour les obferver bien prccife- 
snent dans la pratique que nous en devons faire. C’eft pourquoi , m étant 
fait une loid’avoLr le cœur droit «üc fi ncere , j’aurois infiniment à me re* 
procher fi j’a vois aflér de témérité pour peclier volontairement contre des 
reglesqui prouvent fi nianifedeoient la probité des hommes félon lecceur 
de Dieu; fi paruncafeûation injufiej’avois'Iedéflrde cacher a desüficiers 
de bonne volonté, les chofcsles plus efTeniielles de leur devoir; fachant 
par moi-même les embairas où l’on fe trouve lors qu’on cü chargé par les 
Ordiesde fon Roi, ou de Ton General , defondre du Canondes Mor- 
tiers, de remonter une grofie Artillerie , ou «^e quelqu’autrc choie 
fcmblable, quand les inÜriiftioiis fur lelquellcsilpr fonde ne font point 
cclaircies. Toutes ces railons m’obligeront pour une plus parfaite intelli- 
gence, de -ne tirer aucune lignes aparentes ni oculie fur les plans & profils 
que je reporterai ; quVîIcs ne foienr expliquées par des renvois alphabé- 
tiques, éc toupies defeifls que je donnerai ne déféreront en rien à tous 
les Canons, Mortiers, Afiiltsécc. que j’ai faits & tracés moi-même aux' 
Ouvriers en France , £c dans diverfes Places d’Italie, pour non leulemcne 
enfeigner mesmaxiraesaux Oficiersqui y fervoient, mais encore pour la 
conduite de plus de cent cinquante Ouvriers de toutes forte tle Métiers , 
qui travailloient fous mes Ordresà Pavie , Modenc, Manrcûe, Cicmo- 
ne & autres Places ( dont les Peuples font encore aujourd’hui les fido- 
les témoins J fie éclatant pour l’entreprife des Sieges qui y ont été fais, 
que pour ceux que l’on a fait en Picinom; m’aïant été ordonné par la 
Cour dès le commencement de la guenc (a ) de palTèrd’Efpagneen 
Italie pour y exercer la charge de Commifiaire Général du Parc de 
l’Artillerie des Armées de SA MAJESTE’, à laquelle Mgr. le Gran 
Mittre m’avoit deflinè : Comme cec emploi me donnoit l’infpeilion fur 
tous les travaux qui fe faifoienc pour les confiruire (uivani les Ordres 
que m’en donnoient les Généraux d'Armèes; j’etois obligé de preferi- 
redes règles fie des proportions jufics afin de les mettre d 4 ns leurs per- 
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frAioni, cVft ce qui m’a donné l>eu de 1rs rendre fes plus uniformet 
quM m’a été r-o^i^>le ; c’eli à dire de ne taire qu’imc forte d’Art'ût pour 
monîcr tous les Mortiers, fit qu’une forte de Bombe pour les iharger; 
ainH des autres chofes qui m’auroient causéesde grans embarras 11 cette 
reg e n’avoit pas été régulièrement oblervée, tant pour le foulagemenc 
des Ouvriers, la facilité de les vuirurer, que pour l’aizance fit la com* 
modüé de les executer, dans les diferentcs iSt frequentes ocadotis quife 
font prefencèes. Ainfi je déclaré, que bien loin de me fervir des maxi> 
mes d’a itrui pour augmenter ou c.nSehrcct Ouvrage, je me fuiscon- 
tenté pour le rendre parfait fit acompli , de ne fuivre purement que les 
miennes; par un difcours au;li llmple que fuccint , afin de- donner le 
moîen a toute forte de perfrnncs d’en pouvoir profiter; fit pour leur 
donner plus d’émulation >î< les encourager d’avantage, j’ai quelque fois 
apu ès mes (entimens fur quelques petits traits d’tiiiloires qui ont ailes 
de raport à mon (ujet, que je mers dans U bouche de la piâ parc des 
Héros ou autres perfonnages qui me les ont fournis; à dellein de per» 
fuader vivement que dans l’arc de la Guerre, comme dans tous les au- 
tres états où il piûc â la Divine Providence de nous fixer, nous ne 
devons jama's pour quelque railons que fe foie , nous écarter du chemin 
de la vertu. Au relie, li dans mt;s miiruâions on remarque en mol, 
une vive ardeur à ccu|^atre les vices fit autres défauts qui font préque 
inftparable de la humaine. Ce n’eli point dansla vûédebielTer 

ni de donner aucune ateinte à la réputation d’aucru<; Je Iç.ns que cbâ> 
cun plus O» momseli dominé par fei Palfions, que l’amour prop-een 
elt le lien, que pour le rompre &s’cndeg-ger , il faut que le leulamrur 
de nôtredcvoir envers'Ditu, loir le principe de nos aâions , afin de 
nous rendre tout entier à nous mè ne occa.o l'mdependancedesvholet 
mortelIci:je m’imagine que fe doivent é re la les prudemes interpréta- 
tions que mon jndicieux Leâeur ponra donner i mes intentions, qui 
ne frrviront pas peu à me coololer, fie à me juUitier un jour envers U 
puliemé. 
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^ F ^ f E la plus port des ch [es qui font ordom ter .ùi^-r 
i' An iVer:c pour le fervce du i a ron , tie jedifir.h/u 'U , ni 
ne s'exécutent que pur po eis (y pur mtjurcS , je me jurr 
iw<n’/w qu'il i:o:t üfj'ez important pour do>m:r une plut (uf‘ 
tmeie ccnttoijfance des matierts dont je trmterai , qui ne 
K; Je peuvent concevoir pour la plus grande parue , que le 
compas O' le» me jure a la maut ; de rapo'ter e: après le 
détail àcs uns des autres : minfi je commencerai par la jubdivilion ac la 
livre de France qui cjl composée de i6 onces ou deux marcs ^ le Marc a 
I onces y l'orne a I. trèfots ^ le TVèJot a j. deniers y Ô* If Ôetùei a 
grains. 

L'Aune de France contient la longueur de trois pieds f. pouces y atte 
trement 44. pouces:. 

La Toife a 6 , pieds y le pied a tty pouces y U Pouce 4 i». lignes y la 
ligne ocupe la largeur sT un grain d'orge que l'on divife encore en 12. pii** 

Le pas (impie ou commun efi' une mefure de j pieds. 

Le pas géométrique eÜ une me jure dm 5. pieds, 

La lieue de France conùenr jooo. de ees pas: 

La Forge efl unemelure de Terre qui rjl de >|| 20. »;• pieds fui, 
vaut la diverfiiè des U ux 

La Perche efi une autre mefure de terre qui contient i2- pieds ; Et l'or* 
peut contient ioct- per.be s au •© en quart è. 

La livre de France vaut xo. fols, le Jol vaut 1 1 deniers. 

Le denier a deux drôles. lX)bole a 1. pites , (y. la Pite a a. fimipitee, 
Subdivifion de la livre de Pla lance. 

La Livre es i»- onecs y a Cjonce il y a 24- deniers : Et au poids il y 
*5 livres 

Lors qttO’je parlerai de pas g-ometrique pour expr'mer quelque dijlanee 
d'un endroit à un autre , 1/ fe faudra Jouvenir que chàcun de ces pas vaut 
5. picMs de Rot, o It pu* commun n'en vaut que amfi que je 
m'en fuis explquè et aevant. 

Je n prètens Peint me flater , que l’Ouvrage que je donne au publicy 
fo.t (ans fautes ni dais la ctirneie perfeiiton jpour l'Oribogi afe , quelques 
foini que je nu lois nonnè pont y reujjir ; ces fautes font fort communes dans 
toutes fx^ret d' /mp- > tfient (y on ne voit guère fnrtir de Livres de Fran, 
ce ou d'Hj an ie ! eux Famt^ix p.ur la coreilion qui en fotenS exemts. 
And i P mon p cilîqie Leèleur de co nt>.'fr ^ ^ de n'ftre point fur, 
pris s'il en trouve quclqamcs dans un Uvre imprimé en Jiaiie où les ea- 
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r*lieyts Pàis n*ont pus Us tttctns ni actmptignemfns prtpret à àessntr U 
j'$B à la prenonciat'm de teste Langue mrtmarqnera mime qtte Us ImprU 
mer tes ni font pus abondantes en Chiffes uniformes , putjque les Tables qtd 
jont à la fin de cet Ou-.rage font eemposies de difertns earaëerett q$tt 
peur jfspléer aux t.fai èiè oblige de me fervir de z-i Cependant pour infm 
truire des fautes qui peut oient furvenir dans V Imprefiion t on trouvera à la 
fin de ce i^olume une Table j ou celles qui y auront ètè fastes feronP 
exaSlement eorri^ies. Il ne me rtfle plus qu* à faire remarquer que quand 
je parlerai d'un Roi ou autre perfime du premier rang ou Charges mslitai» 
Tes , fon nom fera écrit pour la première fois en lettres capitales , <tclui 
des Per tonne s de moindre cenfequeneo en Italique. Et qui voudra être infm 
trust du Pofte des Bateries de Canon Ans tiers dont je parle dans Ut 
page 19 . #» autres Voiiz l’Ordre de Malaille page 69 . qui If s indiquera. 
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DV PARFAIT GENERffi 

D’ARTILLERI 

ERSONNE ne peut douter que dansnïiwHw 
fiecles > rien n’â été plus capable d’èlevcr le cciur 
Hommes au dcffus d’eux mêmes, que la pof* 
fellion de la vertu ; c’eft cette pratique coatinit* 
elle, dit S. AUGUSTIN,,, qui les atireac 
„ par fes atraiis, qui leur en fait aimer l’auOert* 
„ tè , qui les dlftinguent, & qui les fepare du 
*> pcchè. En efet,un ancien Filofofe dit admira* 
I rablement , que ce iû pour la maintenir dans Ci 

pureté que les hommes de fon tems avoient éta« 
b lis des Loix rigoureufes; apuiées fur les recompenles que Dieu aeorde à 
ceux qui la pratiquent , comme il fit à l’ocaCon de ces premiers Peres ic 
l'ancien Teilamcnt , tant à caufe de celles qu’ils s’étoient aquifes ^ que 
pour leur donner le moïen de perfeâionner les Siences de la Geovnetrir, 
& de l'Aflronomie (a ) qu’ils avoient découvertes, ce qui leur auroitécè 
impodible, C à ce que remarque l’£criture, ils avoient vécus iTjoinsdefix 

A cens 

( a ) Ccaefc, 
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ceo* ans. f Fïifto’re Saifir» fournir i m-^n lujrt un nombre infini d'ctraiî 
p!es , par le(4iitls ce pretifux don de D eu l’emporte furtcus Icsavama* 
ges de la Nature , pu fqii“ ce fut ce glorieux fl<mbeauqui coaduifii furie 
Trô'sC SAULfit DAVJD ces Illuftres Bergers, dont ie dernier rég- 
na at'fc tant de gloire fur le Peuple de Dieu. Pcrfu.idè de ces fcmc* 
incontdlables , n’elt ce p.is p.vec juliice que je dois exhor<er des perfon- 
res qui auroient l’ambition des leur plus tendre jaunrfle a fe delîinei au 
Mener de la Guerre de fe bien conlultcr fur une fî grande icfolution; 
paice qu’c Prfl la première, la plus nobb de toutes les Profeflions ; & laplus 
otiieà un E it ; Elle requiert tant de perf dions qu’on ne iaurou ailes 
fericulement s’examiner avant que de penfer a s’i déterminer. Le courage 
au fentiment D’Ai EX ANDRE le Gian, en cft une des plus excdleg- 
te quaitie éc un pur efet de la Sagcfle , lors qu’un Obeier fc preleutc 
daos les aftions pcn ltufcs fans témérité; C’cll ce qui nous doit prouver 
que la Valeur ne peut être confiderée comme une Vertu , que qu-nt-clle 
cil condui e & foûicnuë par la prudence ; fans quoi on ne la doit envi* 
fager que comme une ardeur bcftiale , qui manifcHe le irepris extrava* 
g]Qt que l’on fait de la vie. Il r>e faut ras auBl continue ce Prince, que 
cette valeur le conduife dans l’execution de Tes Projets milirairrs avec trop 
d’emprcfleinent ni de précipitation, car quand on ne fçait pas fe pofTeder 
dans les ad ons chaudes vives que La Cjuerre nous pieiente , nous de«' 
vonsjugerqu’ilfc rencontre en nous plus de ferexi è que de bravoure ; en 
forte qu’un tel p'rfonagedoit toujours ê.re hors dt lui , pour pouvoir dans 
ce moment furm^meer la crainte, ne lui é arc pas polfible par aucua au* 
tre endroit, de dernier la vraiefltuation oà fe trouve fon cofur. Souvent 
dans ce malheureux état, rempli de trouble <3c de confufï.in, il fuira de- 
vant les ennemis ( en perdant le f'-.in jugement -dont Dieu favorife 
les hommes, ) duquel il auroir pû fc fervir avec avantage peur les brufi 
quer âc les cailler en pièces- S> dans les Batailles vous admiréz en lui, la 
fcimctè d’un Valeureux Guerrier ; vous n’i trouveréz pas avec robcïfTa», 
ce fl naturelle aux Gens de Guerre, cette modcraiion, ce difcerncmcnt , 
ni cette prudenec militaire , qui fervent à formcrlcs plus Grans Héros, 
ilinfi deftiîiiè de tous ces aoamages , H n’exitera que la confufion daas 
toutes les actions où I fc prefcniera , il troublera n eme l’ordre de la dif^ 
(jpii-'c que les Troupes obfcrvcro'ent , fi par un exemple de tcmcritc il 
ne J * expofoic à une perte to ale. Voila, pourquoi i>n ne fauroit avec 
trop feiin*t6 rejetter res faufles 'déc, lorsq'i’cllcsfeprefentem àl’efprit 
&. qu’elles vous invitepr à conrr à 'a gloire, >5f à la rri herchrr avec trop 
dV eurdfcd''mb:t'on ,fi le vrai ’ecret delà troi.vf-r rec fiHequ’-n l’attemt 
du nioir.cP.'l he >'«ux qui J- p efeiuc fcnhn , >1 faut s’a a hrr avec un fer- 
Tcut defîr luivrc la wriu , Uans la üaipliciic C^U modcii.equi vous U 

rendent 
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rendent «îmable ; interellez*la dans toutes vos aâions > ce fera le rertta' 
ble endroit, par lequel la valeur s’introduira en vous; & ce fêta au(Ti,U 
plus court éc le plus fût chemin , par lequel vous pourez trionfer de vol 
ennemis, de détruire la maglinitè de ceux qui pouroient douter de vôtre 
mérité , & de la véritable intrépidité de vôtre courage. C’eft en fuivanc 
ces juOes fentimens , qu'il ne vous fera pasdificile d’imiter ces grans Hom- 
mes dans le métier de la guerre comme dans leur plus héroïques aâions. 
Mais il faut commencer par aimer & craindre Dieu fur toutes chofes; 
j. Or fans la Foi, dit l’Apôtre S. PAVL(4)il eft impolTible d’écre 
,, agréable à Dieu. Car quiconque s’aproche de lui, doit croire qu’il y 
■„ a un Dieu, & qu’il recompenle ceux qui le cherchent; Ainû l’homme 
de bien dans tout ce qu'il entreprent, le doit regarder comme Ton prin- 
cipe, de fa derniere hn: de maniéré qu’il ne peut point être brave dans 
les occaflons que lui fournira la guerre. Ion qu'il n’aura pas cette fu- 
préme Majeftc pour objet, n’i aïant point d’hommes pour Sèleratsqu’ils 
foient, qui n’aprehendent fes' jugemens & qui ne croient qull e(l fupe* 
rieur à toutes chofes; En efet, ce que nous admirons attentivement , fur 
la Terre , ce que nous obfervons avec tant de régularité dans le cours du 
Soleil, nous manifefte vraïement cette pu illance adorable, éc quand nous 
aurions allé Z de foibleflfe pour n’en pas demeurer d’acord , les biensfàiis donc 
elle nous favorife tous les jours , nous prouvent fuhlàmment cette vérité» 
Toutes ces raifons obligèrent ABRAHAM (b) „ce gran Patriarche d’a- 
,, vouer le premier à tous les hommes de fon tenas qu'il n’i avoit qu’un 
„ feul Dieu ; que ce vafte Vnivers étoit l’ouvrage de fes mains., & que 
'»» ® eft à (a feule bonté , ôt non pas à nos propres forces , que nous de- 
,, vons attribuer nôrre félicité, l’aurois un beau champ pour introduire la 
Morale , fi mon fujet me donnoic lieu de vous prouver ces importantes 
Teritez ; maiscôme mon deftein n’eft point de traiter de fes matières fublimes; 
je conclurai en vous afteurant que puifque c’eft le premier avantage que doit 
aquerir un homme de guerre que d’aimer & de craindre Dieu , qui eft la 
fagelle incrèe, il faut auftl par de continuels Aâes de Foi, d’amour, de 
vl’humilié; engager cette Divine Sagelfe â ne le jamais feparerde nous , 
de nous accompagner dans tous les moment de nôtre vie „ parce que 
c’eft elle ( comme dit le Sage ) qui nous fait marcher avec fermeté 
,, en fa prefence, dans la voie delà juftice, ôc dans les aâions de la gue* 
,, re les plus perilleules ; en aplanilTant toutes les dihculcès qui s’i peu- 
vent rencontrer. Supofant donc, que toutes ces vertus foient infeparables 
d’un homme de guerre; je ne pretens pas pour cela, qu’elles le difpenfc 
de l’étude fciieule, ni de l’aplication qu’exige de lui une figlotieufe pro- 

A 1 feflion 

( 4 ) Epiflre mux HcbrcHX chap, ii. verf. 6. 

( b ) Cciiefe. ... 
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f;fT:on ) patce que > Texpenence nous cnfeigacque lesOficim qui y eaf 
S(,u!$ la plus haute réputation} par de continuels ferviceS} n’ont p<-slaiCf 
fc de manquer > de les fautes qui fe font à l’armée pour petites qu’tllcf 
paroidenc, ne font quelques fois que trop prèjudiciaMes au fervice, ain> 
fi il n’i a pas lieu de s’étonner 11 ceux qui n’en ont aucune} ont befoin 
d’indruâions, fans vouloir néanmoins perfuader à perfonnC} qu'on peut: 
aprendre le Métier de la Guerre dans un livre } fans aler aux frequente» 
occallons qu’elle nous prefente ; Mais on s’y pçut rendre favanr & le per* 
feâionner fur ce qui concerne de certains devoirs que ia bienfcaBce ne 
nous permet pas d’ignorer } & que nous devons nous acoûtumer d’obfetw 
ver dans la vie civile, pour peu que nous aïons d’honneur & de naiflan* 
ce. Au relie un homme de guerre, qui auroic l’avantage de poileder de 
fl nobles qualîtez , & qui defireroit parvenir à la dignité de General dV 
Artillerie, doit être polis, écrire bien, & debonfens, être fecret, avoir 
alTrx de fagelTe & de prudence, pour vivre & s’accomoder aux manière» 
de toutes ^nes de gens : Il faut qu’il foit dcsiotereHé pour qu’il puille if 
atirer la confiance non feulement des Oltciers Généraux de l’Armée g 
mais encore celles de la Cour, s’il en veut efperer quelques rccumpenles 
honorables. Et quoiqu’on ait remarqué par 1* expérience de plulicurs fe* 
des, que les Ofeiers qui ont porte dans la guerre, le mente & la valeur 
au plus haut degré de perfeâion , aient pteque toâjours été malheureux 
peu eftimez, & ordinairement mal recompenfez , c'efl que nous remar- 
quons encore aujourd’hui , que cette valeur de ce même mérité, ont éti 
ruineux, à un nombre infini d'hommes llluflrrs, qui fe font conlumez 
dans les Armées ou ailleurs au Service, fans aucun fruit; ce qui leur a 
donné lieu de croire qu’il étoir inutile de faire des éforts pour s'y dilUn* 
gu>r & (urpafler les autres en droiture ; Cependant malgré une opinion 
(i univerfelemcnt reçue , veillez continuellement fur vous même , dc 
gardez* vous bien de vous écarter de vôtre devoir , de crainte de vuu» 
égarer ; Car les PafTiors quelques modérées qu'elles paroiflént , looc 
aufit dangereufes dans leur naiflance qu’elles font redoutables dans 
leur progrès : dans l'une elles corrompent Je cœur & l’afTujetti , & dan» 
Tautre par les dif-rrns feniimens d’un efprit icûjours opofe à la railon ^ 
laiflent la faculté de troubler lé repos de la tranquilité de l’ame : Ainû , 
foit que nous envifagions nos Rois comme les Dieux de la Terre, aiafi 
que l’Ecriture cous l’enfeigne , ou que nous les confiderions comme le» 
Images de Dieu, nous devons nous abandonner avec fnceiité par aiec- 
tion il 1rs aimer de les fervir fidèlement , parce qu’au raport de i’Apôire 
S- PA VL ( <a ) ,, nous leur devons l’obdllànce quelques déréglés qu’ii» 
„ foicnt dans leur déportemecs. Nous devons patcillcmcot par une veri* 
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rfconnotlTance etnpioier tous nos foins Sc nos faicultez pour i’inte» 
rêt dr la Pâme, à laquelle nous femmes redevables de la naiiïancr, en 
forte que nous ne puilTions jamais rien entreprendre contre J'un'ni l’au- 
tre d’injiifte, de cruel, ni de perfide. On fûivra en cela le devoir que la 
Loi preferit k ces hommes prudens & capables de donner des réglés à U 
cor^iite d’autrui, qui (âvenr fi bien accorder ( en finfant le ftrvice des 
Souverains ) la difeipline militaire avec la cleraence & la jufiiee. Mais d’ 
un autre fô é, il faut bien prendre garde en fervanc les Rois & les Prin- 
ces, de ne point aquerir leur amitié par une fincerité feinte, eu parune 
adrefie compofêe, quanMl s’agit de foutenir leur honneur & leur inté- 
rêt : Vn cœur travefii auprès de quelque perfonne que ce loit, fait lou» 
▼ent jouer un mauvais perfonnage i celui qui le poHede : ainfi onnedoi^ 
jamais s'aprocher de ces Têtes Sacrées qu’avec b^coup de refpeft ôc dq 
circonfpeÀion , de autant que leur intérêt particulier vous engage d’en re- 
chercher l’occafion , afin d’eviter autant qu’il efi polfibleces momens mal- 
heureux qui précipitent la plus part des hommes dans des difgraces infinies- 
Lors qu’un Gèréral d’Ânillerie aura ordre de fon Roi de faire quel- 

a ues proje s pour la Campagne , il les drelTera avec beaucoup d’ordre de 
e bon lens , de prendra toutes les mefures polTibles pour Lvorifer {es- 
delTeins , afin de contrbuer par fa prévoiance à tous les avantages qui 
en poiiroient refulter; &$'il avoit le bonheur de les lui prefenter lui-mê- 
me, il doit en homme droit de naturel lui ouvrir fon cœur pour expri- 
mer fes penfées avec prudence de diferetion fur tout ce qu’-l peut exiger de 
lui, dans une afaire qui peut être fera de la derniere confequence, oui* 
gloire , le bien de fes Eiats, de le repos de fes Sujets feront interclîez : 
Mais fi le Général après avoir remontré à Sa Majellè par des raifons ju- 
dicieufes que fon entreprife pouroit produire dansJa fuite de fâcheux èfets, 
de qu’il ai trouva rien qui nr répugné k U raifon; alors iln’di point per- 
mis à on fujet de cette confideration de fe taire , ni hors de propos de 
lui donner de fages confrils, fans craindre d'encourir fon indignation* > 
Il y a des defauts imprévûs dans lefquels pouroit tomber un Général 
d'Arcilleiie s’il n’en étoit point prévenu, les Rois, les Princes, de mê- 
me les Généraux d’Armèes, & Gouverneurs de Places ne font ioflrwta 
de ce qui (e palTé dans leurs Etats, dancleurs Armées , dcdansIcursGcu- 
veriiemens, que par des Oficiers qui leur fontafidez, &qui avec l’arc de 
feindre qui leur ell ordinaire, le font un mérité chaque jours, de leur 
dévelop«r tous les defauts d’autrui , s’étudiars ireme , pour donner plus 
de carrière à leur penfees f dans le driertifTemem qu’ils fe font promis de 
procurer à ces Souverains ) de fe faire un point d’honmur de ne leur 
jamais ra porter les chofes au naturel ; Ils infinuenr ces Fables dévorantes 
avec tant d’artifices , de fubiilitè , de de dclicauflc dans rcfprit de ces 
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Crâns* Hommes ) qu’il ni en a guère par cet endroit qui ne leur devien* 
nent agréable pour quelque tems : cependant) quoique ces &des adulateurs 
iacheat beaucoup mieux fe ménager & fe contreiâire que pctronne) je 
confeillerai toujours â un Général d’Artillerie de ne point iuivreleurma> 
ximes, & de violer abfolument les, réglés de cette fiiuflTe Politique ; èunc 
plus glorieux é un homme d’honneur de fuir ces Monftres dénaturés) qiû 
fe chaüenc à l’envie l’un de l’autre des Polies où ils font attachez) foie 
à la Cour) ou à l’Armée) n’i aîant que celui qui a le plus d’adrelfe) & 
dont la flaterie ell plus artihcieufe qui reüde) parce qu^il faura mieux 
conduire (on Roi, & fet amis dans le précipice .* Et pour prouver cette 
vérité. L’Hilloire Romaine m’aprens ) qu’un des plus grans perfonna^es 
d’entre les Romains ) & le Héros le plus accomjidi étoit 3CIPION 1 A- 

^ J* - f_ -.i. Jim — .*r 



que pour la valeur du Chef qu’il défit ) en la guerre qu’il acheva à |l’âge 
de dix>fept ans. Il fauva la vie à Ton Pere dans la première Battailie qui 
fut donnée contre Annibal : Il fût èlû Généra! contre les Cartagmois à 
vingc^quatre ans , de abatit pour jamais la putlTance de Cartage. Sa ver< 
tu fût aufli entière , mab plus douce, plusfociable, de plus révérée , que 
celle d’aucun des Romains; Il avoit la mine haute, de aflez de connoif» 
lance des belles Lettres, pour avoir été crû TAuteurifune partie des Co« 
medies de Tcrcnce , de pour être détaché de tous les vices de foo ûecle ; 
TOifqu’il fut fiirnommé le Sage , auffi bien que foa ami particulier 
LÆLITS fi célébré dans l’Antiquité : Enfin cet admirable & prudent 
Capitaine indruifant Annibal fur les défauts qu’il remarquoir dans la 
conduite des Généraux de fon tems , de fur les révolutions qui ètoienc 
furveni'-cs en Afrique dont il fit la conquête oii il gagna la fameufe Bat* 
taille de Xanta , alTuroit , que la Habilité des Couronnes & la tranquil* 
lité des Royaumes dépendoit entièrement de l’éleâion que les Roisdcles 
Princes faiieient des Généraux qu’ils dedi noient au commandement de 
leurs Armées, de au Gcuvernement de leurs Provinces : La conduite de» 
réglée de ers hommes etfeminez, difbic ce fameux Héros, qu’on ne trou- 
ve jamais fournis qu’a leurs pafions qu’à cet infatiable dèlir de fuborner le 
Sexe, qu’au radnement ingénieux d’une dacerie fubtile de perniticuledonc 
rhilloire ell fi fertile en exemples , qui indruilent avec tant d'horreur de 
ces vices dominans, qui ont le plus contribuez à la dèlblation des Etats , 
au foulevement des Peuples , à la perfecution des Rois, à leur fuite dr à 
leur perte ; Tous ces défauts infêparables de ces perfonnages mois élevez 
à des dignitez fi fuperieures que l'interct de l’ambition cultivent 6c tien* 
nent concinuclicmcuc dans leurs fers, décident ordinairement de l’un de de 
l’autre. le 
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Je ui$ perfuade quen (uifant mes Inllruûions vous ne auRaiifréz pas 
n f'uJe incroïabJe d’ennemis; puilquc j’ai étcnaoi-mcnie 

a n louveMt rapose à ces lortes d’épreuves , mais aulicu de vous alarmer 
rallurez-voiis dans vôtre inclination incoruptibic & Air tout ne voua in- 
tro uiler jannais auprès de vôtre Roi , que par ces prétieux caraâereiqui 
ui peuvtnr découvrir en vous , ceuxd uneame véritablement ;u«e, parlez* 
lui avec » mais fans deguilement , rifqucz meme la rette de tout 

vôtre bien s il eft nccelTaire plûtôt que de lui laiHer prendre de Lufîesmefures 
par une aveugle cornplaifance , 6c par denTustouteschofesque vosfentimens 
loient toujours apu es fur un fondement de probité inébranlable , à la vérité 
par cette camere ouverte à tous les gens de b'en, vous eviterèz la rapidité 
ordinaire avec laquelle ces Cabalcurs impitoïables courent à la fonune 

parunclîaierierempantcacompagncederufesdelicates,qui ne manquent cas 
^touclier beaucoup plus un Favoris acrediiè que la Vertu la plus auftere. 

^ag«*& éclaire ( C’eft de l’incomparable FRANÇOIS 
premier du Nom dont je veux parler ) que la Divine Provi- 
Trône, comme le modèle des plus rares ver- 
tus de fonSiecle » tant pour Agnaler fa pieté envers la Religion , que pour 

qu'd porte à Tes Sujets, n’empIoï.!rit rousiesmo. 
mcnsdela viequ alcurfoulagement 6c à les rendre heureux , par l’ordre d’u» 
Gouvernement doux,agreablc 6c tranquile: ne s'étudiant qu’à raffêrminemenc 
rrV.H'fl d llluflres Prefidens, Gouverneurs, Confcillcrs& Minif. 

cV V* vertus font éminentes ; qui forment fon Souverain 

) fout fubf.fter, avec une prudence eonfommèe 6c une 
r r T ç't P* Pf 'oce qu’à bon titre je peux furno- 

i^ri mil r ir * ^>iendiftinguerdansrcxccutiondefespro- 

r‘"i* critnes 6c la reforme de la Juftice; 

«uTmiirrilrom ** *'^*^ ^tiMnémede l’adminiflrer fo fout rems, en tout lieux 
rarim reglement d’une Police, qui procure 

ou’une ancirnn^ M^urrr r* * abondance continuelle dans tous Tes Etats 
St“e ~“co“«nr pai fes Biens, fon 

Cèni^r^ii* Pr ®^^.‘°"*“**vantagef de la patrie, 6ci l’immortalité de ce 

oué f* P’mfrf^rufesocupations, n’Ht fan.cene apli- 

, entretien decetrecelebre Uni veifite 6c fameu. 

lef^elt^ Nom (aj dans 

l’aolirarinn Ptiucfs 6c Gcus de oualitè fe diAirguer, par 

SenTm l magnan me, 6r f, amarrur de la Juftic. , il dininguer* 
paix dans ^ b.-'-em que voui avez niivies pour procurer U 

r* otIbccs-, oupourai.üicr fes gloiieux defîcins , doivent être 

i » ) CH 1549. 
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prcfcrables à cette ridicule Politique; vos feiuimens irême prévaudront i 
tous autres, 6( alors vous auréz lieu de vous recrier avec le Savant Senec; 
que vous avez $û vaincre l’envieScIa jaloureri'.rvôtrevepu 

La dcpenfed’un Général d’ArtilIcrie doit ri-re honnê e & réglée, avec 
une inclinaiion gcnereufe &tout à fait portée à faire plaillr â toutes for« 
tes de perfonnes, fans réanmoins que cela puide p'^éjudicierau Service de 
fon Roi. Il doit être d’un accès doux , aisé, careflànt, flnccre, inflnuanc 
& fort aLbIe , mais d’ailleurs, adèz dêli.at pour ne fe pas répandre au 
dehors avec cetre facilite qui rend quelques fois les hommes de ce rang 
mcprifab'e, au contraire; il doit prévenir fcs Üficien dans leurs befoins, 
avec une hcné modeile ôc gratieufe, en leur donnant des marques de (a 
gènerofitè , de fon afeâion, & de fa confiance, fe dévoilant à les fer* 
vir & à leur être favorable dansles ocafions; je ne doute point que par un 
chemin li agréablement fraté il ne s’en atire bientôt les cœurs, & qu’il 
ne les engage autant par inclination que par devoir , à lui décerner 
tous les honeurs qui font dûs à une perfonne de fon mérite ôc de foa 
caraflere ; les raefures qu'il prendra pour toutes les chefes qui regardent 
fon devoir, foit envers les ennemis de' Ion Maître ou autres chofes qui 
fe raportenti fon Service, doivent être de la derniere ju'lefie , s'il veut 
qu’on puifTe faire fond fur fa parole, prenant toûj-'urs garde de promet* 
tre aux PuilTancei, lorsqu’il fe trouve engagé à faire quelques mouve* 
mens de fon Artillerie , par un tems fâcheux , ce qui n'eû pas à fon 
pouvoir d’cxccuter, parce qu’un Général d’Armée peut fijuvent s’embar- 
quer à foire des chofes fur fa parole laquelle venant à manquer par des 
impoflii'iliiéz infurmontables , ne laifTeioit pas d’etre b’Imè & fujetauz 
répi celles du Général , fï l’Armee recevoir quelque échec; Ainfi il ne doit 
j ma's rien premetrre de pofiiif, il aflurera le Ciéneral d’Arméc, ou les 
i*i< e« dr Camp, qu’il lui enveira en de pareilles rencontres , qu’il fera 
fen poifiblc pour fatisfaire à ce qu’il defire de lui, (5c pour l’cn mieux 
perfiiader , il fe doit tenir fort aflidu à fon Equipage, pour faire travail- 
ler lui n.éiTic , foit à faire des chemins dans une marche , ou à faire des- 
cinboi.iber fon Canon, pour que toutes les perfonnes qui levaient agir dans 
cestjcalions , l'oient pcrluadéesdefun .-plication , & puilTent rendre témoigna* 
gcde$|( ins qu'il prend pour fe bien aquiier de fon devoir; d’ailleurs, il fert 
d'extnii le à tous les Oficiers d’Ariillcrie , Mais particulièrement à ceux 
qui le diiénc de naiflance , & qui croient être deshonnoics , lors que 
leur devoir, & le Service du Roi les obligent de mettre p:è à terre dans 
la b(„ile, Clc foiivent par un lems fâcheux pourapiendre à des Canonieis, 
Chareiicrs oiiPaïians, la maneuvre qu’il faut faire pour relever une Piece 
,dc Canon qui fera culbuiè dans un Fofsé ou dans un Ruifleau, ou pour 
rejever uu Chanoc de Poudre , de Boulets, ou d’Ouiils qui fera renvetsè. 

Ce 
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Ces aftions balles & v>'e$, diféitC'ils, ne font ppint d’honneur à crut 
qui s’en mêlent , & le Mét ier d’un Charetier , n’eifl du tout penne celui 
d’un homme de qualiié. 

En parhmt ici de cesefprits reeoltéz contre leur devoir de Je bien du fer». 
?ice, il me fouvienc à leur confùfiooy d’avoir aidé à Monieijneur le 
?rioce de CONDE’ , à charger fur fou cheval de d’y «voir ataché à 
l’arçon de la felle» deux Boulets de vingt quatre, que ce Prince m*> 
avoir fait mettre dans des (kes â terre , pour les porter aux Bateriea 
devant le Château de Namur, lors que le Roi en peiioone ht le lie- 
ge de cette Place ( « ) tous les Princes du Sang fuivireot Ton exem* 
pie pour lé fignaler dans rette ccafron , de perfuader ce Gran Roi du 
dclir qu’ils avoient de contribuer à fa gloire. Tous les OBciers de fa 
maifon, Gens d’armes, Chevaux jegers, Moufquetaires & Gardes du 
Corps fuivirent à l’envie ces valeureux Princes; ce qui fût d’un grand 
fecoors pcair hâter la reduûion de la Place ^vant laquelle tous la 
Chevaux de r’Ariillerte ctoienr morts de maladie, par les pluies conti. 
iiuelles de mauvais tems qu’il ht pendant deux mois : les fourages crans 
devenus h rares, que tous les Chevaux de l’Armée ne mangeoient que 
des feüilles d’arbres, en fone qu’à cinq ou ûx -lieues la rondeau moia 
de luillet, les arbres en étoienc dépouillez' comme au mois de lanv>er. 

• Lors qu’un General d’Aniilerie (e trouve engagé. <-dans un chemin , 

Î |ue le mauvais tenns a rendu impraticable , il faut qu’il emploie toute 
on indudric pour fortir d’un pareil embarras, étant trè»important pour 
le fervice du Roi , de faire conduire l’Artillerie avec diligence, parco 
qu’elle caule de grands defordres aux marches d’ Armées , quant-elle 
trame de qu’elle va lentement : ainh que je le ferai voir en fun lieu. 

Des le moment qu’un Oheier (ê dedine au fervice de l’Artillerie , 
il doit s’apliquer à l’étude de la Géométrie , qui convient extrémemenc 
à un homme de fon Métier , le nom de cette Sience ne voulant nous 
fignitier aucre chofe que mefure de Terre , parce qu’autre fois avant 
qu’elle fût arivée, à ce haut degré de pcrfeÂion ; les Peuples ne s’en 
lervoient que pour mefurer méchaniquement les leurs, ahn de donoet 
â un châcun les parts & ponions qui leurs apartenoient* 

Les Egiptiens nous aprennent que pour réparer les defordres que 
leur caufoit le débordement du Nil , qui éfâcoit tous les ans les bornea 
& limites des Terres qui l’avoihaenc : furent les premiers qui mirent 
en uiage la Geometrie , pour mefurer de nouveau celles qui leurapar» 
(enoient; avec la perche, ou quelqu’au're mefure, dont ils (e fervoienc 
dans le Païs pour en pouvoir latre la didribution à chaque Particulier, 

B fuivaat 

( « ) M lêqx. 
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fuivant fa qaaotUé donc il ètoic en polleirion auparavant ; Maisau)oai> 
cfhui cette ûence pdnetre de s’étend bien plus loin • puiG]u’elle duune 
a connoltre ^ coût ce qui fe trouve fous la quantité > tant au Ciel qu • 

- en la Terre .• fa propriété merveilleufe eil de mefurer les dillanees de». 
Termes , les hauteurs des Montagnes , drs Tours & £d:6ccs ; les • 
profondeurs des Vallées , les fuperlicies des Corps âc. même leur 
foliditea i de comme H toutes ces chofes admirables écoient trop 
peu conGderables pour la latisfaâion des hommes , elle leur fait con« 
ncîcre non fetilemene le circuit du Globe de la Terre , mais encore . 
par un artiGce que nous ne faurionsceilèr d’admirer; elle nous fait tou> 
cher du bouc du doigt là fulidicé ; pour de • là decouvru' au Ciel le» 
hauteurs du Soleil de de la Lune> leur dillanees, leur grandeur ^ celle 
des A lires» des Météores» de la tuteur 6c étendue des Nuë» . 

le remarque en cette Sience deux principales parties ; la première », 
enfeigae i décrire les lignes» les fuperficies de les Corps » tant lur le 
papier que fur le Terrain : la fécondé nous aprend, à trouver aâuel* 
lement comme )t le viens de dire » leurs mefures de leur dimemions » 
fuirent elles accelTibles ou inaccelTibles : /aurois un plaiHr extreme de 
prouver l’une de l’autre vérité par le raifonnement de là Théorie» de 
de fes démonllrations infaillibles » ü cette difgreHlon ne me mettoic pas 
infenfiblement hors de mon fujec ; Mais je me contenterai de dire, 
qu’aujourd’hui la Geometrie eft une des principales difeipline des Ma^ 
thématiques» fans la connoilknce de laquelle ilell impollibled’en pof* 
lêder aucune autre. 

Lors que je parle des difciplines Mathématiques qui font prelënte» 
ment en fi grande vénération parmis les hommes » Icfquelles» quoi 
qu’en grands nombres» je les réduis pour l’komme de guerre à deux 
principales; l’Ariihemetiquedc Geometrie» ('<r)quel’on peut dire être 
véritablement difciplines Mathémathiques pures de lîraples» en ce qu’- 
elles (ont indépendeotes d’aucunes autres que toutes les autres en dé. 
pendent Enfin lors qu’on ell alTez heureux pour lespolTcder elles don- 
nent les moïens de îbrciGcr toute forte de lignes » de Rivières 6c de 
Places» d’en connohre le fort 6c le loible» & d’en condruire de nou. 
Telles fur toute forte de terrain tant regulieres qu’irtegulieres , en un 
mut » tout ce qu’elles renferment ell d’une grande utilité pour les Ofi- 
cirn qui délirent s’avancer 6c fe dillinguer dans le lervice. 

Mais pour rendre un Général d’Artillcrie acompli eu toutes les cho* 
fes qui regardent le devoir de fa charge » il làut qu’il aime la jullice, 
6c à la rendre non feulement à tous les Oficiers; mais encore à toutes 
les perfonnes qui la requièrent de lui ; car c’ell la jullice 6c la loi » qui 

mam. 

(<i ) Lt Sr. CoujoH ProfeJf(Mr Bjtial dtt Mathématiques eufe^ne cette pratique» 
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maintiennent les Rois fur leTrôiei âc tous les hommes dans leur devo!^ 
<lans la paix , dans le nfpeâ y & l’obcïlTance ; il faut aufTi qu« 
il foie )ufle envers ceux avec lerquelsil aurai traiter , tant pour les atai> 
res civiles que politiques ; Et comme H auradefrequenrcsrelationsavec 
le Miniflre duquel 11 recevra journellement les ordres ficavec le Général 
d’Armèe fous lequel il fervira ^ il faut qu’il s’atache par de belles 
maniérés à leur plaire de à forcer ces deux PutfLinces par foo atachch 
ment à lui acorder leur amitié 8c leur efHme. 

l'ai vû f une infinité de perfonnes de Province qui n'avofent jamais 
fervi, venir prendre de l’emploi dans le Corps de l’Artillerie pour fer* 
uir dans les Arirées ; ils étoienc fi fort entêtez de leurs qualuez , qu’ils 
croioient comme beaucoup d’autres Nations , qu’il ne le pouvoir rei> 
contrer entre un Roi 6c un Gentilhomme que le Roi même ; Ces 
fentimens avoieot tellement aliéné refpric de quelques uns, qu'ils re> 
gardoienc comme des aâions viles , de indignes de leur naiffance ; les 
lefpeâueufes obeïHances qu’ils dévoient à leurs Supeiicurs de Généraux 
d’Armées j Comme cette opinion efl toUt à fait opoféc à la raifon par 
. raport.à l’extrême diüance qu’il y a du Sujet au Souverain , de de ]*• 

: homme mercenaire au vertueux ; j’ai crû qu’U n’étoitpas pofl'ibledeme 
dirpenfer de raporter dans le difcours fuivant ce que fai vu pratiimer à 
l’Armée par des Princes du Sang’ afin de détruire entièrement la fureur 
d’une pévenuon fi mal fondée. , 

Si on ae peut douter, que ce ne foie par la difiinâion des aâionsy 
. .comme par (a praiique de la vertu , qu’un Général efl placé à la tête 
d’une Armée , ce ncll pas fans raifon <1 le Roi donc il e(l l’image lui 
' confie quelques- fois des Princes de fon Sang, de s’il fe dépouille audi d’une 
. partie du louverain pouvoir, pour le foucenir fur le TrônC de fes ar- 
mes avec plus d’autorité de de fplendeur .• ce fût la ce me femble la 
raifon pour laquelle , SA MAIESTE’ TRE’S CHRE’TIENNE 
honora fon Armer de Flandres commandée par M. le Maréchal Duc 
de LUXüMBüURG , de deux Princes incomparables en vertu dc 
valeur dont l’un éioit Monleignenr le Duc dc CHARTRES , dC 
l’autre MonEigoeur le Prince dc CONTI , Princes, dont la haute 
Na ûance ctoit -fans comparaifon infiniment audclTus de ce General. 
Cependant ces Ames tomes Magnanimes qu’elles étoicnt , ne laiflerenc 
pas par des maniérés les plus civilifées de fe fuûmectre A l’autorité dc 
au commandement de ce General, de des’atacheravec une ardente fer- 
veur.à obferver les règles de la plus étroite liibordinaiion qui fc 
foit jamais pratiquée dans les Armées , agiflant dans Je Combat de 
SiitkcrqMt qui furvint alors avec une intrépidité dt un courage fans 
pareil; en forte qué cette dilcipline militaire fi régulièrement obfcrvée 

fia ne 
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'ne contribua paa peu au fuccès d*ua événement qui devint alon fi heurcme 
Ac qui prereiKcen même tetns un renaede tout des plus èficaces à. la 
eaenlbn de ces perfonnes qui préfument par trop de leur préienduë nai(^ 
unce, qui peut*être n'emprunteront leur élévation dans le monde > que 
de quelques charges que l'ambition de leurs Peres aura rendue vénale; 
êc qui s'y feront acrediti par les diverfes exaâions dont les Peuples 
auront été’ oprmrr. Après cela y 'de pareils Oficiers croient «ils 
ofer peéher impunemetK contre l’ Ordre de la Subordination , êc 
du xtfpeA qu'ils doivent à leurs Supérieurs, ni même à leurs égaux , 
encore bien que les uns & les autres fulleat de ces Olicien qui n’oac 
pour toute élévation qu\in mérité fufmeur qui lésa diftingué dans Ica 
'Armées par quantité d’a&ions glorieufes : Car comme renurque, 
'CLAVEHVS CESAR , „ Cell la vertu feule qui donne la vraie No» 
„ biefle, fans la pofielfion, de laquelle il n’y en a point : Ainfi outre 
que toutes les déférences que ces orgueilleux doivenc avoir pour ces 
hommes rares & vertueux retournent à leur gloire, c’eft que s’ib y 
mahquoient les Généraux même les fbreeroient à les leur rendre fi la 
raifon manquok de force & de vigeur pour les y contraindre* Enfia 
l'honnêteté, la civilité & l’obelirance favent agréablement captiver le 
'cœur des hommes, mais l'orgeüil les rend meprilkble, n’ecant envifii* 
gé que comme le plus grand de leur défaut, puifque c’eft vericabicmenc 
celui que Dieu a puni avec une fi grande feverité. En un mot , lora 
‘ que je parle du rrfpeâ que doit avoir un Oficier pour Ion Supérieur 
ce n'eft pas feulement d'un finiple Subalterne à Ton Capitaine dont, je 
veux parler; mais je comprens de l'un à l’antre du depuis l’Enleigae 
& le Cornette jufqu’aux Generaux , afin qu’on ne puilTe point ignorer 
' que plus les Oficiers font elevez audeftus de nousendignitez, plusnoua. 
devons obier ver envers eux une refpeâueufe obeïftancc* 

Lors qu’un General d'Artillerie aura fd s’atirer par fon mcrûc l’efti* 

- me de la Cour par de fecretes relations , il prendra garde de n’en faire 
part à petfonne, mais aulfi ne doic*il point faire de miftere deschofes. 
qui ne le méritent pas & ou le fervice de fon Roi o’eft point intereilc 
car il eft neeeflaire pour fon avancement & fà fortune qu'iL ait l’aproba** 
tion & l’eftime du General d’Armée; C’eft par lui quil èublita fa re- 
firation , parce que c’eft lui qui expofe à la Cour le mérité de la capa* 

- si è des Oficiers qui fervent fous fes ordres , c’eft de lui de qui il peut 
aprrndre le métier de la guerre, c’eft lui qui le peut foire Oficier Gé» 
Serai , c’eft de lui de qui il peut efperer des Dètachemens. de Troupes 
avec de i’AnMerie pour des expéditions qui conviennent à ceux qui la 

‘ corcmandeni , de quM ne lui acordera pourtant pas que lors qu\l lui 
p'aiiaj de qu'auiant qu’il le coofideccca. V^oUa quels font les avantagea 

qui. 
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oui peuvent diftinguer un Général d'ArtilleriCf je lui laiiTe k PÇi^er qMt* 
font le J foins qu’il dok prendre pour le» bien mériter, âtde l'aplicacioa 
à laquelle il fe doit dèvoücr pour que dan» l’exercice d’une profeflioa, 

■ où il y a tant de gloire à aquerir , il ne fe fixe pas feulement à être uq 
bon Général d’Anillerie , mais encore , un excellent Gênerai d’Armée 

' & pour loi en donner les moïens ; il faut qu’il fâche que le» grandes 
armêrs, je veux dire celles, de cent , à cent vingt», cent trente, ou 
cent quaren e mille hommes dcaudefru», avec lefquellet on fait laguer» 
re dans le» Paï» couverts & coupez de défilez ; defquelles 1 Infanterie 
doit excfder de beaucoup en nombre à celui de la Cavalerie de ces mê- 
me» Armées, marchent ( <» ) fur fix Colonnes* 

' La Cavalerie St las Oragom , qui compofent l’aMe droite de la prcf 
■ 'miere ligne, forment la premicK Colonne, & marche â la droite. 

La Cavalerie de les Dragons qui compofent l’aile droite de la feccn< 

■ de ligne, forment la féconde Coloone ; & marche à la gauche de la première. 

La Cavalerie de les Dragons qui compolenc l’aile gauche de la premkre 
ligne, forment la troifième Colonne, de marche i la gauche. 

La Cavalerie 'de les Dragon» qui compofent l’aile gauche de la fécondé 
" ligne , forment la quai werac Colonne, de marche à la droue de la iroificme. 

LMotâmerie de la première ligne de l’Armée , forme la cinquême^ Co- 
lonne , de mârcbe à la gauche de la féconde Colonne de Qivaietie de 
- la droite. - ' > ^ 

El l’infanterie de la féconde ligne de l’Armée, forme la fixicmeCo- 
t lonne , de* marche i lâ droite de la féconde Colonne de Cavalerie de 
la gauche- . • . . , i . . 

'• 'U marché à la tête de chaque Colonne d’infanterie une Brigade de 
Canon qui font précédée» chacune d’on détachement de Grenadier» & 

' de Dragons i qui les efeortent jufiw’âu Camp. Le relie de l’Artillerie 
fuit ces deux mêmes Colonnes d’infiinterie qui marchent au centre > 

■ qui eft fui vie des gros Bagages de des Vivres. 

^ Lon que eesfix Colonnes de Cavalerie de d’infanterie ont débouché 
dans la Plaine où l’Armce doit camper de fe mctirc en bataille , fbit 
que les emmemis s’y rencontrent ou non , les Troupes qui compofent 
les deux lignes y arivant doivent (eulement obfcrver la dillanee qu'il 
doit y avoir entr’eiles, après quoi la Cavalerie & l’lnfân(ene d’odc au- 
tre mouvement à faire qu’à droit de à gauche pour s’étendre de pouvoir 
ariver aux endroits qui font defiincz pour apiüec la droue la gauche dC 
le centre de l’Armée. , 

l'Art* . 

(■ a > Af le Marccbûl Duc de Luxembourg faifoit obfcrver à fou Armit 
^ cette mua erede marcher puur i emparer d'uü Lamp que itJ £nttimu projet 
toie/U u'ocupet avant lui. 
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I- P*'' *” *ntf?*Iei dn Brigades d^nfanterif des 

fiSc L'ait 

‘'*T.“'! P*"' *“® ^“*- 

lâ r * !f* P''^8®"* *1“* rompofent les deux Aîl’es droite de 

cher* ? drok.^ ' formeront la première Colennc, qui mar- 

la '? Dragons -ui eompofent le* deux Aîlev gauche de 

cher7?g,"chL'“° ' ^'*7* Colonne, qui mar- 

mamhê™“7f ^ Colon.e,8c 

S!oUe. ia ganche de la première Colonne de Cavalerie de la 

formera la quatrième Colon- 
gauclS. ^ ^ Colonne de Cavalerie de U 

• Colonne d’infanterie, une Brigade 

^ rnSie. ^ ‘“^°'C"Ca gros Bagages , de le* Vivres luivront 

Les moindres Armées , comme celles de 6o. ,a ao. ou dé ;o.miI- 

d T^,T? ) ordinairement fur trois Colonnes. 

■ côm^7„ '** ^ «!«:* <J<ux ligne* de l’aîle droite . 

eompofent la première de marche par la droite. * 

oute la; Cavalerie & les Dragons des deux lignes de l’aile gauche 
eompofent la fécondé Colonne „dt- maiche à la gauche. * 

Llnfanteriedcsdeux lignes qui eompofent la troficme Coionne, mar- 
V ehe dansiccentre entre les deux premwrcs. w, raar- 

LAitillerie, les gros Bagage* , de les Vivres fuivent la Colonne d*. 
Inlantcne , parce que fon chemin eft toiljours le plus fraie, le plus 
fe*rétè^ P*“* f«rme de cela à caufe de leur pcfanteur,.dc de leur 

On fait des Dètachemens de la garde du Piquet , comme fen par- 
lerai CI ^resjj^ur marcher à la tête de châcune, afin de comman- 
der les Travailleurs qui lont deftinèr 4 faire les chemins ou a les re- 
p^rcr, t TC c c crtte^Gardc fc dinribuc Je long de ces Coionncspcn» 

relâche, de pour que la roar- 
•Cw «.e I Armee le continue jufqu’au Camp pour y an ver en bon or- 

' / ^ ) -^otijîeur le Marquis de U Freteliere a tèmoigni /art eflimef ees 
drvcrjes vmebis (f Armées. & j s 


Digitized by Google 


GÉ'NERÀL D’ARTILLERIEr 
dre âc Hins confufîon. Et lors que les ennemis font ap«rt^ de p6urotr 
entreprendre quelques lâions fur vous dans la niarchede v6tre Armda ' 
il faudra faire marchera l'arriere garde le corps de referre pour farorifer 
l'Anillcrie> les Bag*gcs& lesvtvresw '1 

Il y a cependant des Généraux d'Arraée * qu» prenneoc quelques • 
fois plus de précautions pour le fuieiède leur Arriéré- garde, que je n’en 
marque par la difpofitton de Tordre de la marche donc je viens de par« 
1er , quant-ils cruTent que les ennemis leur peuvent tomber fur les bras 
avec une pu’flànte Armée ; alors ils font marcher tous leurs Bagages , 
coure leur grofTè Artillere quant-ils ne les renvoient pat dans les Places 
Toifines, & tous les vivres devant, fous la conduite de quelques Briga* 
des de Cavalerie pour les elcorter , & détachent de l’Armée tout ce 
qu’il y a de meilleur troupes pour «n faire Tarriere-gatde t ces Géné- 
raux y marchent eux même & y font auflft marcher une Brigade de 
Canon , de laquelle ot^e ferc quand l’Ennemi feprefentc pour harce* 
1er les Troupes de cette arriéré garde. Ce Canon eft aulTi tort utile lors 
qu’on ed obligé de paffer un défilé devant l’ennemi, en ce cas on le met en 
Baterie du càiè du défilé fur une hauteur, s’il y en a une on dans quel-- 
que endroit qui découvre, fie domine le chemin que les Troupes enne- 
mies peuvent tenir, pour charger celle qui compofe cette arriere-garde. 

Quand les Ennemis font en état de marcher à vous en Bataille , In 
difpofitioa de la marche fur trois Colonnes efl la plus afluréefti^avec 
le corps de referve pour couvrir les Bagages, parce qu’il efiaifè aux deux 
Colonnes de la droite fie de la gauche de le mettre en Bataille (ans le de- 
ranger ; ces deux premières Colonnes forment dans un indant les deux 
ailes de l'Armée en arivant au Camp; fie l’Infanterie quimarchedans 
le milheu le centre, en s’ètCDdant les uns fie les autres à droit fie à gau- 
che pour ocuper tout le terrain qui leur aura etc marqué pour le campe- 
ment de l’Armée, ou pour fe mettre en Bataille dans une plaine ou 
elle peut rencontrer en meme tems dedans la même flcuarion celle des 
enoemis ; Aiafl ce campement fe doit loûjours raporter à Tordonnan- 
ce de la marche que le Qèncral d’Ai mee aura piojetcè dés Touverturo 
de la Campagne , qui fera explique par Tordre de Baiadle qu’il en 
aura donne. Et enfuivant cet ordre de marche i’Anillcrie n’aura jamais 
de dificttté à a'aller placer diligemment à la têie des Brigades d’Iataa- 
terie aufquelles elle ieraafecféc de d’y confia. re aulfiiôt que l’Armée ^ 
pour.û q.Too lafafle marcher pat Brigade jdc que TArmce foii campéa 
daos.uu Ta'tsouverc.. ^ < .. 

^ - Quand S 

( I» ) Monfteurlc Marècbat dt Cstkat faifok marcher mfi fit 
Q. Us faijM fsmper de meme* 
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Quind oa eft daas un Pals coupé fie de dèfilee » oa doit faire raar« 
char qudqxtes Dragons à la tête des Colonnes avec un corps d’infàiw 
terie allez coaliderable; fie une Brigade de Canon qui fuivra ces dèta* 
ehemens. L’Ariillerie dans ces ocaûoD»là 1ère à favurifer une Armée 
qui fe veut mettre en Bataille en prefence des ennemis que Ton trou* 
ve en pareil mouvement dans un P»ls ouvert à la forcie de ces defîlez. 

Les petites Armées marchent fur une même Colonne , leur Artille* 
rie fie leur Bag»es au centre» les Dragons fie la Cavalerie marchent 
à la tête de la Colonne avec une Brigade de canon qui font ravanc» 
garde » fie (1 cette Armée étoic obligée de fe mettre en Bataille en 
marchant) Tavant garde en fera Tallc droite, rinlknteriequi la fuit le 
centre, la Cavalerie fie les Dragons en fermeront. l*«île gauche, & le 
Onon qui aura' marché au milieu ira prendre les polies à la tête de 
chèque Brigade d’infanterie. Quand cette maniéré de marcher fcraain* 
Â obfervée» les Iroupes fie l’Artillene feront e»ctat d’agir dans le m|. 
me teros. 

Dans les Paîs coupez on fuivra le même ordre pour la marche (T* 
(me petite Armée, que celui que j’ai fait remarquer pour la marche 
des moîenneS)- foir< que l’enremi la fuive oc piès, ou qu’il fuit à por 
lée de lui donner Bataille. Mais fî on marche dans un Fais oh il n’y 
ait rien à craindre fie que l'ennemi en foit aflez éloigné » ai«.rs il o’elt 
pas neceUaire qu’un Général prenne de fi grandes precautiins p^ur la 
marche de fes Armées. Et pour en érre mieux informé) il doit avoir 
beaucoup de petka Panis du cô é de l'Armée ennemie pour en apicu» 
dre des nouvelles certaines; fie faire en forte qu’il foit hdelemeoi fervi 
par fes Efpions , afin d’éviter toutes furprifeS) qui outre qu'ebes lonC 
dangereufrs, c’efi qu’elles peuvent contribuer à diminuer Ion crédit) 
fit fa réputation; un homme de cette importance n’étant point excu* 
fable» en difant je n’y penfois pas CE5AR. AUüUSTE Mioit 
pour une maxime allurée » que la Témèmé fie la prccipnatioa en cou» 
ce forte d’afaires étoienc les plus grands defauts d’un Capiiame^ ce 
qui lui faifoit dire fort fbovent, ,» qu’il faloic fe hâter Icntcmeuc fic 
)) qu’une chofe qui étoit bien faite fic avec réflexion l’étoit toûjours 
), alTez tôt. Il doit être aufli très curieux de favoir le dbÛcin de fou 
cnorml fic fart ambitieux de bien connuirre le Pa'is qui efi entre les 
deux Armées , ne fe contentant pa\ de le bien étudier , non feule* 
talent par la carte lîdele fiC particulière dont d doit être pourvû» mais 
encore par (es Guides fic par les gens du Païs. en forte qu’il nepuî* 
fie pas gnorrr le moindre défilé , Ruiflra'i, Bois , Bredaillts , Ma* 
nit ) Rmios , Hauteurs , Etangs , Lac , qui fe peuvent rencontrer 
#jure l’un fie l'autre. Ec comme ua Général doit toûjours vivre- daqa 
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la défiance, il doit aufTi s’apüqucT à reconnoître la marche quel*Arm^e 
ennemie peut faire pour rrnir à îiii, afin de prendre des intlures cci- 
taiaespour lepràTcnir ou pour l’en empêcher ; Tous If s grans Hommes 
eu ufeat ainfi, âc cela n’eÜ point impoHlble pourvA qu’il fe trouve en 
eux de 4’adivicé , n’i alani point d’exemple qu’aucun fc foit jtmaii re* 
pôle de ee foin là fur perfonne, qni ne sVn foie repenti. 

Après m’être CRpliqué afin nettement lur les divarfes marches d’ar» 
nées, il ne nae parait pas moins raifonnable (Trnfeigner ici par raporc 
i ces mêmes marches y la maniéré de mener les Colonnes <]ui compo* 
lent ces Armées, par qui fie cornent flirs font conduites Ainfi pour y 
reuCiravec ordre , il faut fupofer qu’un («èneral ait refolu de faire mar«' 
«her U fienne (ur trois Colonnes, pour cet eier, il faudra pour encon* 
duire une, deux Oficiers Generaux ; le premier fe mettra à la tête de 
toute la CaMleriede l’aüc droite de la première ligne, fic fe di^poferâ 
à la mener fans confufion xu nouveau Camp, après foure9*foi$q'ie le 
fécond Oficier General fe fera mis à la rcte de toute ta Cavalerie de 
l’aîle droite de la fécondé ligne pour le luivre ; en forte que ces deux 
Troupes unies cnfemble iosmem 1« ppemiece Colonne de l’Aimce qui 
marchera à la droite. 

Il faut pare.IJement deux Oficiers Gèneranx qui foiene divifezfic poCi 
tez en la maniéré que^e le viens d’expliquer; pour laconduite de ton» 
se la Cavalerie de l’aile gauche de l’Armée de la première fic fécondé 
Ligne, qui ib< meront <n(emble la fécondé Colonne qui marcherai In 
gauche. 

• L’Infanrerie de la première fit fécondé Ligne fera conduite dans I« 
même ordre par deux Ofic'ers Generaux; Ces deux Troupes forme* 
font eofemble la troifiéme Colonne de l’Armée , qui mirchera au cen- 
tre. Mais fi dans le tenu que l’Artnêe continue fa marche dans la dif- 
pofition que je preferis; le Général aprend que lei- ennemis s’aprochent 
du Camp qu’il s’ell propofe d’ocuper avant eux ; aîon pour que cette 
Armée y arive avec plus de diligence fic dans un ordre à hii pouvoir àif- 
puter le Terrain, il fera fortarsé de la faite marcher fur fix ou furqoa* 
tre Colonne, en obfervant l’infiruâion que j’ai donnée rfrwr les Pages 
iv O* 14* parce qu’d fe trouvera tcniîj^urs un Oficer General pour 
faire faire les mouvemens qui feront 01 donner. 

le ne, vois rien qui Toit plus important, à un ( >ficier qui cÔmande l’Artille* 
riedinsune Armée , & mcmcà tous ceux qui ont de l’tmulation 6c qui (ont 
fous (esordies, de remarquer avec aient ion laconduîte que tient un Gênerai 
d’armée, quant il dépend de lui dechoifirun champ de Jlatailleqm foit avan- 
tageux pour apuicr la droite & la gauche de fon Armécfit peur mettre le cer, 
tre à Couvert de quelque chtife. i>’ij fc treuvect quelque ViÜJpts, Bois ou 
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BrolUilIcs', il les doit faire ocuper par de l’Infaacerie , ou par des Dragooc 
qui ferment ioi\jjurs la droite fie la gauche des lignes d’une Armée, 
en (orte que par cecte dirpofition elle puifle foucenir l’ataque d’un enne> 
tni vigoureux, fie pour cet élec, il fera bon de forciüer ces Folles en 
les retrancha ns par le moïens des élévations de Terre avec des Palilla* 
des, fie par des abaties d’Arbres, ahn que s’il vouloir les y acaauer, 
U y peofa deux fois Ce font la les mefuresque j^ai vâ prendre à Mon* 
(leur le Maréchal de JOYEUSE en Allemagne ( n ) quant il von* 
lu s’aflurer du Polie de Sainte Helaine auquel l’aile droite de la pre* 
miere Ligne d« fon Armée droit apuièe, qui fut vainement, ataquée 
par deux mille Grenadiers de l'Armée de Mr le Prince LOUIS DE 
BADE* Une Rivière non guayable feroit â préférer à toute chofe ; un 
Marais, ou un Ravin , en un mot, il doit prendre de juUes melurei 
pour qu’on ne puilTe point l'ataquer par les flaocs de fon Armée. 

Monficur le Vicomte DE TURENNE, obfervoit allèz fouventde 
mettre des pelottons d’infanterie entre les Efeadrons qui compofoieiK 
fon Armée par deux raifons. L* première pour faire paroltte aux en* 
nemis une fois plus de Bataillons qu’il n’en avoit , fie par coafequent 
un front à fon Armée plus valle fie plus étendu. La (econde que cette 
Inlanierie lenott les ennemis en refptâ favorifant l'Artillerie qu’il po* 
iloit pareillement dans ces imervales, qui conjointement avec cetto la* 
fânterie, faifoiem des falves continuelles qui dèrangeoient leur Eicadrotis 
fie Bataillons , fie qui auroient donné la facilité à (à Cavalerie de le ra> 
lier en cas qu’elle eut été rompue: 11 faut néanmoins que ces détaches 
qui forment ces demis Baialions foient gens de bon fens fie fort ai'erie 
pour qu’en cas de befoin ilsfe pmilent retirer promptement, fie retour* 
neraux Bataillons d’où ils ont été détachés. Voilà ce qui fe peutapeJler 
couvrir avec jugement la foiblefle de fon Armée , le rendre redouta- 
ble à fon ennemi.., pour dans une ocurrence plus favorable en lavoir 
trionlcr. 

Comme perfonne n’ignore qu’il n’i a pté:]ue rien dans le monde fur 
quoi l’on puille établir une réglé générale , les évenemens les plus lem* 
bjsbies dans la guerre, ont des circonflatices H opofées fie diferentes, 
qu’on ne fe peut aulfi difpenfer d’agir dlféremmenc ; Aialicedoitécrc 
en cetie ccaHoa la fuuacion du lieu où l’on fe trouve , qui doit obli* 
ger celui qui commande une Armée ou une troupe à la guerre, àpien* 
dre Ion parti fur le champ; ne m’éiant pas pdTib'ed’en pouvoir dCter* 
miiur un de mon Chef, ni de pouvoir donner une idée julle des di* 
ferenis mouvemens que des Armées peuvent faire dans un combat ; je 
me contenterai feulement de dire, que dans les alaircs générales 
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«flèz fouveot rArtillerie qui fait l’ouverture de U Sceae, & comme te 
gain de* Bataillea ne dépedt que de* avantages que remporte la Gava» 
Jerie dans le commenceanent d’un combat fur celle de* ennemis , il ell 
très important au Gênerai d’Artillerie cPy contribuer par la piudence 
Cr fon habilité. Pour y réulTir avec fuccè* > il faut que le feu de fea 
Bateries foit partagé & croilé) c’eftadireque quand les deux Armées 
leront en prefence à la demi pertée du Fufil « la Baterie de Cix pièces 
de la droite qui te trouvera dans l’intervale qui eft entre les^ Dragons 

3 ui ferment l’aîle droite de la première ligne, que je fupofe étreapuiée 
’uu Vilage, Bois, «u Marais impraticable, & la Gendarmerie; cette 
Baterie dis «je fera un feu continuel, b^tra en flanc ou autrement en 
Echiquier , la Ovalerie qui fermera l'aîle gauche de* ennemis. ^Cette 
Brigade de Canon fera foutenue par celle qui fera placée dans l’inter- 
vale de* Brigades de CHARMASEL Infanterie & MONGOMERI 
Ovalerie; qui tirera fon Onon de la même manière que la première; 
La feu du Mortier de l’une Ô( de l’autre Brigade, s’unira à celui dn 
Canon , en forte que tou* ces feux étant bien réglé* & continuez, 
il ne fera pa* dificile à forcer cette Ovalerie i faire quelque maneuvre defa» 
vantageuîe : ce fera alors aux Oheiers Généraux qui leront chargez de 
faire combatre falle de Ovalerie pour laquelle ils font deflinezà bien 
prendre leur tems, de à obferver avec atention tous les mouvemeo* 
que fera celle des ennemis; car ce fera là le feul moment pour en pro* 
hter. Il faudra bien prendre garde en s’ébranlant de ce point trop dé- 
couvrir la droite de l’Inteoterie , de d’y laiflër un corps de Ovalerie 
capable d’empécher celle de* Ennemis de l’ataquér par le flanc. 
crois que fi ces Généraux fe fervent de la connoifTance qu’il* ont dûs 
s’être aquife par une expérience aufft longue que l’efi celle que l’on 
aquiert quand on eft parvenu à des Caraâeres ü conûderables , il eft 
prêqne indubitable qu’ils batront la Ovalerie qui leur fera opofée. Mais 
comme l’ennemi nous peut suffi donner le change, il faut que ces mê< 
mes Généraux foienc aâifs de aflez vigilans pour empêcher les Treu* 
pes qui font fous leur commandement de le* faire, de crainte que le* 
ennemis n'en proâtafTent au préjudice de leur Armée. Un équipage 
d'Artillerie qui agiruh contre une Armée ennemie qui feroit divifée 
par Brigade de la maniéré dont je m’en expliquerai dans la fuite de ce 
difeourt , contribueroit certainement à faire faire aux ennemis les mou» 
vemens fâcheux dont je viens de parler. • 

Les Bateries de l'aile gauche agiront de même, envers la Cavalerie 
de Talle droite des ennemis, d( fi l'une de l’autre en viennent aux mains 
de fe mêlent, il faudra alors cefTer de tirer de ce côte là, de quel’Ar» 
tiUerie reftant terme dans fe* Foftes tourne parue des pièces de ces 
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tfrux Brigades (îir la Cafaierie qui ne fe fera point encore ébranlée > 
pour exciter de plus en plus le troub'e ôc la cootulion dans cette Ar< 
mée; & tenir le relie de ces pièces toûjours chargées les unes à cartou» 
ches âc les autres à boulets , pour fâvorifcr la retraite & le raliemeoft 
de nôtre Caralerie. 

[I eft de la prudence des Ofïcien Generaux , qui commandent dans 
des afaires de cette importance, de cenrenir entt’eux avant d’encrer en 
aâiun d’un rendez veus fûr , pour relier en cas de necel&té leur Cava» 
lerie qui auroic été rompue mile en defordee, ôc de faire fucceder 
dans l’mOant à cette Tioupe l’alie droite de Cavalerie de la féconde 
ligne, pour charger de nouveau les ennemis, tandis qu’entre les deux 
lignes de l'Armée cette Cavalerie batuë fe pût raiier me parotlltni le 
fcul endroit 6( la plus, convenable pour £iire ces raiiemcns 

Si cette Cavalerie avoir réduit les chofes à un tel état , qu’on ofàc 
(c promettre le gain d'une Bataille, alors P Armée le djfpiolera à matw 
cher dans le meilleur ordre qui lui fera polTible , l’Atiillerie la imvra. 
auin en Bataille, ôt pour ne point donner d’cmpéchennent ni d’eoiba* 
rasa la marche de l’Armee; chaque. Brigade de C.anon laarclsera par 
les 'ntervales des Bataillons aulquels elle ell afeâce , ôc a melure que 
l’Armée fera alie , elle cirera vivement tur les ennemis Ibit à boulets ou 
à cartouches û elle en e(l allez prés. Les OHciers d'Artilierie pendant 
la marche feront charger leurs pièces pour n’àre point au dé-pvutvù:, 
lors qù’ils auront joint les ennemis. 

L’Infanterie en marchant fe tiendra enlcmble ôc fort ferrée, parce 
que le moindre mouvement qu’elle feroïc à contre>cems en pouioic 
caiifer la pene, elle ne s'ébranlera point (ans être foûicnuë par quel* 
que corps conlîderable de Cavalerie. 

L’Aitilieric dans une pareille conjo.iiflufe , ocupera les hau'eurs qtû 
fe trouveront fur le champ de Bataille; pour bâcre à revers les flancs 
de r Armée, afin de l’engager à plier ôc donner la facilité à r.ôcreCar 
valerede l’eufoncer. Si enfin le Haïs eii couvert], i’InfiiDterienerilquo» 
ra gu-re Pour faire de grands progrès, quaud particuliercmeat dans le 
commeocemeot d’un Combat la Cavalerie ennemie a été bicu batuë ; 
autrement l’infancerie fuivra les mouvemens de la Cavalerie fans ufer 
s’eo feparer. Mwiis s’il arivoic malheureufement, que toute la première 
ligne de l’Atmee fdr batuë ôc renveifee , tout le Canon fe 'reurcroic 
£ins balancer dans les tntcrvales de la fécondé Ligne , (âifant un feu 
continuel fur les Ennemis pour en arrêter l’impeiuoli è ; tandis que la 
pienaiere Ligne le raliroit entre la fécondé ôc la relerve. 

11 faut qte res raliemens fe falTent diligemment Ôc fana perdre ua 
Viomcnc , pour que les Troupes de cette premietc Ligne fc prcicntcoc 
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• #e recticf aux ennemi* pour les charger s’il eft polTible ; Car îl s’ert vft 

' des afairei plus deferperées qui dans un inflant font devenues H heureu* 

' fes à ceux de Ton parti y qu’ils ont remportés fur la fin d’un combat de gran» 

• des viaoirc* (a ) • 

L’Infmrerie ne doit jamais tirer que par rang la Baïonnette au bouc 
I ' du Fufil y quand particul'erement elle a à combatte de ta Cavalerie 
I qui doit faire leideiniers eforrs pour Tenfoncer, afin d’en avoir meiU 

I leur marche, é ant le leul moïrn qu’elle ait pour la tailler en pièces» 

I A* l’égard de l’Artillerie, elle ne tirera jamais que fur les ennemis, la 

I ceinture des hommes ou le poirral des Chevaux, feront les points vi« 

I fuels des C noniers & Soldats. 

I Pour prouver la vérité de tout ce que je viens d’avancer , concernant 

ta marche de l’Infiiriterie alanc aux ennemis, il ne fera pas mutile de 
I raponer ici ce qui »nva à l’Jnfantene d’Efpagne après la Bataille c/c 
1 Rocroy qui a trop de raport à mon fujet , pour ne le point placer en 

1 cec endroit. L’Arnée d’tfpagne qui croit compofée de vingt - fix 

t mille Hommes, (avoir, dix ■ fept mille Fantafiuii neuf mille 
I Chcv;tux fut emierement défaire par l’Armée de France commandèè 
I par Monfeigneur le Duc D’ENGÙIEN , que depuis nous avdns çonu 
I après la mort D’HENRl DE B^)LJREÎON fbn Pcrc ( b ) fous le 
I Nom du G’’an CQNDE’ Elle étoit compofée de 20000* hommel 
entre Icfquels il y en avait 1400» d’Iutanieric & 6000 Chevaux M- 
le Comte DE FON FAINES Gouverneur de Flandres étoit le Mare» 

I chai de Camp Général qui commandoitcelle d’Efpagne ( r ) en l’abv 
trnee de Dom FRANCISCO DE MELLO, qui etoïc Généralillima 
, des Armees Efpagnoles , ramafla avec foins après fa défaite quelque 
débris de fon Infanterie, de laquelle il forma un gros Bataillon carré 
qu’il fil fréfer de piques, & à châv]ue face duquel il porta les Oficiers 
quM jugea a propos pour engager les Soldatsà faire leur devoir; fitauf» * 
quels il fit dirtribuer de nouvelles munitions : Après quoi, ce Gênerai 
fc porta dans 'le centre de (bu BitaiMon avec tous 1rs Oficiers qui lui 
rertoienc où Mr le Prince DE (ONDE’, l'auruii envain fait aiaquer 
à plufieurs lepnfcs par l’elite de fes Troupes, fi après d’inutiles dont 
pour le pouvoir pèneirer, il ne fe fût avisé d’opoler du Canon à châ» 
cune des faces de ce B<>caillon rour le rompre , tant-il étoir ferré , ce 
qui ne fc pût taire que dans une longue cfpace de terni: En fbne que 
dans cetrr Inuation ce Général fc défendit a>rc tant de valeur & d’in» 
uepiditc que lui de 1 rs (iens y perdirent à la vérité U vie, mais au(i| 
ils y acquirent une gloire immortelle. 
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On peut encore recevoir un autre avantage de rinfanterie ( fîdam 
une femblable difponcion on (e pouvoir procurer par l’entretiefi 4 ’uoe 
efcarmouche violente d'Artillerie £c de Moufquecerie ju(^*à la nuit ) 
une retraite honorable ; Car quant un General d’Armée peut lértir de 
cette maniéré d’une aufC malheureufe afaire que l’eft celle de la perte 
d’une Bataille ) U diminue beaucoup le tort qu’une telle difgrace peut 
faire à fa réputation , tant* U e(l vrai que l’on ne juge des choies que 
par l’évenement & s’il y periRoit fa perte fêroit glorieufe aulfi bien que 
celle dejtousceux qui fuivroienc fadeRinèe. l’ai donc eu quelque raiiotu 
en vous aRurant que rinfancerie de la Cavalerie fe doivent tenir fort fer- 
rée de fort enfembleen marchant en Bataille , lors qu'elles fe prefeneenc 
â l’Ennemi , particulièrement dans un Pals ouvert : VoiU ce que j'ai 
vû pratiquer à cet égard en diverfês ocafions, tant en Catalogne , ea 
Flandres, qu*en Allemagne de en Italie dans la guerre paRèe , de dans 
celle qui fe vient de terminer, fi tant eft qu’on puiRie croire qu’elle foie 
véritablement finie. 

Encore bien que des trots Corps qui compofent l’état de la guerre , 
l’Artillerie ne prenne fon railg qu’apréa les deux premiers ; j’eRimè qu'- 
elle contribue autant qu’eux à la gloire de Ton Roi, puifnue c’eft fou- 
vent elle qui les fait trionfer de fes ennemis lors qu’elle elt bien de vi- 
vement fervia ; n’i aïant point d’aâion dans la guerre où elle ne par- 
tage avec eux le gain de la Viâoire. Elle fe fait reconneitre dans les 
B.itailles quand on lui ffait faire prend e des Poflea avantageux , fervanc 
pour ainû dire de Rempart dans cet ocafions, à l’Armée qui la foutienc 
elle fe fait redouter devant les Places les plus fones dans le bouleverfi^ 
ment des Murailles au pié defquelles elle efi poflée- Elle ea fçai dé- 
fendre pendant trois ou quatre mois de Tranchée ouverte X ^ J con- 
tre des Ennemis opiniâtrez ; On s’en fert avec fuccés pour uvorifer In 
retraite d’une Arriéré garde qui veut paRer un défilé à la vûë des enne- 
mis , on en comnunde pour les fonrages en certaines ocafions , afin de 
fe les alTurer lors qu’on eft obligé d’en faire quelqu’un' dans un Pais 
ouvert, pour foûtenir la Cavalerie de l’Infanterie. Ellcfoûtient agréa- 
blement la retraite d'une Armée, quant.elle eft obligée de paRér une 
Rivière ainfi qu’il ariva en Hollande ( b J lors que le Roi fit paRer 
le Rhin â la fienne â la nage en prefence des Ennemis, de même qu’à 
Kr<r?o ( f ) dans la retraite de l’Armée de SA MAI ESTE’ au paflage 
dcf’Ogfia, ou M. le Maréchal de CATINAT fût blcRé. On s’enferc 
SuRi ires-utilenient , pour faroriler des Travailleurs qui ont ordre de 
Aire un Pont dans un Pals ennemi en leur prefence i On en mène 
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en BirxC) Ac i U referre des pecits Partis ^ il n’iapoiai d'ocanondaiH 
la guerre où elle ne (e &(Ic diftinguer. 

Rien ne me parole plus raifonnable , pour encourager & pour don* 
ner de l’èrrulatioil à des Troupes, qui compofent une Armée, queJe 
faire paroltre à leur Tête nne belle Ac nombreufe Artillerie, lors que 
l’on peut s’atendre d’entrer dans quelques aftions arec les Ennemis : 
Car rien n’itvquiette , ni nlmpofc plus à nne Armée qui prétend mus 
lïirprendre dans le delfein de faire quelque emreprifii aranugeufe fur vous , 
que lors querouslarecerés arec du ôinonbien pofté Ac Terri arec riva» 
cité, dans des endroits aufquels elle ne ^atendoit pas. Ce qui arira en 
Allemagne , eft trop confidcrable pour ne le pas reporter ; afin de fai« 
re remarquer la diligence arec laquelle nôtre Artillerie eft conduite , 
lors qu’il fe prefente quelques ocafions. Nous avions un corps d’Infan* 
terte campé à Spire f { m ) îous les ordres de Meftîeurs DE FEQCJf- 
ERES Ac MELAC, su nombre de 7000- hommes. L’Iofimterieenne* 
mie ious les ordres du Général BARETH, trouva le moïeo de paftêr 
le Rhin à Menbem , après quoi elle vint pafler le petit RuUlieau de 
Spirbéc dans le deflein de venir ataquer nôtre Infanterie qui ne man- 

3 ua pas d’ocuper tous les Poftes favorables qui fe purent rencontrer 
ans fbn Camp, pour en pouvoir plus aisément défendre l’accès; mais 
quelques melures qu’ils euftent pA prendre, les Ennemis qui étoienc 
de beaucoup fuperieurs aux nôtres , n’auroit pas manqué de les bjtre 
fans rcfource Ac de les panager entièrement, fi Mr. te Maréchal DE 
L’ORGES, n’eût pas fû prévoir leur deflein par un détachement de 
Cavalerie de Dragons At d’Artilleric qu’il fit partir de . . • Vilage dif> 
tant de Spire de deux lieiks, où alors toute l’Artillerie faifoit alte, 
dans l’efperaoce de fe rendre le foir au Camp de Neujiat ; Ce fût 
dis )e de ce Vilage d’où partit Mr. le Marquis DE LA FRE’ZELU 
ERE ( Ce Cran Général des Armées du Roi Ac de l’Artillerie de 
France , donc je parlerai dans la fuite ) pour fuivre au galop avec Ton 
Canon la Cavalerie, Ac les Dragons qui avoient ordre de fe rendre à 
Spire , pour s’opofer è l'entreprile que les Ennemis avoient concevâ 
fur nous, ce qu'il exécuta arec beaucoupde prévoiance, fans peine , 
faus embarras, Ac fans abandonner d’un moment cette Cavalerie qu'il 
avoit ordre de fuivre pour apurer fa marche. Ce Général ariva à Spire 
fl à propos, Ac y onipa avec fon Canon des Poftes fi favorables; que 
les Ennemis qui ne s’ateodoient pas à un pareil fecours , furent reçus par 
un grand feu d’Artillerie qui les mit en det-ordre avec une perte des 
leurs très eonfîderable ; ce qui les obligeât à fe retirer de devant aous 
avec une extrême coofulîon* VoUà fi je oe me trompe des exemples 
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g(rèe fenHbleiy pour engager à de ferieufes reflexions de jeanesOficlen 
qui eommencent à fervir » fur le mérité qu’ils doivent âquerir , lorg 
qu’ils ont un vra> deflein de bien fervir leur Roi > & de pervenir gu 
■commandement général de l’Artillerie. 

Les Troupes dans les Bataillesy non plus que dans les autresocaC* 
ons f ne doivent pomi manquer de rnuoitiom , mais pourtant on ne 
leur en doitdiflribuer qu’avec ordre de fans profulîon , autrement il y 
auroic de finconvenient & du danger. Les combats ne font pas toù.> 
jours décififs , la nuit qui iepare deux ennemis qui iont peu contansde' 
leur fort , reconameneent bien Ibuvcnt le lendemain au retour du So- 
leil f i éprouver leurs forces , & quelque fois une fécondé afaire les 
conduits bien plus loin qu’il ne penlene* Telle fut celle que Moofeig» 
neur le Duc d* Eoguien en reprit (ur les Ennemistdu ftoi en AU 
lemagne à la Baiaille de Fnbourg (, a ) où pendant trois jours coolié- 
cutifi, malgré des pluies conttuucl les de des Rctranchcmens impéné- 
trables chargea les AUemans,*fi( les forçât dans leur Camp ; Un tel 
carnage donna un fl grand crcdi< aux Troupes de SA MÂIESTE* ^ 

S ’elles abâtireat pour jamais l’orgucïl de ceite Nation , qui ne pen- 
t a rien moins qu’a donner des Loix a l’Uni versL 11 an va à Seneff' 
( b ) une alaire à peu prés femDlable , qui s’ccoit ébauchée la veille 
de qui lë teranina le lendemain à l’avantagedu même Prince, àlagloi* 
re du quai on peut dire que (es aâions héroïques l’ont élevé au dcilug 
des Héros de fon fiecie. le me contente de rap^rter ces deux exempieg 
pour prouver que les Munitions d’une Armée de même que celles d’une 
Place de Guerre doivent être regardées comme des dêpô. s prctieuxdooc 
un. Général d'Artillerie avec l’agrément du Général d’ Armée ne doit 
dilpofer qu’avec beaucoup d’économie & de circonlpeâion , afln de 
pouvoir par une (âge prévoyance f^ûtenir jufqu’au bout les prudenteg 
«ntreprifes du Générai d' Armée- Enfin apres que le General de l’Ar- 
tillerie (e (era emploie de toute l'étendue de fon efpnt , pour bien 
régler la diflribution de fes Munitions, &quïlnc lui en reliera piusaprés 
une Bataille, il fera a couvert de toutes les cenfures , & il n’impoitcra 
guère à un General dont l’Armee (era viâorieui'e qu’il lui en relie , ouquM 
ne lui en relie P us , parce que U Viâore, qu’il aura remportée (ur feg 
cmiemis le mettra audelfisdr la crainte : de même qu’un General d'- 
Artillerie qui aura fuivi le même ordre dans les di(lr>bticions qu’il aura 
fait (dire, fi l'Armce où il fert étoit cnticrcmeiic dcLite qu’en petit- 
if d’avantage, n’aïanr rien a le reprocher,* il aura au moins la con» 
foiation d'avoir admmiflré (es Muoitions avec prudence , par les or, 

dres * 


f « ) /r J. ^o^fi *644. 

b ) CH OSîo‘j)C 167-f. cei:e ctHlon dura 17. heuret. 


Digitized by Google 


GENERAL D’A RTfLLERIE. 
du Gênerai ; & dans un pareil ras une Armée ditrifêe <Sc baaic't 

• n*a d’autre befoins que d’aler chercher Ton faîut à la faveur de la nuit 
a’il eft polTible ; pour le trouver le lei demain matin fous le Canon de 
quelqu’unes de fes Places voifines , pour ; récupérer en même tems fea 
forces & fa pene. 

* Il me paroît allez raifonnable, de donner ici quelques èclaircilIemeDa 
fur la conduite que tient un Gênerai peur la lubfihtnce de Ion Atmêe; 
foit à l’égard des Vitres , foit ê l’égard des Pourages , que je regarde 
comme le Pivot fur lequel tourne cctre merveillcule Machine, il fc 
faut reprefenter qu’une Armée compolée d’un cenain nombre d’infan- 
terie, de Cavalerie & d'Amllerie quant il n’i a point de Stege à faire 
au commencement de la Campagne , fort de fes Qi’artierS pour y en- 
tret le 15. ou le 20 de Mai ou environ, qui rll à peu près le tems 
que les Fourages font en état d’etre, coupez, pour que la Cavalerie ÔC 
les Chevaux d’Artillerie & Mulets puiflent aisément fubfiftcr, aux dé- 
pens des Ennemis. Mais lors qu’un Général d’Armèe ell inicrmé qu’- 
il doit entrer en Ompagne lîx Semaines ou un mois avant la Sailon, 
comme il ariva au Siégé de MONS ( « )< le Roi étant en perfonne à 
la tête cfune Armée de 120. mille hommes ; il faut bien prendre d’au- 
tres raefures pour l’entietien d’üne fi poiiïante Armée : en efet , il y 
avoir plus d’un an , que par les foins de feu Monlieur le Marquis de 
LQU'^OIS , 4 t ceux de Monfieur le Maréchal Duc de Luxembourg 
( qui en avoit le fecret ) tous les Magazins des Places fromieres de 
Mons, comme Tournai, S.Guilainy Maubeuge , Condc , Valencien- 
ne & quantité d'autres furent remplis de Fscinc, de Vm, d’Eau-devie^ 
de Foin d’Avoine, de Paille, de Canons, de Mortiers , d’Alfûis, de 
Bombes, de Grenades, de Pbudre, de Plomb, de Mèche & de tou- 
tes forte de Munitions de Guerre Attirails 6c MèJ'camens ncccffaires , 
pour taire reudîr les denemsdecet IN VINCIBLE Monarque, qui fur pâlie 
infiniment, tout ce que la Nature a jamais produit de plus gran , de 
plus magnifique, 6t de plus acompli fur la Terre , dont rexcellence 
de: Vertus 6( les Pairs inoüis, feront l’étonneneot ât l’admiration des 
Siècles a venir; rèduifit cette Place à fon obcïllance en troU Semâmes 
de Tranchée ouverte; en prcfence du Prince D’ORANGE, qui étoic 
alors campé à Nôtre Dame des fLillct y avec une Armée toute desplus 
lefle 6( des plus cunfiderables ; Mais comme ces grands Projetslà , ne 
le Lut jamais en public, 6c qu’il efi dificilede les pouvoir pénétrer, il 
fc faudra contenter dans de femblabhes ocafions pour s'en ^lairfir , d’- 
avoir recours à l’ordre de Baraille qui vous inllruira de quelle quantitd 
d’hommes 6t de Chevaux, l' Armée & l’Attillerie fera compofee, afiji 

D que ■ 

( a ) emmeaeèle 14. Mars 1691. 
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qUc vous vous puiRièt régler en gros 0c en détail fur ce que ch^ue 
Oticicr, Cavalier 0c Soldat, ont de pain & de paie par jour, de com» 
bien (le Viande , de lard, de de ris quand on leur en donne , car fur ces 
dernicres dillnbuiions , il n*i a point de réglé 6xe , cela va toûjours du 
plus au moins, & pour vous donner le moïen d’en être plus prècile> 
ment informé, vous pourèz prier le Gênerai des Vivres , de vous don- 
ner une copte de Têtat qu’il ea aura fait; pour fe conduire luiméme, 
& diriger fes Commis dans leur didributious journalières* A l’égard 
des Fourages , il fe faut donner le foin tfalcr quelques fois à ceux qui 
fê font pour les Armées cû l’on eft obligé de lervir, U on aprendrade 
quelle maniéré on difpofe , 8c des mefures que l’on doit prendre 
pour qu’ils loient faits en lûreté , de dét que l’on aura aquis un peu 
d’experience , on remarquera aisément combien un Païs félon qu’il eft 
fênileou infertile peut faire fubfifter de tems une Armée, de avec cette 
connoifbince il fera a'ué de juger du fejour qu’elle y poura faire ; outre qu’a* 
vec cette remarque , il fera facile à un Général de remporter fur fes 
Ennemis de grands avantages, alanc pris fur lui des Polies favorables p 
il poura le a referrer étroitement dans leur Camp ; <Sc leur faire refen- 
tir en peu de tems les cruels efets d’une famine inopinée ; C’ed là une 
des plus excellente qualité que puilfe avoir un Génetai, que de favoir 
âiire fubûfter fou Armée plus long* tems qu’un autre dans un meme 
Pals 

Puifque fai parlé ci-devant de la conduite que tient on Général pour 
la fubfillance de fon Armée , il me femble qu’il elf raifooable d’expli* 
quer la maniéré d’afurer les Fourages quand un Oficier Général en e(l 
chargé ; & pour s’en rendre cafable, il fiut obferver ce que l’on verra 
pratiquer à ceux qui commanderont les elcortes qu'on leur donne , par 
exemple > on fait un fourage dans un Pals ouvert où les Ennemis peu- 
vent venir en pleine marche ataquer l’efcorte des Fourageurs , de d p 
a un dèBlè pour retourner au Camp, ce que peut faire un homme en- 
tendu pour ne point craindre l’infulte des Ennemis ; ce fèioic de poder 
fianie de fon Infanterie en Bi>taille dans ce déhlè & le relie l’éicndre 
des deux côtés fi avantageufèmeat qu’elle en pût adurcr la retraite, cet- 
ta Inlantene ne manquerott pas fêt un feu continuel qu’elle feroit de 
toute part , d’éloigner leur Cavalerie qui pourott. s’en aprocher pour l’ata- 
quer fi elle en trouvoit l’ocaGon , ou quoi qu’il en foit pour foûtenir 
la Genne qui feroit peut-être en d^ordre en lui donnant prés de ce po£ 
te le moïen de fè ralier : Et cettè meme Infanterie ne feroit point mal 
de fe retrancher G elle en avoit le tems- Voilà aulii G je ne me trom- 
pe, la maneuvre qu’auroit à faire un OGcicr d’Infanierie qui au foni 
d’un déhlc trouveroie dans une plaine un Corps d’iniâoicrie fupcncur à 
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Irficnne pour ^cn tirer heu reufr ment. Miis quant il (ë preTente quel- 

Î [tt’ocalioni (Taler aux Ennemis ou de les charger lors qu’ils veulent 
urpivodre des Fouragcurs , les Troupes doivent marcher en Bataille, 
de fort fertèei II ni a que lei paflages referez dcdtroitsqu’elles palTenc 
en défilant; de encore bien que ce foit une ancienne ccûiume qui n’a 
^mait en de fondement (blide ni d’aprrbacion , que de fumer les £f« 
cadrons & Bataillons dTune Troupe par hie à la (ortie de cca Paflages, 
quand particulièrement les Ennemis font en prefence ; (i J^’en èrois crû 
)e fereis d'un fenriment bien opofè, car je voudrais qu’i la fortte d*ua 
déhli, la Cavalerie de l’infiinterie formadent (es E/cadrons,8t Batail- 
lons par rang , parce qu’un rang forme un front bien plus capable de 
foûtenir devant l’Ennemi qu'une hle ; le premier rang que je (upofa 
dtre ataquè, reliftera allez long>tems , pour donner lieu au fécond, au 
croifiéme, i i tous les autres de fe former enticre-nenc par derrière 
les Efeadrons ou Bataillons fans qu’on leur pu-ftè faire aucun empêche- 
ment. Enfin dans les Batailles , dans les Fourages , comme dans toutes 
les autres aftions que le hazard £iit naStre à la guerre , il fe faut bien 
■garder d’en ufer autrement ( de (i dans les endroits de ces fourages ou 
des Poftes que l’on lait garder par la Cavalerie, il avoit des Ravi« 
aies environnées de Haies vives de autres, comme ces fortes de Poftes 
Ji, ne conviennent point i laOvalcrJe elle fe gardera bien d’i relier, 
ni d’en garder aucun à moins qu’elle ni foie foûtenuë par de rinfai». 
terie de mène du Cenoo, ainfi que nous l’avons pratiqué en Allemag- 
ne ( e ) lors que nous allons fourager quelque fois lur les Glacis de 
Mtïonce avec une pareille efeorte. 

Il ni suroît pat moins de témérité , d un Ofider de Cavalerie, dé 
faire rraverfer un Bo's à fa Troupe alant à la guerre, qu’il y auroit ç* 
iwpnidence à un Oficier dintanterie, de palier une Plaine avec la lle/>- 
ne fans aucune précaution ; l'entreprife de l’un & le delTcin de l’aune ihe 
paroüTent d’une égale extra vagance , mais pour peu de pratiquéqu’un hom- 
me imelligent ait anuis dans la conduite des Troupes, il ne s’ezpoler» 
jamais à des fautes u lourdes ni II grofieres ; Châcun Icai que ces deux 
corps font mfeparâble dans la guerre de Campagne , comme dans l’a- 
taqne des Places , parce qu'il fe pafle beaucoup d’aâions d’union entr’- 
eux qui les foûtient dans les ocalloos contre 1rs puifTans éfortsdes&i- 
netnis : cependant dans 1rs Armées aulfi bien que dans les Places de 
Guerre les plus âvancées , il fe fait tous les jours des dèrachemens Cà- 
paréz de Ovalene & d’iafânrerie, que l’on envoie en difereiu endroits 
pour l’execution des Ordres du Roi ; ioit pour alcr en pani afin d’à- 
prendre des nouvelles des Encem^s, pour les rccoonoiire, ou pourel^ 
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concr les Vivres, ou enfin pour le campement ; c’cll alors aux Gè.>» 
raux a'Armèe ou Gouverneurs de Places qui connoiilenc ie Païs où ces 
Troupes doivent aler , de les fairc^ dètaJicr fuivant les judideufes 
marques qu’une longue expérience leur allait fa.re, afin ue ne les point 
expofer legercment, ce qui ariveroit cependant »*Jj agilloient avec »o:u 
d’ordre & de circonfpeâion. Neanmoins en rcHcchiliaut , fur un grand 
nombre d’aftions qui It font paOees dans des endroits où jc neluisuou* 
vè; i’ai vû des Gouverneurs {^tins de valeur de fou cxpeiimcntcs en bien 
de chyles, qui ètoient très peu .inAruics dt leur dcVu Tiur celle-ci > faire 
de fl grandes bèvùcs qu’ils ètoient obligés pour les réparer , denvo er 
fore lourent toute leur Cavalerie jufqu’à cinq ou lix J cües loin des Ma* 
ces de leur commandement, au fecouis d’une Troupe a’JBfamcriaou’iU 
evoient rnvoièe imprudemment à la Guerre ; dans, un Païs où les Plii* 
nés ètoient fi longms & fidccouvcrces , qu’on ne pouvoir a peine y trou» 
ver l’ombre d’un ArbrifTeau, Païs enfin, que cctic Troupe n’o/oit ba- 
zarder de repader Uns ère foûtenuë parus eutfi puidanc fecours, i 
mo ns de Texpofer à être mife en pièce* L’cxpcrieoce me. fit remarquer 
un jour, qu’un üficier Général homme de Cavalerie d’un grand méri- 
té, & duquel la réputation cA connuë parmi les Ttoupes, anvaiPlw- 
lifbourg \( a ) dans le deffein d’aler joindre l’Armée du Roi cotr.ttan- 
dee par Monfieur le Miièchal de l’Orgcs , eu il ferveit ordinaircmmt 
en cette qualité ; cette Arnséc depuis huit jours avüit.paflc le Rhin fut 
le Pont de ce- te Place, 6t ètoit aler camper à Bruxda Ce Gênerai 
dis je, aïant refolude fe. rendre à. PAnDèe demanda au Gouverneur deux 
cens Chevaux d’efeerte, tant pour lui que pour laucnler plulicurs üfi- 
ciers qui s’i dévoient rendre, que pour remettre en luietc a l’Armée la 
plus paa dfs gros Equipages ; Monfieur BÜRDl:.^ , qui cicii le Gou- 
verneur de Phiiibourgj homme tin & de plusGaicon, t*c répliqua point 
à cette demande, quoique d’abord elle lui parût ridicule ^ Mais parccqu’. 
il-étuit nKincureux, de que de tous les Partis qu'il ca»oiuic à la Gucire 
il n’en rcvenoit jimaisjicrionnc, pluücuis ont erû qu’il lût ravi detrou. 
ver ceiiè ocïtion pour prouver a 1a Cour , qu’d y avou des Gcucraux 
plus mdheunux que l.ii : cependant l’Arincc de Praucc cuuvruit Philif- 
bnirg, qu- u’en ctoit élu'gnce que de deux litücs, Jc Païs qui fe icn- 
comruit emte l’uiic & l’autre ctoic ua Buis cp«is d’une valic éienduë, 
qui n’è oit pas incüiiu a ce Général, puilquïi av_âi içrvi comme jc le 
Viei'S d. dre pl-ilicurs Campagnes en cette Arir.ee; Mais luit que les 
rélcxicns ne s'e end Orne pas ii loin ou qu’il ne pû vr i c que ksPar 
t la. s Aitcmans cufieni allez de temerue pour s’emouf juci cuire lui Cc 
l’Armée ( choies Lé«nniuius,qui anvent tous les jours , pom peu qu’un 
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Parti£ia ait de râleur & d'indioation à {fcrvir fidèlement Ion Priu ce; 
les ennemis informez dés le jour précèdent de fa marche , firent couler 
pendant la nuit une Troupe de Grenadiers qui s’embufqua fi à propos 
fur la droite de la gauche de fon ohemio > qu'elle paflk non feulement 
la plfipart de fa Caralerie par les Armes , Mais cnlera encore tous lea 
équipages en forte qu’il ne troura de refource dans Ice motseni fatal , 
qu’en la vigeur de -fon Cheval, qui l’afranchi du péril avec une ardeur 
extrême, criant à pleine tête pour figue de raliemem, fauve qui peut. 

De CCS exemples, nous pouroM aisément inférer , qu’il ne convient 
guere à un^Oficler de Cavalene qui va à la guerre dans un Pals cnne* 
mi; de traverfer un Bois, ni mênse de s’en trop aprocher fans avoir i 
}a tête de fa Troupe un Détachement d’infânterie, pour lui découvrir 
les piégés que dreflènt les Ennemis dans ces fortes d’endroits, ni aïant 
que la Plaine qui lui foit arantageufê, dè même qu’il n’efi pas pofiible 
à un Oficier d’iofànterie , de parcourir des Plaines fans être fQÙtenu par- 
un corps de Cavalerie , de .s’il n’eo avoir point , .je ne lui confeilicrois 
pis pour cela,s’iL£ufuituae marche dans un païs ennemi de le jet ter dans un 
BoisTane 7 fane auparavant de grandes réflexions, dans la crainte qu’il n’i 
eût quelque Parti qui pût debufquer fur fa Troupe;, en ce. cas, ilfau« 
droit fe contenter de fuivre la lifiere du Bots d’aflez loin., pour ne point 
tomber dans les embufeades; de d’en, être pourtant allez près, pour que 
s’il fe prefentoit quelque Troupe de CaraJerie ennemie pour l’ataquer, 
il ne lui fut pas impofllble de s’i-jetter à la. faveur d’une efcarmoutlie 
continuelle. 

Il 7 a fouvent des ocafioas , où il fe rencontre des Troupes enne» 
Riies afléz nombreufrs, de qui obligent quelque fois dcsüficicrs de Ca> 
Valérie ou d’infanterie â balancer fur la reloluûon qu’ils doivent prendre 
quant. ils (ont. en rafe campagne, foit pour les ataquer dans le moment 
qu’ils les découvrent, ou pour dans le meme trms les éviter; cependant 
quoi que j’aie déjà dit ci devant que c’efl la fituanon des lieux qui réglé 
cet denems , il arivc quelque-fols des ucurencet oà l’on e(t obligé de 
les ataquer ton ou foiblc Uns avoir egard â cet cüniidcrations, cxlt ce 
que je remets au Um jugement de a la bonne conduite de ceux qui 
prennent fur Je champ un patti fi hardi, pour ne rien entreprendre ni 
rien évi<er contre fo > honneur qu’avec une Uge de mure del.beratioa 
de beaucoup de pru' c<ice, c ane moins honrmx apres l’ê re-bicn dctcn* 
du de le rendre PriLnuer , que 4 .e tù r lâchement oevaoc ifbonemi. 
Quand a la Cavalerie delltnée pintfiTricoi r des Fourageurs , ede doit 
êirr rlaréc de mariere qu’efe les Ciune . de celui qui la commande 
doit .eue a U tc.e, pour dcuchcr pluucurs Uhcicrs pour faiire faire le 
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fourage arec le plus de diligence qu'il eft poflîble » les longs fejoan ea 
pareilles octlioDs ccâos extrêmement dangereux. Il doit aul& prendre 
des mefures , pour tenir de petits Partis du côtd qne les ecnemis peu* 
vent venir à lui » ôcupant les déâlez t pour l’avertir êc lui donner 
letems defe prêpver à les combatre, ou à le retirer fans rien rifquer.* 
Il faut même qu’il obferve de fiûre tenir les Fourageunenfemble pour 
les pouvoir ralier quant il le jugera i propos fuivant la oecellîtê , Oc 
pour, n’en p«ot laifler dernere , tenir de petites Troupes de Cavalerie 
toucau-tour en forme d’enceinte au lieu où le fourue G; fait , pour 
contenir plus aisément tous les Valets^ ft les autres lourageurs qui^6« 
cbapent volontiers pour aler piller» 

11 n*i a point en France, de plus ancien Régiment de Cavalerie que 
le Colonel Gênerai autrement la Cornette Bla^e , de mime que le 
plus ancien Régiment d’Infamerieeft Picardie-, qui a etê autrefois inter* 
dit pendant vingt qnatre heures pour donner lieu à la création du R^imenc 
des Cardes Françoilês ,* Ce dernier n*eft jamau commandé par aucua 
autre, parce qutl eft un de ceux qui compoGroi la mairoo du Rot. 
Miis Picardie dans les Armées comme par-tout ailleurs , a la droite & 
'le commandement fur toiu les Regimens de France , de un Capiuino 
de ce Régiment le moins ancien commandera dans uo déjachetnent ou 
autre rencontre , tous les Capitaines de quelqu’auiics Regimros que ca 
foit» encore bien qu’ils ftiflênt plus anciens que lui. Dans la Cavalerie, 
il n’en eft pas de même , l’sntienneté du Kegiment ne fert de rien ; 
c’en celle de la commiftîen d’un Capitaine qui lui donne le Commao* 
demenc fur un autre , de quelque Régiment que ce foit : Le Pofte de 
Major dans un Regiment de Cavalerie eft bien plus éminent que celui 
de Major d’un Régiment d’infanterie ; Le premier par ce leul litre|eft 
tcûjours la troifiéme perlbnne du Régiment de le commande ablolu* 
ment en l'abfence du Meftre-de Camp de du Lieutenant Colonel Mair 
dans l’Infanterie cela eft diferenc , car le Major ne commandera jamais 
le Régiment en l’abfence des deux premiers Chefs s’il o’en eft pas le 
premier Capitaine* 

11 jr a eu autre-fois en France diverfes couteftacions entre les 
ciersde Cavalerie de ceux d’infanterie; les premiers vouloient commao. 
der dans les Armées toute l’Infauterte sans aucune relerve aulli bien 
que dans les Places, Mais l’autorité Roîale étant interfenttê a donné 
des bornes à une fi vafte ambition , par une Ordonnance qui donne le 
Commandement à la Cavalerie fur l’injanterie en Campagne feule- 
ment ; de dans les Places de Guerre riofiinterie commande toute la 
Cavalerie. Voilà de. petites particularitcx que da Oficiers qui fervent 
dans les Années ne doivent point ignorer , parce qu’elles leurs font 

corn- 
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I «ommunes , cependant je les renvoie aux Ordonnances du Roi qui In 
I en inftruironc plut amplement que moi* 

I Ce n’efl pas feulement entre les Oücters de Cavalerie, fie les Olî* 
ciers d'in&nterie qu'il y a eu autre-foisdes comeftations pourlerang* 
I Quelque tems aprds que le Régiment des Fufeliers du Roi a été 
I créé pour le (ervice de rAnillerie, ilencft furvenuës de bien plus con* 

I üderables, pareeque les Obeiers qui le cotnpofoit avoient été tiiez de 

I difercos Regimens , qui ont eu beaucoup de peine à quiter non feule* 

I ment l’elprit de l’infanterie, comme de camper en ligne, de Ce trou* 

I ver dars les Batailles , de monter la Tranchée fie les Adâuis , o’alcr 

en détachement , fie de fiûre toutes les autres fonâions hoonorahles 
I qu*un Régiment d’infanterie de difUnéhon eft obligé de faire à la 
I guerre , pour o’étre ataebé à l’avenir qu'au fenrice du Canon dans les 

I Armées fie dans les Places de Guerre; en fmrte que pour aplanir les 

I dibcultez qui tuiffoieot journellement , entre les OSciers de ce Régi* 

I ment, fie ceux de l’AnilIerie qui ont fboTeiu retardé le fervkedans 

I des abiires de la derniere confequence , où il n’a £iiu rien moins qu’> 

I un ordre du Roi pour en arrê:er le court : Pour cét efee, SA MA- 

I lESTE* fe trouva obligée de réunir ces deux Corps en un firul; nom- 

I ma le Reament des Fufeliers , le Régiment Roîai d'Aniilerie , fie 

I pour l’atacner d’avantage au Corps de l’Artillerie fit l’engager plusétroi* 

^ tentent au devoir auquel fa Création l’avoit defliné , le Roi en tic 

tous les Otîciers des ^mmidaires d’Aniilerie fùivant Je rang quechâ* 
cun avoit dans ledit Régiment, ce qui fera plus particulièrement ex* 
pliqué par les trois Ordoniunccs du Roi , qui fçronc raportées ci* 
apres. 

Quoi que j’explique en diven endroits , quels font le foins que j’ai 
vû prendre plulieurs fois à des Généraux , pour bien camper leurs 
Armées fit pour la fureté de leur Camp , il me femble que j’omet* 
trois dans ce Portrait un de fes plus beaux Traits , fi je manquois 4 
vous entretenir des particularités qu’il eft à propos qu’un Maréchal 
de Camp obferve lors qu’il eft chargé d’en aler marquer un , dans 
une marche; Vous verrez qu’il doit prendre un très grand foin qu’- 
il y ait de l’eau pour abrever les Chevaux , fie pour l’ufage des hommes ; 

2 uoi qu’à cette derniere necctTiié on 7 reaûdie ficilement , en faifanc 
lire des Puits par les Soldats à la tête de leurs Camp; comme nous 
avons fair en Catalogne , en Italie, en Flandres, fie en Allemagne, 
il e(l au(£ à délirer qu’il y ait du Bois, pour la commodité des Ca- 
valiers fie Soldats pour cuire le Pain de Munition ; du Fouragepour 
les Chevaux , fie qu’il fe reacootre dans la proximité du Camp quel- 
que gros Villsgc pour l’écablillcmeat du Quvtia du Roi , dans le- 
quel 
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quel le Gênerai d’Armèe doit avoir le premier logis * les Lieutenans Cém 
neraux en fuite les Maréchaux de Gimp , & quelques>fois Meflieurs les 
Brigadiers ont la permilTion de fe loger dans des Villages qui le rencon* 
trent fouvent à la droite ou à la gauche de- rArmèe, Mais leur véri- 
table polie ell de camper avec leurs Brigades ; dc un Brigadier Gene- 
ral qui fçai fon métier ne fe le fait pas dire- l’Intendant de rAnnée 6c 
ceux de fa fuite, logent aulfi au quartier du R.oi; le Général de l’Ar- 
tillerie , celui qui commande les Vivres en chef, le Major 8t Aides<Ma- 
jfor Généraux, le Maréchal General des Logis de l’Armée, le Capitai- 
ne General des Guides ou Vage Melire, les Commiflaires dés Guerres 
qui lont à la fuite de l’Armee peur palier les Troupes en reùuë ; le 
Treforier Général des Troupes, les Aum6nïcrs> le Prévôt , la Polie 
& l’Hôpital. 

Lors qu’un Camp ell formé ; il y a diferenties Gardes à y pofer, 
dont il n’ell pas moins raifonnable de faire la diference, puilque: de tous 
rems ça été la gran 'garde 6c la Garde ordinaire qui ont composé la 
Garde du Camp , comme cela fe pratique encore aujourd’hui dans tou. 
tes les Armées : Ainfi il ne s’agit plus que de favoir établir ces Gardes 
dans les lieux les plus convenables pour la lureié ; de même qu’on en 
établit dans les Places de Guerre pour le repos , 6c la tranquilité pu 
hlique Ainfi il ne fera pas mutile d’expliquer que dé tous les Polies 
qu’ocupe la Cavalerie dans 1rs Armées, celui de la grand Garde ell fans cou* 
crédit le plus diilingué 6c le plus honorable ; n'i aïant perfonue qui 
puifTe ignorer, que l’Armée arivant dans un nouveau Camp, ce ne foie 
au premier Regimem de Cavalerie qui lacomp<.re comme au plus au- 
cicn, à monter le premier la grand Garde, car il n’i a que cette gar- 
de-là , qui foit diHingtié des autres , parce qu'elle ra monte que par 
Régiment, 6c avec l’Etcndart , 6c la Garde ordinaire monte comme 
toutes les mitres, l’cH à dire par Détachement : Enfin la Garde donc 
je parle, le rcivve comme les aurres toutes les vingt quatre heures , par 
Je plus ancien Régiment de Cavalerie qui fuit le premi.-r , & ainli de 
autres julnu’au dernier Régiment. 

Les Polies où cette Garde le pofe le jour , font éloignés du Camp 
fuivant la difpolition dû Païs cù cH campee l’Armee , qui fera plus ou 
moins couvert. .Si par cxeinplece Terrain étoie fort ouvert, 6cqucrien 
ne l'inira la vùc qu’à deux ou trois lieues de diilancé, on pouroii fans 
hditer de ce cote là éiablir|le Pelle de la grand Garde à miUr pas géo- 
métrique de diliance de l’Armée, fur un grand Chemin], à la droite 
6c a ta gauche duquel il fe trouve quelque.fois de petites hauteurs eu 
buies de l'erre fur Icfjuelies on mec une ou deux Vedettes, luivant le 
betouis , qui fout face aux Ennemis comme toutes les Gardes ; 6c à 

qti». 
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• qturantt pas commun (a ) derrière la grand Garde , on pofe une Ve- 
«ette qui fait face à l’Armée : Il lui eft conHaé d'avertir le Comman» 
danc de la Garde lors qu’elle découvre que les Gèoernuz s’acheminent de 
fon côté pour la vifiter , foins qu’ils prennent tous les jours quelque tems 
qu’il' falTe; ilors la garde monte â cheval ft non contente de les j tf 
cevoir l’épée à la main , les Oheiers qui la commande les en fà> 
luëot » 6c dans quelque tems que ce foie qu’un 06citr Gène* 
ral ]T pafTc direâement indireâement , ou même le Général de la 
▼alerie > U garde cft obligée de leur rendre le même honneur que j’ai ra« 
porté ci deflus, à moins qu’il n’i ait quelque ordre fecret contraire i^ur qu’on 
ne leur rendent pas é cet égard ce qui leur eftdû. Cette Vedette aauflà 
ordre d’arrêter fans aecune didinâion , toutes les perfbnnes 6c Troupes 
qui la veulent palTer fans montrer leur Ordre ou PafTeport; 

Dès le moment que cette Garde arive é fon Pofle , le Commandant 
établit à cinquante pas commun ( b ) en avant du côté de l’Ennemi , 
un petit Corps de garde pour couvrir laCenne) 6c celui qui la commaiw 
de pofè à l’endroit qui convient le mieux to&jours en avant vers l’enne- 
mi à la diftaoce d’environ quarente pas commun ( c ) comme il a été 
dit , une Vedette pour l’avertir de tout ce qu’elle peut voir 6c enten- 
dre de ce côté lé ; Cet Oheier en pofe enfuite une autre i la mémedid 
tance entre (on Polie 6c la grand garde, cette Vedette fait face à l’Ar- 
mée, c’en elle qui averti la grand garde de ce que l’on a vû, ou en- 
tendu du côté des Ennemis, pour que le Commandant de cette garde 
en donne inceffamment avis au Général d’Armèe, ahn que s’il croit qu’- 
il J ait du danger , il prenne fes mefures pour mettre fon Armée en 
Bataille pour n’étre point furpris. 

Toutes les Gardes ainfi établies le jour , abandonnent ces Polies à 
l’entrée de 1a nuit , pour fe raprocher un peu plus prés de l'Armée; 
dans la crainte qu’il y auroit qu’à la faveur d’une nuit oblcure, elles ne 
fullenc coupées, 6c même enlevées par les Ennemis. Cette garde art- 
vaot en bon ordre au Polie qui lui ell delliné pour palier la nuit , si 
établit avec fes Vedeices 6c fon petit Corps de garde avancé comme je 
m’en fuis expliqué. 

La Garde 6c le Polie avancé , palTeronc toute la nuit entière à choii 
val , fans s’en pouvoir difpenfer ; Les Oâciers en uferont de meme 6c 
impoferoot un parfait filence aux Cavaliers qui compolent l’unn 6c l’au- 
tre garde, afin d’être fort à l’erte 6c l’oreille ateniivc â écouter s’il ell 
polüble les moindres mouvemens que les Ennemis pouroient faire dan£ 
leur Camp, fupofant que cette Armée fut à une dillancc aflez voifnede 

E . 

( n ) fui fent la Tcijec. 

( b J qui f$Ht z 5 . Toifes. ( e ) qui font >•. Toifes- ■ 
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fa »ô:re afin d’ca avertir* Les Vedettes alors y feront muettes & doti* 
blées; le Commandant de la Garde comme )e l'ai déjà dit, paflera toi» 
te la nuit à cheral > les rintera de moment à autre fie aprendra par lui 
même fi. tout ce qui leur aura été condgné efi exécuté ponâueüemeot. 
Va» »û au Camp à'Opeatt (a ) près Veronne Mr. le Marquis D’HOL 
SONViLLE y honrme d’une lllufire Naifiance fie d'un mérité diflin- 
gué qui étoit Capitaine dans le Régiment Colonel Gênerai , il nenaon* 
toit jamais de grand garde , quM ne fc donnât le foin de vifiter de jour 
Ct de nuit fes Corps de garde fic Vedettes par une ronde continuelle, 
êt le>fiiifo« rejeter toutes les heures de la nuit ,■ Maxime fi digne dei 
Perfonnes qui aiment leur honneur, 8 c qui fervent leur Prince pat ata- 
chement fie par afèflion. Les Vedettes étant relevées retournent à leur 
Troupe buani l’cftrade les unes à droite fit les autres à gauche ; elles 
ont entr’ciles un figml dont elles fe (ervent , afin qu’elles fe puiflent 
feconnoître aisément dans les diferentes marches fic contre-marchesqu’. 
elles font obligées de faire , fans qu’il leurs arive aucun accidentt Les 
Cavaliers Ce Soldats defencnc au(C bien par caprice , que par le mècon» 
tentemem qu’ils peuvent avoir reçi\ de leur Capitaine, fic pour faro- 
rifer d'avantage leur rèfolution , ils choififfent le plus fouvent le jour 
quMs do vent ère de garde; fic pour l’acomplificmcnt de leur deflein, 
k moment quMs font en Vedette ou en (ââion , fic lorsqu’ila ont tant 
fiait que de té rendre dans PArmèe des Ennemis-, celui qui la comman- 
de ne manque pas de s’informer d’eux , des deflfeini de leur General» 
fur les œefures qu’il prend pour la fureté de fou Armée , contre 
la vigilance de fes Ennemis. Il s’énquiere des lieux ou font pofôcs les 
grands gaides, ÔC de quelles Troupes elles font foûtenuëi, fi leurs Pof- 
tes font fort éloigné» de l’Armée , ou s’ils en font prêts ; s’il y a quel- 
ques défilé pour y ariver , ou fi c’eft un Païs ouvert , fic de combien 
d’Efeadrons fic de Bataillons l’Armée eft compofec. II veut aulfi être 
informé, en quel ordre ceite Armceell campee • ficdcquol fontapuiées 
la droite de la première fic fécondé Ligne , fi fe font des VtJages , par 
quelles Troupes ils font ocupès, Dragons ou Grenadiers» Si ces Vili- 
ges ou Ravins lotit retranchés , comment , fic fi ces Portes font foû* 
tenus par du Canon , ÔC combien : Autrement fi c’eft un Bois ; il 
voudra favoir fi on y «u.-^a fait quelque Retranchement ou Âbâtie d*- 
Arbres alTcz confiderable pour en empêcher l’accès. Il ne manquera pat 
aulfi, de s'informer du nom des Regimens qui ferment les ailes des 
deux Lignes de la gauche , fic quels font leurs apuis; û c’eft un Etang 
Marais , ou Lac , G l’Eau en eft profonds couraute ou non : fi 
le 'Marais eft impraticable | fic de quelle manière l’un fie l’autre font 

for- 
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«ifiè. Et en fuîvant le cours de foo interrogation , il lé fera inflruire de 
«e qui peut favorifer lecentredc rArmèe) s’ily a un Marais > Ruideau, 
«U RariO) de quelle profondeur de largeur les uns de les autres peu* 
vent être .* A quelle 'quantité de Chevaux de de FantalCos le peut 
monter chique )our la garde du Piquet ; Les préçautions que le Gé- 
néral prend quaot*il ordonne un Fourage. Combien il y a de Canon 
à la fuite de foo Armée, de de quelles places il cire les Vivres pour 
la fiüre fubhfler. Enhn ces Perfides font <lans ce moment à ce Géné- 
ral , une dèpt^ition aulli préiudicisbie au fervicc de leur Roi , que la 
rage & le délefpoir «ft capable de leur fugerer , de cela quelque fois 

Î ar le mauvais choix de dircernement de ceux avec lefquels SA MA- 
EST E’ aura partagé le Souverain pouvoir, qui peut-être auront êtè 
trompez dans J’élrâion qu’ils auront faite de ces Capitaines , dont les 
Ames viles de inhumaines reHent inconucs à l’honoeur de à la probité 
qui n’ont pour toute ambition que celle d’oprimer le pauvre ^Idat , 
de s’engraifler de fil futur , de de fes travaux , aulTi bien que du plus 
pur de (on Sang: moiiis qui ne font que trop puiflans , pour exciter ces 
des- ordres, de pour porter ces mal’heureux à une infidélité 11 detella* 
bir , qui fuit d allez prés le lûnelfe êcùtil contre lequel fe précipiceta 
un jour, Proteâeurs, Capitaines de Soldats, dans les plus épailles te- 
nebres de la nuit éternelle. Au relie, 11 cette défertion ce fait de nuit, 
le Commandant de la garde en donnera avis lur le champ au Général 
d’Armée, de fl le Délertecr eli un Cavalier, il en informera le Ce- 
orrai de la Cavalerie. Ce fera au premier â changer dans le moment 
l’ordre 6c le mot, de é le faire donner de nouveau à toute l’Armée, 
afin de fe tenir fur fes gardes, parce qu’un Général ennemi entreprenanc 
ê ant près de vôtre armée de connoilTant fadifpofition, pouroit à l’heure de 
la Diane s’en prévaloir avec avantage, ainfi que fit le Prince d’Oran- 
ge à Stinkerque* Si cea Cavaliers de Soldats étoient arrêtez endéfertant 
de nuit foit en Vedette ou enfaéiion, ils feroientpius rigoureufemenc 
punis, que s'ils délertoient dans un autre tems. Je me louviens qu’ea 
Sicile fous les ordres de Mr. le Maréchal Ouc de VI VONNE f ^ i 
on fe contencoic de les palTer par les Armes , mais on a trouvé qu- 
avec cette juiiice, ce genre de mort ne les des- honoroieot pas adfez; 
c’eli pourquoi oa a du depuis jugé à propos de condanner à la Po- 
tence jufqu’a ce que mort s’en fuive tous ceux qui feraient ateintsde 
convaincus d’un pareil crime. 

l’ai vA dans plufieurs Armées, des Oliciers de Cavalerie fort reli- 
ches lur leur devoir encore bien qu’ils fulTent à la tête de U grand 
garde dont je viens de parler de voitlnde l'Armée ennemie, où il feoiii 

£ Z ble 

( s ) ea 1674. 1675. *^76* 


Digitized by Google 


36 PORTRAIT D:U PARFAIT 

blc >)uM foie plus convenable de fe tenir fur Tes gardes qu’en aucun ao« 
tre lieu > cependant ils courent fouvent rifque de fe perdre parle trop 
d’indulgence qu'ils ont pour la Troupe qui compofe leur garde > c’efi*i 
dire que pour conferver les hommes & ménager les chevaux quelques* 
fois de leur Compagnie , ils prennent la liberté de ne tenir pendant la 
nuit qu’un (cul rang de leur garde à cheval , qu’ils (e contentent de 
faire relever d’une heure à l’autre, tandis que le relie de la troupe dort 
profondément . & qu’il feroit impolTible de faire monter à cheval û 
dans ce moment il furvenoit la moindre à larme. Ces Oheiers fans pté* 
voïance ne penfent pas à la témérité qu’il j a de fuivre une difc piinc 
fî reilchée, de qu’outre qu'ils donnent de mauvais exemples. c'cA qu’ils 
expofent l’Armée i une défaite entière. S’ils n'ètoirnc pas fi avides de 
leurs incerées, je fuis perfuadé qu’ils auroient plus de facilite à le facrilier 
à leur honneur, n’ignorant pas qu’il ne leur e(I pat permis , non plus 
qu'à aucun de la Troupe de mettre nié à terre un moment pendant la 
nuit, à naoins que ce ne foit ponr changer de Cheval. Maisfi le Coin* 
tnandant de cette garde (c trouvoit acabll de fatigues comme il arive 
fouvent, il en pouroit fans fcrupule remettre le commandement à 1’* 
Oficier qui cll détaché arec lui , pour s’aler repoler un peu de tems 
demrre (a Troupe. 

Il e(I fort à propos de faire remarquer en cet endroit ( n ) que tout 
les Polies qui couvrent ou environnent une Armée ne font pas établis 
pour Btaquer les Ennemis, mais bien pour leur an defendre l’accès !c 
les (oûtenir, ainli il y auroit une grande imprudence à un Oheier qui 
quiteroit volontairement celui dont il ell chargé , pouraler ataquerune 
’l'roupe ennemie qui ne feroit que palier dans (à proximité, tout corn* 
me il n’i auroit pas de bon fens dans la conduite du Commandant d’uo 
de ces Polies d’abandonner le lien, pour en aler fecourir un autre qui 
feroit ataqué: car un Général ennemi, vigilant & rusé , fait quelque* lois 
tâter plu(ieurs gardes dans le delTeia d’eo ébranler une, qulalant au fe* 
couri de i’au’re, ouvre le chemin à ce Gênerai qui avec une Colonne 
entière de fou Armée , entrera par ce Polie abandonné, & pénétrera juf* 
qu’au centre delà vâ^re .* Ainli quelqu’alarraes qui puiOenc furvenir, 
foit le jour, foie la nuir, les Commandans de ces gardes, fe conteoic* 
root de les faire monter à cheval & relieront à leurs Pollea avec beau* 
coup de fermeté , mettant toute leur ateniion aux mouvemeni des En* 
jicmis <3c à l’atente des ordres du Général d* Armée. 

11 n’i a point de Tioupes dans les Armées du Roi , qui fe puilTent 
foullraire de la gsrde du Camp ; Autre fois celles qui corapofoient fa 
mailon .(atroieQtdificuUé de la monter ; mais au contraire SA MAJESTE’ 

veut 

( * ) Statimeat de Mr. le Marqua de la Frezehere» 
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veut qu’elles aienc part aux aâionsdc fatiques cooimeauxaftioiud’hon. 
peur y & qu’elles faAeat les mêmes Fondions que font les autres 
Troupes* 

Il 7 a une autre forte de garde, que l’on apelle la garde de l’Eten» 
darr. cellc-li (e fiiit à la tête du Camp; les Regimeua de Caralerie ôc 
d’Intanterie la font également i la referre que quoi que les Cavaliers la 
meacent à pié, ils iont botés : Et celui qui e(i an faftionà l’Etendarc 
a l’épée à la main & eft relevé d’une heure à l'autre. C’eft à la garde de 
l’Etcndart que l’on met les Cavaliers que l’on veut punir, quant-ilsont 
manquéz à leur devoir, de meme que les FamafCnsque l’on mec à la 
garde du Drapeau. Celui qui commande cette garde , a ordre d’rmp^» 
cher de )our comme de nuit qu’aucuns Cavaliers ni Soldats , n’entre» 
prennent rien dans leurs Regimens contre l’honneur ni le devoir, de s’il 
arive qu’il s’i fafle quelque larcin ou friponerie , c’ell la garde de l’E» 
tendart & du Drapeau qui en eft relpondible* 

Encre toutes les Gardes qui fe moment à l’Armée, celle qui eftdta* 
blie chez le Général, n’cftque pour lui faire honneur, & donner plus 
de relief à (bn caraâére , c’eft ordinairement un Capitaine d’infanterie 
qui la monte à la (é:c de cinquante hommes ; ce Capitaine pendant les 
vingt>quatre heures qu’il ell de garde, a Ton couvert foir & matin à la 
cable de ce General ; dt il n’i monte jamais de Cavalerie. 

On donne audi des gardes aux Lieutenant Généraux de aux Maté, 
chaux de Camps des Aimées du Roi, mais fe font des O/ïciers Subal. 
ternes tflnfanierie qui les commandent. 

• On doit pareilleanent une garde au Lieutenant Cèneral de l’Artille. 
rie arec cette diference , que s’il n’ed ni Lieutenant ' Général des Ar- 
mées du Roi , ni Maréchal de Camp il n’a point d’Oheier à fa garde , 
mais leulement quinze hommes de un Sergent. Quant à la mailon du 
Roi , elle ne monte jamais de garde qu’auprès de la perfonne , de cet» 
ce garde eft compolée de Cavalerie de d’infanterie d'un Colonel de de 
fon Drapeau 

Il 7 a une autre garde que l’on «pelle l’Ordonnance , qui n’ell au. 
tre qu’un Cavalier détaché de chique Régiment de Cavalerie qui corn- 
pofe l’Armée, de qui refte pendant vingt-quatre heures, au Logis, ou 
à la Tente du Général de la Cavalerie : Ce Général détache unedou» 
zaioe de cet Cavaliers qu’il envoie tous les jours avec leurs Chevaux au 
Logb du Général d‘ Armée defquels il fe fert pour porter fes Ordres au 
Général de la Cavaleiie ou autres, lors qu’il s’en prefente rocafioa. £■ 
forte qi e fi le Céacral d’ Armée veut faire marcher inopinément an , deux 
trois, quatre ou cinq Regimens , il en fait avertir le Général de la 
Caraleric, qui envoie au Camp laCevalicr» deçà cinq Règimeos pour 
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les commafidfr , âc qui font auflitôt prés i raarcher. La Maifon da 
Roi monte TCMoonance comme les autres Troupes» à la refenrequ’ila 
font remaniés comme Oâciers & les Généraux 1rs admettent à leun 
Tables. 

Les Oficiers d'Artillerte » montent auffi tour à tour » & toutes lea 
TÎngt«quatre heures l'Ordonnance chez le Général » de racompagneae 
dans toutes les vifites qu'il fait des Poües de l'Armée, ils ouc leurcoa> 
Tert à fa cable, de il n’I a que les Coinmiflàira ProTinciauz qui foieac 
exemts de cette garde. Ces mêmes Oficiers d'Arillerie , montent 
reillement l'Ordoncance chacun i fon tour chez le Gênerai de l'Anille* 
rie, i fa Table duquel cette fonâion les inrice 

Le Piquet , eft un cmain nombre d'Oficiers dt de Caralicn , que 
1*00 commande le (oir à l'Ordre qui relient vingt.quatre heures boecK 
leurs Cheraux fellés de prêts à marcher à la première ilarme , de auU 
quels il n’eH pas permis pour un moment de quiter leur êtendart , 
(ans encourir une punition rigoureule. Il en eft de même dans riofame- 
rie & l'Artillerie, comme je le dirai en fon lieu, c'en ce qui fait qu’il 
ell bien dificile qu'un General foit furpris. Ces gens-là , font tuûjoura 
prêts à fe trantporter par*tout ou il plaît au General de lea eovoier. 
Les jours que l'Armée marche , c’ell le Piquet qui fait trarailler à la 
tête des Colonnes au rétablilTement des chemins , ils fe dillribuent p»> 
reillement le long de ces mêmes Colonnes pour les faire marcher ton« 
dement, afin d'ériter la confulion de lesambarras qui peuvent furveoir 
dans la marche d'une Armée fans cette prévuîance- La MailonduRoi 
n’efl pas roûjours exemte de cette garde de fatigue, je l'ai vû commaa. 
deren Allemagne à cétefet, lorsqucFcu Monfcigneur le DAUPHiM 
7 commandoit l’Armée. ( a J 

Le Birac efi une garde qui fe monte diferenaraent des autres ; elle 
fe fait dans les Places nouvellement conquifes, où l’on n a point encore 
eu le tems de réparer les Brèches , quand on a un ennemi vigilant A 
craindre. le l’ai faire à Philifbourg avec du Canon ( ù ) jufqu’àcequc 
les Brèches que nous avions faites en prenant la Place fufieot réparées. 
Elle fe monte à l’entrée de la nuit & fe termine le matin fuivant à la 
ntilTance du jour après que l’on a fait la découverte. Cette Carde fe 
fait auflt, dans les Sieges, lors que les Lignes de Circonvalation de de 
Contrevalation ne font point achevées, elle fe fait dans les Armées; 
quand tes Ennemis en font à portée. 11 a’i a point de Troupe qui foit ex. 
cmte de cette garde , toutes la montent également. 

Il faut que la jufiiee de la Police régné dans les Armées , auf& 

bien 

' ( m ) n (y, idqi. 
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bien qae danf les Places de Guerre les mieux goureroéei| Cc quoique 
fe foie un grand avantage à un General d’étre favorisé d’une valoir ii^ 
comparable, il faut que la prudence , la féoerofitd , la cleaeoce , la 
modération , de la pieté régné dans ton ame , s’il veut que la luAice 
trionfe dans foa Armée, en forte que lès Ordonnances de Reglemens 
doivent dire inviolables. Les Givaliers de Soldats qui y contreviennenc 
font punis de mort, &c’ellcequenousapellons vulgairement enfraindre 
les Bans: Ce Ban le publie le foir à l’Ordre de la part dr Roi , ( qui 
cil toujours le titre que l’on donne aux Ordonnances que l’on rend pu* 
bliques fur ce qui regarde foa fervice ) de cela toures les lois que l’Ar^ 
mèe arive dans un nouveau Camp, ou dans le même tems le Major de 
châque Regimenc l’anonce exaâemenc aux Cavaliers de Soldats , afn 
qu’lis n’en puiflent poiut ignorer: Ce Ban dis-je contient une exprefle 
defenfe à tout Sol^ts de quelque qualité de condition qu’ils puifTenc 
être de ne point fortir du Camp, ni de pafler la grand Garde de l’Ar- 
mée fur peine de la vie. Cette défence fe fiiii pour plufîeurs raifons en- 
tre lefquelles il y en a trois qui me paroifTent ton judiaeules. La pre- 
mière, e(l pour empêcher la defertion des ^Idats de pour procurer les 
moïcQS aux Païfaas de Marchands des Villes de Vilages qui font dans 
la proximité de l’Armée, d’i aporter des Marclundifes de Danrées de 
coures les fortes , Comme du Vin , du Psin , Lard , Viande , Beure 
Fromage, Oeufs, Legumes de autres chofes de cette nature, qui met- 
tent l’abondance dans une Armée , de font vivre avec plus de commo- 
dité de d’aifance tous ceux qui la compofent : La fécondé procure un 
avantage qui n’eft pas moins importani puifqu’elle ôte le molen aux 
Soldats d’aler pillar, de brûler bien fouvent un Païs qui pale réguliè- 
rement au Roi de grofles Contributiont , fans corater les Viols , les 
Meurtres , de les autres das.#rdrea Capable d’aiirer les Beaux de Dien 
fur des Soldats 4c Cavaliers inexorables de inhumains- La troificme de 
derniere raifon, n'cft autre que par cette deftnfa, tous les Soldats de 
Cavaliers reBent au Camp à leur devoir, en forte que s’il furvientune 
alarme châcun ell en état de prendre les Armes 8c de marcher où il 
lui fera commandé- Au relie il n’i a pas moins de crime à contrevenir 
à cet Ordre , qu’à enfraindre les Ordonnances du Roi , de je puis a& 
furer, qu’ils font exécutés avec bien plus de feverité de de rigeurs, 
parce que quand le Prévôt de l’Armée a mis la main fur un malheu- 
reux qu’il trouve hors des limites preferites par le Ban, je veux dire,. 
I» fljgruBxi deliilot fans les prefenter au Confeil de Guerre ni a autre 
examen , il a l’autorixè du General d’Armée de lur donner fur le champ- 
un Lonlcdeur, de de le faire aiachet au premier Arbre. 

Les Oâcicrs qui contrcncnneoc à ces Bans , ou qui ont le malhenr 
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les enfrainiire, ne font pas moins fujets au châtiment que les Soldats, 
& quelque ces exemples foient rares ( j'ai tû au Cam p (TMaübron en 
Allemagne ( « ) après la publication d’un Ban ordonné par Mr. le 
Maréchal de l’Orges qui commandoic l’Armée , fous Monfeigneur le 
DAUPHIN^ un Capitaine de confiderarion, quidans le tems que nous 
canonions l’Armée de Mr. le Prince Louis de Bade qui ccoic campée de 
l’autre côté du Ncker , s’étoit avancé fans y peofer, à deux cent pas 
ou environ au delà de la Grand Garde pour examiner les progrès de 
nôtre Canon fur cette Armée , il lût arreté par le Preuôt à cetj en« 
droit ôc conduit au Qwtier Général , où l’on fit aflembler le Confeil 
de Cuerre qui le condanna à être caflé ét dégradé des Armes, le pafè 
fous filence , pour retourner à mon dUcours , une inhniié d’autres pu- 
nitions exemplaires, que fai vû exercer indiferemment dans les Armées 
fur toutes foites de fujets, qui bien (buvent oe meritoienc pas d’étre 
châtiés avec tant de feventé ni de rigeurs, mais auHi d’un autre côté , 
il feroïc bien dificilc à un Général fans de pareils exemples, de pouvoir 
contenir dans la crainte 4 c le devoir un ù grand 'nombre d’hommes , 
de Nation , ôc d’efpris diferens. 

Il 7 a une (brte de gens dont je n’ai point parlé , qui cependant font 
fort utiles àla fuite d’une Armée pour aider à la iairelubûller, fe font les 
Vivandiers & Gargatieis qui doivent dans une marche fuivre les Baga- 
ges, ôc un Ohcier Général qui fait l’arriere garde ne les dois point aban- 
donner, à moins que l’on ne (oit extrêmement prcITe; Car quand ces 
genslà afeâent de fuivre ùn Rcgiment ils ne manquent pas de camper 
auprès de lui , autrement ils campent aux environs du Quartier general, 
afin d’être protégez. 

Il me rede encore quelques chofes de très important à faire remarquer 
dans l’établilTemenc d’un Camp , c’eft que lors que les Bnnemis n’en 
font pas éloignez ôc qu’ils font à portée de pouvoir venir a vous , il 
faut l’établir dans un lieu où l’on puiiTe mettre une Armée en Bauillefi 
favorablement que l’Ennemi ne puilTe faire aucune tentative pour vous 
in/ulter. On admirera en cela l'habilité ôc le bon difcernemeot du Ma- 
réchal de Camp qui l’aura choifi, parce qu'il ell obligé d’ec rendre com- 
te au éSéneral d’Armée lors qu’il y arive avec elle en prelence bien 
fouvent de cous les principaux Oficiers qui l’acompagneot prêque toô* 
jours, s’il a bien reufli au choix quM a fait, il en cit loüéôc edimé ; 
au contraire il e(i blâmé quand fon Camp ne fc trouve pas bien difpo- 
(é. Pour terminer le Portrait du Parfait General d’ Artillerie , ôc pour 
ne le laider ignorer d’aucune chofe pour le rendre un jour un gran 
Capitaine, je lut dirai que tous les loirs, la I-ieutcnant General de jour 

prend 
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prend l’Ordre du Général d’Arircc & le donne au Maréchal de Catrp 
de. jour qui le didribuc à toute l’Armée y c’eH'à dire au Maréchal Gc* 
neral des Logis de la Caralerie pour ce qui regarde fou fait , au Ma* 
for Général, au Major de l’Artillerie , & au Commis des Virres. 

ORDONNANCE DV ROL 

POC72? regUr le rang entre les O fie ter s des 'B}gtmens 
des Fufeîiers (y Bombardiers y (y ceux des Compag 
nies de Canoniersy avec les Ofieiers d' Artillerie, 

~ Du Treiziime Décembre 1686. 

DEPARLEROI. 

A MAJESTE* voulant regler les Rangs que les Oficicri 
de Tes Régimens de Fufeîiers & de Bombardiers, & ceux des 
Compagnies de Canoniers auront â garder avec lesl^Hciers 
de fon Artillerie , lors qu’ils (etrouveronr enfemble ; de maniè- 
re qu'il n’arrive point à cer égard de comellaciont entr’eux. 
Sa MAJESTE’ a ordonné de ordonne veutôc entend, que 
toutes les fois que par (es Ordres, FelUits Régimens de Fufeîiers & de 
BoTibsrdicrs , fie lefdites Compagnies de Canoniers fe trouveront join- 
tes aux Corps d’Artillerie qui ferviront dans fes Armées , les Corn» 
mandant defdi.-s Régimens & Compagnies obtïfî'ent fans diticultè à 
ceux que le Gran Maître d’ArtiJIeric aura commis pour la comman- 
der en Chef dans Icfdites Armées; que les Lieutenans Colonels dcf. 
dits Régimens, 6c les CommifTaires Provinciaux d’Artillerie prennent 
rang entr’eux,' fie commaadent les uns aux autres, fuivanc l’ancienneté 
de leurs CommifTioni ; ôc que pareillement les Capitaines des Com* 
pignies ; tant defdits Régimens que de Canoniers , tiennent rang avec 
les CommifTaires ordinaires d’Artillerie , & les Lieutenans defditea 
Compagnies avec les CommifTaircsextraordinaircs, en forte que les dattes 
desCommiffionsdcsOficiersdcfdifsRegimens, fie celles des CommifTaires 
Provinciaux ordinairesficextraordinairesd’Artillerie , les reglentpour leurs 
rangs , de même que fi lefdits CommifTaires d’Artillerie ètoient du 
corps defdits Régimens , fie lei Oficieri defdits Régimens fie Compag* 
nies du corps de l’Artillerie , que fi rouies fois lefdits Lieutenans Colo- 
nels aroient obtenu du Gran Maître de l’AmlIerie , des ConamifTions 
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Ae Lieutenintd’Arcillerie , lesCapitainesdescommiflions de Commifla’irct 
Provinciaux, '.de les Lie utenans des CommitTioQs de Commiflàires ordinaires. 
SA MAIESTË* veut audit cas qu’ils tiennent rang areclefdits Oâcien 
d’Arcilleric qui auroient de mêmes Commiilions du jour defdites Com* 
roitlions ; que fl les Commiflions de ceux de même PoHe fe trou» 
vent de metne jour , SA MAIESTE-’ veut qu’en ce cas Ils ti> 
rent an fort* Veut aulü SA MAIESTE’, qu’i l’égard des pro* 
fies t de Emolumens qui reviendront des Bateries de autres Ouvrages 
aulquels ils auront été commis de ordonnée , par ceux qui commande* 
ront en Chef l’ArtilIetTe és Armées, les Oheiers dcfdits Regimens de 
Fufeliers de Bombardien , 8e ceux defdites Compagnies de Canoniers, 
les partagent fur le pié ci delfus marqué, avec les Ohciers d’ Artillerie. 
Mande de ordonne SA MAIESTE’ au Sieur Marquis d’Humieres, 
Maréchal de France, Qran Maître de l’Artillerie de ce Roïaume,:dc 
tenir la main à l’exafle obfervation de la prefence. Fait à Verlailles le 
ij. jour de Décembre 1686. S/g«é, LOUIS. Et plus bas; Le Tellicr. 

ORDONNANCE DU ROI. 

fOVR le Service du Rèfiment des Fufeliers qui fera d’orènaVAnt 
. apellè Régiment Roial de l'Artillerie. 

Du IJ. Avril 1795. 

DEPARLEROr. 

S A MAIESTE’ aiant été Informée, qu’encore que fon Régiment 
de Fufeliers ait été mis fer pié pour fervir l’Artillerie dans les Ar* 
mèes, lesOhciersqui l'ont commandé ont prétendu s’en difpenfer pour 
marchei de camper avec les autres Troupes defdites Armées; 8c voulant 
qu’il foie uniquement emploié pour le Service auquel elle l’a defliné, 
& le riMer de manière qu'il ne ii rencontre point de diHcultez. SA 
MAIESTE’ a ordonné de ordonne, que ledit Régiment de Fufelieri 
fera d’orénavant apellé le Régiment Roïal de l’Artillerie, que les Batail* 
Ions dudit Régiment marcheront de camperont toûjours avec l’Anille* 
rie de T Armée ou ils ferviront; qu’ils n'i feront jamais mis en ligne, 
de que le Commandant de tous les Oheiers du Régiment obéiront à 
celui qui fera préposé pour commander l'Artillerie , quelque charge 
qu’il puiffe avoir dans l'Artillerie* Voulant SA MAIESTE’, pour les 
•ucher davantage à ce Service , que le Lieutenant Colonel dudit Re» 
giment foit Lieutenant de l’Artillerie , les (ix premiers Capitaines Cômillâi* 
res Provinciaux , le Major de les autres Capitaines Commiflaircs ordinaires, 
de les Aides Major , Ueuceoans 8c fous Lieutciuas Eofcignei Commiflaitcs 
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extraordinaires , defquelles Charges le Gran Malcre>de rArtiilerie leur 
fera délivrer fês Provilions, pour efdites Qualirèz prendre rang avec les 
autres Oficien de l’Artillerie, du jour que châcun d’eux a été pourvû 
par SA MAJESTE’, de la Charge qu’il a dans le Régiment À>nc>il 
fera fait mention dans leldites ProviGons , ôc qu’é l'avenir ils auront 
part au proGt des Bateries dans les Sieges où ils (c trouveront. Veut 
aulTi SA MAJESTE’, que ceux qui monteront dans ledit Régiment 
â d’autres Charges que celles qu’ils ont prefentement , montent dénié* 
me aux Charges de l’Artillerie, éc que lefdits Oficiers Oc ceux qui en« 
treront dans ledit Régiment foienc tenus de prendre des ProviGons du 
Gran Maître, pour être reçùs dans les Charges qu’ils devront avoir dans 
l’Anillerie. Mande Oc ordonne SA MAIESTE' au Sieur Duc d'Hu> 
mieres Maréchal de France , Gran Maître de Ton Artillerie , à fes 
Lieutenans Généraux en fes Armées,* aux Maréchaux de Camp, écâ 
tous autres (es OGciers, de tenir la main châcun comme il lui apar- 
tiendra à l’obfervation de la Prefente. Fait à Vcrfailles le quinzicme 
jour d’Avril 1693* LOUJS. plut bat; Le Tellicr. 

ORDONNANCE DU ROL 

PORTANT mnpliatm de celles qui ont diju hî faites fut le Sendcê 
du Regment Roial uirtillerie , û* pour prévenir les dificultez qui pou- 
raient furvenir entre les Ofeiers de l’Artillerie , O* tcuxdet Troupes qui 
Vefcorttront, 

Du îj. Novembre 1695. 

DE PAR LE ROI. 

S A MAJESTE* étant informée que les Ordonnances qu’elle a ci-dc» 
vaut fait expedier pour regler de quelle manière le Régiment Ro- 
ïal Artillerie doit fervir avec fon Artillerie , n’ont point entièrement 
été exécutées , que les inconveniens qu’elle a voulu prévenir par celles 
des rg. Décembre i68d. Oc iç- Avril 169J font encore fouvent ari» 
vez, Oc qu’il eft aulTi furvenu des diGcultès de la part des OGciers des 
Troupes qui étoicm commandés pour efeorter l’Artillerie, qui en ont 
pû retarder le Service; SA MAICSIE’ voulant y pourvoir pour l’a« 
venir , a ordonné fie ordonne , que lefdites Ordonnances des treiio 
Décembre i 6 8 6. fie 15. Avril 16^3. pour tout ce qui ne fe trou* 
ve point contraire à la prefente qui y fervira de Suplement; feront 
fuivies fie obfervées, fans qu’il y puilTe être en aucune maniéré con- 
trevenu. Voulant fie entendant SA MAIESTE’, que ledit Régiment 
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concinuê d’étre apdiè Roïal Arcillerie. Que les Bataillons dont il cA 
composé) marchent 2c campent toujours avec l’Arc illerie dans les Ar> 
mecs où ils ferriront , qu’ils n’i foienc jamais mis en lignes i ni ni mon. 
tent aucune garde de Tranchée ; fous quelque preteste que fe puilTe 
être, & ne faflent aucun fervice arec le redederiniânccrie, fi ce n’ell 
dans les Places où ils fe troureront en Garnifon. Que le Lieutenanc 
Colonel) les Commandans des Bataillons 2c les autres Oficiers dudic 
Régiment obaïirent à celui qui commandera l’ Artillerie, telle Charge 
qu'il puiiïe aroir dans ladite Artillerie, 2c qa’il lui fou permis de fe 
nietere i la tête dudic Régiment, 2c de châcundefdits Bacadions toutes 
les fois qu’il le jugera à propos; foit dans les marches, 2c dans les dc- 
rachemens , foie aux revues ou ailleurs , ou ledit Régiment 2c lefdita 
Bataillons, fe Jtroureronc Et comme SA MAJESTE’ délire que le 
Service de toutes les Compagnies dudit Régiment fe raportc à celui de 
l’Artillerie , 2c prévenir les difîculcez qui pouroient naître ladcllas de la. 
parc des Capitaines des Compagnies de Grenadiers ; elle a lupnme Ce 
fuprirac ledit Titre de Capitaines des Compagnies de Grenadiers, 2c 
leur a dennè 2c donne celui de Capitaines de Compagnies de Canontera 
pour être à l'avenir fur le même pie que' les douze anciennes Compag- 
nies de Canoniers dudit Régiment , faire les mêmes fondions , 2c re- 
cevoir la meme paie , tant pour les Oficiers que pour les Soldais. Or- 
donne SA MAIEST'E*, que lefdites douze anciennes Compagnies de 
Canoniers, qui ont jufqu’à prefenc fait un Service fcparc dudit Régi- 
ment, feront incorporées dans les fix Bataillons qui le compofenr, dans 
châcun defquels deux defdiccs Conapagnies ferviront l’avenir, moïen- 
nant quoi ,il s’i trouvera trois Compagnies de Canoniers , j compris 
celle qui ctoic de Grenadiers , à la refervedu Bataillon de Frades 
dans lequel il n’i a point de Compagnie de Grenadiers, 8c ou par con- 
fequent il n’i aura que deux Compagnies de Canoniers ; A l'égard des 
quttre Compagnies d’Ouvriers dudit Régiment Roïal Artillerie, elles 
demeureront fur le même piè qu’elles font à prefent. Mais parce que , 
SA MAJESTE’ efl informée que les Capitainesy reçoivent indifercm- 
nent des Soldats qui ne favent aucun Métier , 2c dont les Equipa- 
ges d’ Artillerie ne tirent aucun fecours, quiaitraport à leur infiitutions; 
elle défend aufdits Capitaines fur peine detre cafsé^ d’y engager à l’ave- 
nir aucun Soldats qui ne fâche un des Métiers de Porgeur , Serrurier, 
Charon, Menuifier, Charpentier, Maréchal, Taillandier , Chaudro- 
nier, Maçon, Tourneur, ouSelIicr,2c Elle enjoint aux Commandans, 
Major, 2c Aides-Majors defdics Bataillons d’i tenir la main, fur peine 
d’ioterdiâion de leurs Charges , défendant aux Comminâires des Guer- 
res qui f<roQC les RevAcs dcfdicci Gom pagaies, d’i pafler de Soldats 
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qui ne foienc Ouvriers , quand bien même ils feroienc de la (aille de 
de la qualité requife par les Ordonnances. Ordonne aulC SA MA. 
JESTE’ aux Commandani, Capitaines de autres Oficicrsdefdics Bétail* 
Ions , de fe conformer dans les Garnirons ou ils fe trouveront , à ce 
qui leur fera ordonné par la Graa Malcre de l’Anillerie , ou par Je 
Lieutenant Colonel dudit Regiment Roïal Artillerie, fur tout ce qui 
concernera les Exercices de détails de l’Artillerie , de manière qu’iJsy 
puilTcnt être parfaitement inftruits quant au Rang que les Ofîciers d’Ar.- 
tillerie doivent avoir avec ceux dudit Régiment Roïal Artillerie; SA 
MAJESTE’ l’aïant réglée par feldites Ordonnances, elle veut CSc entend 
qu’ils s’i conforment; de comme U eil necelFaire que lesTroupesqui ferviront 
nuxelcortesde rArtilierir fâchent des ohciers qui la commandent ce qu’elles 
auront à faire. SA 4 A JESTE’ veut de entend qu’à l’avenir , les Colonels , 
Mellres de camps , Lieutenans Colonels , Capitaines de autresOficieis de fes 
Troupes d’infanterie, de Cavalerie de Dragons qui feront commandez de 
détachez pour efeorter l’Arrillerie , reconnoiflenc de falTent tout ce qui 
leur fera ordonné par l’Oficier de ladite Artillerie qui la commanderas 
celle Charge qu’il y puiiïc avoir , fans y tporter aucune dificulié, fur 
peine de des obeïfTance. Ma.-:de ôc ordonne SA MAJESTE’ , à fes 
Lieutenans Generaux en fes Armées, aux Gouverneurs de fes Lieutc- 
naos Generaux en fes Provinces, de au Gran Maîtredefon Artillerie, 
de tenir la main à l’obfervation de la prefente. Fait à Verfailles le 25. 
jour de Novembre 169$- Signe, LOUIS Et plus bas\ Le Tcllicr. 

Comme l’Ordonnance qui fuit n’eff pas d’une moindre confequen. 
ce que les trois premières , j’ai crû la devoir placer en cet endroit , 
pour n’en pas lailTer ignorer les Prérogatives a un Général de l’Artille- 
rie ni aux OHciers qui la commandent dans les Places fous fes Ordres 
lors qu’ils n’en font point prévenus; afin de fe faire porter l’Ordre tous 
les foirs lors qu’ils y font en Garnifon , fans lequel un Olicier d’Ar. 
cilJetie ne peut point agir dans une Place de Guerre-. 

ORDONNANCE DU ROI; 

POyR obliger les Sergens des demieres Compagnies qui feront de gordt 
dans les Places , à porter l'Ordre aux Lieutenans Centraux , Corn- 
miffahres Provinciaux ou autres Commiff aires d' Artillerie étms dans les 
dites Places , amfi que faif oient ci- devant Us Canomers avant Uut. 
reforme. 

Du dernier Février 1679. 

DEPARLEROI. 

S A MAJESTE’ , aïant réformé les Canoniers qui étdiént dansfêi 
Places pour le peu de fervice qu*clle en tiroit , de voulant fouff 
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▼oir à ce qae l'Ordre qui croit porté par lefdiu Canoniers aux Lieutei 
nans, ou Commillâires d'Artillerie qui fervent dans Icfdites Places, ne 
manque pas de leur être donné comme par le paflé & que le Service 
le requiert. SA MAlESTE’, a ordonné 2c ordonne veut & entend, 
que le Sergent de la demiere Compagnie de celle qui feront de garde 
dans une Place , où il 7 aura un Lieutenant ou Commiflkire d’ Artille* 
rie qui fervira dans icelle , l'Ordre qui aura été donné par le Gouver> 
ceur ou Commandant en ladite Place, aufli’tùt qu'il l'aura rcçû, tans 
J aponer aucune diùculté pour quelque caule 2 c fous quelque prétexté 
que fe puilTe êire. Mande 2c ordonne SA MAICSTE' aux Couver» 
neurs ou Commandans pour fon Service dans fes Places de tenir la 
main à l'obrervation delà prefente , laquelle SA MAIESTA', veut» 
être publiée 2 c aBcbée dans lefdites Places 2c Corps de gardes d'icelles, 
aBn qu'un chicun n’en prétende caufe d’ignorance. Fait â Saint Ger- 
main en l’Aye le dernier jour de Ferrier 1679 - , LOUIS. Et 

plus bajf Le Tellier. 

ORDONNANCE DU ROI. 

POVR fshe diflributr deux fms le mM de la Poudre aux TVeupes et» 
Infanterie qui font dans les Places frontières ^ avancées , pour pose* 
voir tirer cbàcun trois coups aux jours d’exercices ttMret. 

Du douzième Mai i68z. 

DE PAR LE ROI. 

S A MAlESTE", Tachant que rien ne peut plut contibuer é ren< 
dre les Soldats de (es Troupes adroits au maniment des Armes, 
que l’ufage de les faire cirer lors de l’exercice qu’on leur fait faire dans 
les Places où elles font en garnifon , 2c voulant pour cette Bn , faire 
diBribuer de la Poudre aufdits Suliats* SA MAlESTE' , mande 2c 
ordonne aux Gouverneurs ou Commandans dans fes Villes 2 c Places 
Frontières de Picardie , dans Celles d’Artois , Flandres , Hainaut, 
Frontières de Champagne, Comté de Chini, Evêchézde Mets, Touls, 
2c Verdun , de Lorraine , d’Alladc , 2c des Corniez de Bourgogne, 
2c de Roulhllton ; comme auBi dans celle de Pignerol , 2c de Calai, 
de donner les Ordres necediires aux Gardes Migaztns des Mun-tions 
de Guerre deldiics Places pour délivrer deux fois par mois aux 'Trou.* 
pes d'iniantene qui 7 feront en garnifon , de la Poudre en la quanti» 
te iuBramc, pour qu'à châque-fois les Moufquetaircs dcldites Troupes 

puilTcnc 
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puifTèot tirer châcun trois coaps, la faifant diAribuer fur le pic qu'une 
livre de Poudre fulit pour cirer vingt -quatre coups; Ce afie que SA 
MA1EST£\ puifle être informée de la confommation de Poudre qui 
le feia dans lefditcs Places, Elle veut Ce entend, que lefdirs Gouver* 
oeurs ou Commandansen icelles , envoient tous les trois Mois au Se- 
crétaire d’Etat , aïant le Département delà Guerre, un État fignè d’eux 
de la Poudre qui aura été tirée des Magazins defdites Places tant pour 
l’Exercice defdites Troupes que pour les autres corfommacions que !’• 
on aura été obligé de faire pour le lervice en icelles , Ce moîennant l’Ordre 
deldics Gouverneurs ou Commandans efdites Places , Ce les Récépifléz 
que Icldics Capitaines ou Ofioers commandant leurs Compagnies don- 
I neront aux (ufdi:s Garde» Magazins de la quantité de Poudre qu’ils 

I leurs auront délivrez, lefdirs Garde» Magazins en feront bien Ce vala* 

I blement dèchargéspar toutoù il apartiendra* Veut S A M A I EST E* 

I qu’aux Copies de la Prefence düement collatiônnées foi foit ajoûtée 

comme à l’Original. Fait à Verfailles le douzième Mai idSa. Signé, 
LOUIS* Et plf4j biu; Lt Tcllitr* 



CH âHTRE 
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CHAPITRE PREMIER 

ARGUMENT. 


RAISON peur laquelle un Lieutenant Gênerai de F Artillerie ne peut dêteri 
mJnement difpofer un Equipage (f Artillerie pour fervir à la Suite de quel, 
que Armée que ce fait. Fixation des Chevaux de l'Artillerie pour tirer le 
Canon des Mulets pour porter les Munitions de Guerre pendant la 
J Campagne det conditions aufquclles les Entrepreneurs les lèvent : du 
Çuartierd’ alTemblce pour lesOficiers , Ouvriers Chevaux Capitaines du 
CUaroy Condulieurs. Places cFoi) fe tirent les Pièces ef dniUerte ^ 
Munitions de Guerre : Première Revue generale la marque des cbe^ 
vaux faite par le General de F Artillerie. Objervation fur les OfieierSf 
Ouvriers, Chevaux èfellifs : Quel e(t le devoir du Contrôleur gi> 
• fierai de F Artillerie- , celui de JonCommis , O du Trefoner general : 
Dans quel tems'fe font les Revues furuanter Du comte que le Gene- 
ral de l’Artillerie rend à M le Grand Maître Des moent qu'il faut 
donner aux Oficiers , Ouvriers Capitaines du Lharoy pour entrer 
plus aisément en Campagne. Du caralière des Ofeiers d' Inill-ne ^ 
du Règlement pour leurs apotntemens par mots , O le ter Pain pir jour, 
Oïl font compris les Capitaines du Cb.iroy , Condufl. un , Aumàiuer, 
Chirurgien Major , le Commis au Controlle general de FArtiiicne les 
Ouvriers. 



Lieutenant General de l’Artillerie qui la doit comman- 
der dam la Guerre de Campagne , ne peur pas deteimi» 
nemenr faire UD projet de fonchef de l’Equipage d’AmlJe- 
rie qui doit cire fous fei Ordres à la fuite ue l’Armce du 
Roi pendant une Campagne, fans auparavant quelaCcur 
n’en ait règle les fonds : C’eft fur cela qu’il difpofc de la quan- 
tité de pièces d’Artillerie , de Munitions de (îiierre , des Chevaux 
qu’il faut pour les traîner, & des Mulets neccOaircs pour les porter 
à la lime de l’Infanterie , des Capitaines du Charoi ÔC Conduilctirs 
pour Its gouverner & de Charctiers pour les conduire ; c’cfl aufTi fur 
ces fonds , qu’on [delline un nombre d’habiles Ouvriers de difercni 
métiers , pour faire les radoubs des aflins , voitures & autres attirails 
dependans de l’Artillerie, c’efl enfin fur cesmémes fonds que l’on pour 
voit cet Equipage, de tous les Onciers capables de la bien faire fervir 
dans les ocaGons , comme aulTi d’un Commis auControlie General de 
i’AriillcrIe pour Coaciolier tous les Etatsde Revue : d’un Treforier qui 

elf 
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eft chtrgè par la Cour des fbndt nrceOairct pour pa“cr les apointcuit rs 
des Oficiert de Ouvtiers^ aulO bien que la folde des Ciievaxix & Muletf, 
-d’an, chirurgien' Major a?ec fon Aide , pour» panier. fic redaedier au» 
Mdades & blcfifésy éc d’un Auirôoier pour adminiftrcr aux unsdeaux 
-autres les Sacremens. 

11 7 a de cenaiaes ocurences où la Cour ne reuc nullement ùtre 
.connoUre lêsdefleins, le contentant de demander â un Lieutenant Gé* 
neral qui commande l’Artillerie dans une Province frontière) un prt^ 
i}ct du Canon des Munitions de guerre, & Généralement de toutes lc> 

' choies Béceflaircs pour lervir & conduire Hmplement un Equipage d** 
Anilieric pendant une Campagne à la fuite d’une Armée* 11 y a d'au- . 
très con jooâu res ) où Elle fait entendre à ce Lieutenant Gênerai , qu’- 
£lie ne dcfire emploîer que cin'^uaate pièces de Canon qu’Eile dcl\ine 
au n-êmr ufaee, (ans lui vouloir autrement découvrir fon fecret ; c'eû 
alors a cet Ofacict a latislaire a ces deux Prnp'olitions , & à luivre ce 
'.projet fans'avoii ép.a d U les focs, dont nous venons de parler fontiais 
'OU non , dt a otetier Ton Plan avec une fi parfaite connoilianoe decau- 
,fc, que par raport à ces cinquante Pièces, il puifle juger certainement 
que l’Armée, ne peu exceder en nombre, à celui de cinquante cinq ,ou 
de (oixame mille huMmes; litant eÜqn’oo puiiïe tenir pour intaillible la 
•réglé qui nous emeigne, que pour châque piece , il en üut douze cens 
t pour la garder .* Mai.s comme en failant cette fupoùtion les (oixance 
c mille hommes que donneroient! cette fuputatioii pouroieuc ne>fe ras 
e trouver cfeAifs, à.caufe des maladies continuelles ôc frquentes déicr* 
i tions qui lurvienneot dans une Armée ; fon compte me paroi rt.it bien 
; plus jufte & plus précis pour l’une & pour l’autre demande de la Cour 
i.s’iUvouloio tabler fur cinquante à cinquams-cinq mille hommes , lur 
s quoi il lui fera atsè de rcgler fans belicer la poudre, les Boulets, les 
: autres Muaicions, tant pour le (ervice de l’Artillerie , que puur munir 
les Troupes, fie à déterminer la quantité des autres attirails, machines 
, fit Uftehûles,*auffi bun que le nombredes Ofîders, Ouvriers, .Ono* 
nicrs. Bombardiers, Chevaux, fit Mulersqui doivent lervir fit condui- 
. re cette Artillerie à la fuite d’une Armée, qui ne peut £ire qu'atnll 
< composé, lors qu’il n’fa point de Siège à entreprendrefur les Ennemis; 

• 1 autrement la Couriferoit obligée , de s’expliquer fur cela un peu plus 

• clairement; fi ce Général èioit dans là conHance* , 

t. Je fupole que les Entrepreneurs de Chevaux fit Mulets, foient con- 
venus avec la Cour de la quantué que chacun fera cbligé d’en fournir 
en fon particulier ; pour acomplir le nombre qui doit ôrre emploie à 

^ l’.Armêc que. je fixe à. celui de»7co. Chevaux fit de geo. Miileis, & l’Ar- 
mée à 4500O mille hommes. 

G Le 
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Le Qurrier d*a(lèmblèe Te ùic fou vent pour les Oficiersy OuTrim« 
CherMz & Mulers, le if. ou le xo. du mois de Mai dans une Place 
firoatieie du Pals où Ce d^ porter la guerre , comme en AUemagne 
fiMroit être la Ville de Strasbourg , & Ton cire des MagaGns de cette 
Place les pièces de munitions de guerre que le Gênerai de rArtillerie 
deftine pour former fon Equipage qui ordicatremenc y font mKes en 
dêpùu dont je raporterai le nombre ci*aprês avec exa&itude > lors que 
ie divilerai cet équipage par Brigade. 

Les Oficiersy Ouvriers de Chevaux ètans alTemblês an rendez, vtxu 
Burqtié par M. le Gran Maître. Le General de l’Artillerie qui la doit 
commauder y paiera tous les Oficiers en revûë aulTi bien que les Ou* 
▼riers I ahn de voir G tout y eft conforme à l’état qu’il lui aura adreGè* 
Il fera aulTi la revùc des Chevaux fie Muleta fie obfervera de n’en pas 
recevoir un feul à la marque , qui ne (oit en état de (êrvir toute la 
Campagne. Il prendra la peine d’en Lire fournir à châcun des Entre* 

E eneurs la quantité dont ils feront convenus en leur pan icuiier , pour 
ire eofemble le nombre de 700. Chevaux fie 300. Mulets qui ieronc 
bien propfemem harnachés de ColierS) Traits , Sellettes , Avaloires, 
Mancelles fie tous prêts à atteler. Les Mulets feront pareillement har* 
nachez de leur Bâts , Sangles , Billardoires , Carcadoire, d’une Soufre 
de cnir pour foûcenir la Fvuquiere , pour retenir le Bdts dans les dei^ 
centes pour quM ne tombe pas fur le Garot* d’une fon» vent riere pour 
chafler les Mouches, d’un poitral qui empêche que le Bât n’aille trop 
lùr le derrière* D’un Bridon, d’une couvenc, fit d’un moreau de corde 
pour mettre à la tête du Malet fie pour lui donner à manger par le 
chemin. Ce Général fe doit aracher uniquement à ne Lire paîer que 
les OGciers prriens, fie les Chevaux qui le trouveront alors en état do 
Cervir : Et G dans cette première revûê qu’il -fait ; il y pafloit ptelêne 
quelques OGcien ou Ouvriers abfens, il Lut qu’il ioit bien iûr que l’un 
À l’autre jmgnent inctlLmmeot l’Equipage. 

Dans 1 a Guerre qui a commencée ( a ) en Catalogne f Piémont p 
fit en Italie, il y svott dans les Armées du Roi outre les Chevaux qui 
ctoient deûincs pour tirer le Canon fie les Munitions de Guerre (oo* 
Mulets hongres dans châcune pliu ou moins , fuivant la quantité de 
Bataillons qui formoient ces Armées : Ces Mulets fervoient avec beau* 
coup d’utilité , car des le commencement de la campagne on en don> 
no» trois à chique Bataillons, duitt l’un étoit chargé de cent livres de 
poudre, un autre de cent livres de plomb en bile , fit le iroiGcme de 
cinquante outils i Pionniers tous emmanchez , moitié Pelles ou Loucheu 
fie pic»â.boiauz. Cet Muoitiosu êcoicoi à couvert des injorci du tem^ 


'( e £• I7»>* 
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per le Cseouri de bonnes ccurertcs de toile citée dcublée d*une grolTc 
toile, de en quelque lieu où pou voient être dètacbet ces BeiaiJlons,lM 
Mulets les fuivoient pkrtout & ne revenoienc ismeis au parc de l'ArtiU 
lerie , que quand les Troupes avoiem dans quelque aâions confommes 
leur Munitions; pour lors le Général d* Armée donooit de nouveaux 
Ordres au Major General pour en donner d’autres , ce que le Garde 
général du Parc de l'Anillerie {a ) executoit (iir le champ en retirant 
pour (à décharge iTordre du Major Général de f Armée , éc le rerà du 
Major du Regjment auquel les Munitionsde guerreavoient été diflnpuée, 
& t^étoit anffi le Major du Regiraenc auquel on donnoit les trois Mu* 
lecs qui en donnoit Ion récépifsé an Capitaine auquel leldirs Mulets apaiw 
ceooienc. Les chofes étant ainli réglée les Ttoupes avoient toAjouia 
pour ainli parler avec elles, des MasaGns portatils dentelles pouvoient 
iê prévaloir dans 1rs ocalions, fans mire d’autre mouvement que celui 
de marcher A droiture aux Ennemis. Mais dans les Armées d'Allemag* 
ne, de la Molelle éc de Flandres, on fe contente de donner à chique 
Bataillons le jour d’une afairc generale une Charrtte chargée de aoa 
livret de (*oudre, & soo. livret de plomb éc 'de 50. outils. Comme je 
connois dépuii loaj rems la dificulté & l’abus qu’il jr a de fe fervtr 
de ces Voiiurcs u dihciles à conduire dans de certains Pau par leur 
lenteur éc fembarras qu’elles caufent à 1 a fuite des Ttoupes qui 
compofent une Armée, qui doit toûjoun être en mouvement, j’aia^ 
qu’il éfoit plut convenable dVmploier dsos cec Equipage joo. Mulets ds 
Birt pour en fuprimer ces Voitures embaraflàntet éc inutiles. 

Il n’t a point d’Antmaux plus forts pour le fervice du Canon , ni 
pour le tirer que les Chevaux entiers , mais aulTt Ut font bien plus di* 
fisiles à domter, à entretenir éc i conduire que tous les autres, car on 
ne les peut point mener à la pâture, éc quant ib y font ils paroillênC 
des enragés; ils ne mangent pat, ils font dans un nenniflement &un« 
inquiétude continuelle, en forte qu’ils diminuent éc periflent à vûë d*« 
Œil fans forcir du Camp. C’ell ce qut me fait croire que rien c’ell plut 
convenable pour fetvir l’Artillerie en campagne ou ailleurs, que des 
Jumans ou des Moles,' qui vivent agréablement de la pâture j éc qui 
font infatigables, lors qu’on les fçai ménager. 

Le Controlleur Général de l’Artiilerie, St le Tréforier Général acom* 
pagnent toûjours le Gran Maître de l’Artillerie dans toutes les re«ûës 
qu’il fait, éc cela feulement lors que le. Roi eft àla tête de (on Armée 
carquand SA MAJESTE* n’ieft pas, M. le Qran Maître ne s’i trouve 
-point, ainG il o’i a -daiu chèque Armée qu'un Commis au Comrolle 
général , qu’un Commis du Trefoner , éc qu’un Ample Comroillairc 

G 1 fop 
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•atcoda pour &ire lâ charge de garde du Parc. Ce Commis au6ootr«i 
le général « le même pouroir 0c autorité quepoaroic avoir le Coniro* 
leur général, pour contrôler non feulement le Etats de Rerûcs,mais 
encore les Ordonnances pour les païeraens, les> Etats du Pain de mu* 
nittons.éc généralement toutes les dépenfes de l'Artillerie qui ne paflc* 
roient point à le Chambre des Comptes s'ils n'ètoient contrôlée ' i 
Tous les mois la Rcvûé fe fait dans le même ordre » afin d’obliger 
par cette exaâirude les Entrepreneurs des Chevaux â qui il en pouroic 
manquer d’une reuûë à 1-autre à les remplacer , en les marquant à lu 
fefle gauche avec les Armes de M- le Cran Mahrc comme il fe pra« 
cique dans toutes les Revûës, éc parce moïen le General de l'Anille* 
rie évite les reproches que lui jiouroit faire, le Général d’.'irmèe en cas 

Î u’ilen manqua; ou quj| jr en eûr de dettrârueux dans ledit Equipage» 
I rendra auffi un pareil compte a M. le Qran Maître avec les mé.nea 
ioins. 

Comme toutes les perfonnesqui entreprenent de lever .des chevaux 
pour le fervice de rArtiiJerie ne font pat toûjours affez bien en argent, 
cemotanc, pour pouvoir faire au Roi l’avance entirre de ceux qu’ils 
font obfgéz de lui fournir; SA MAJESTE’ en ce cas pour leur eu fa« 
ciliter le mc.ïen leur fait païcr par avance & a bon co-npie par le l'ré* 
forier gênerai de l’Anilierie pjur la levée de cHâqne Cheval , la fom- 
me de 150* livres, en fortequr û cet Entrepr^-o :urs veuien lever 100. 
Chevaux SA MAJESTE' leur fut païer fur ce pie là, 1a fomme de 
xjcxx). livres, laquelle dl'preférabie.'ne'U à toute au re prélevée fur la 
fbldeque le Roi convient de donner aces Entrepreneurs par jour , pour 
rcmretien & la iubniUuce de chèque Cheval La Solde que SA MA- 
JESTE’ païoit en Flandres & en Allemagne ( a ) pour un Chcwl 
étoit de 34. fols par jour tout au plus, mais dans la guerre d'icalie 
f 11 ) on paioit à Mrs. Bèrthel§t Dipleæuf quarante fols pour la lolde 
dé chfl<|ue Cheval par jour, aulU bien que pour celle de chèque Mulct^- 
de manière , que pour donner le moïen à l’Entrepreneur de païcr la lom* 
me de 15000 livres que It Rci lui a avancé, =SA M\jFSrh* or- 
donne qu’un lut retienne par jour la moitié de la lolde de chèque che< 
val jufqu’au parfait païement , comme ici fupolant que cec Entrepreneur 
•it 40 (ois par jour pour un cheval , on lui en retiendra 20. qui eft la moitié 
delà lolde, qui rendra au Roi par jour cent livres 0 c par mois crois mille- 
£t après le parfait païrmem les chevaux aparticnnent à l’Enttepreneur 
drfquels il ne peut pourtant pas dilpoler à la volomé.' Et 11 la Gain- 
fagne dure plus long.tcms' que les hx mois pour IclqueU U a’eft. coga» 

t • I.' 
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fê, SA MAJESTE’ ,ouuelaloldeeiirierrquVllelaifairpa7«rf ellelui ^ 
donne encore quelque petite gratilîeflcion.Ces Éntreprenean de Chevaux à ' 
ces condinons font obligez d’harnacher leur cheraux 5c de les pourvpir de en* 
cretenlrde tous lrurbc(oin, autrement le General de l’Anillene y fait pour- . 
voirà leurdépens. Ilsdoifeutauflientretenir àleurfraisparchique fingt. : 
quatre chevaux qui font &x atelages ( n ) on ConduÂeur entendu qui 
ie connoifle ea chevaux , 5c qui n'a autre foin que celui de les faire 
panfer tous les jours, de les faire ferrer par les Maréchaux , qui doi* 
vent être à la Imte des cent Chevaux de cet Entrepreneur; mais pour 
leur donner l’Avoine , ce ion t les Ofîciers d’AitiUerie qui ordinaire^' 
anent doivent être commandez pour leur voir manger Cell aulTi aux' 
dépens de ces Entrepreneurs qu’ils doive m être pourvût pour conduire 
cent chevaux de vingr*buic bons Chareciers, a raifoud’un, pourquatre 
chevaux , les trois lurnumeraires (ervent pour remplacer ceux quitom* 
ben; maladet pendant la Campagne. La taille ordinaire des Limoaieret 
doit ê rc de qu 4 cte pieds, frpt pouces d’hauteur 5c audelius , bien ra« 
tnan^-z, bien jo.mes 5c fort épailTes , 5c les Jitmans de Traits feront 
de quatre pieds cinq pouces d'hauteur 5c au*dctlus conditionnées de 
«néae 

Si dans les ocafioni où 1rs Chevaux d’Artillerie font commandez pour 
le Service du Roi , ils ètoictit pris ou tuée dans les Armées par les En* 

• ziemit, dans celies de Catalogne , de Flandres , d’Allemagne 5c de 
laMolelle, SA MaJHSTë* les faifoit rembourirr aux Entrepreneurs 
( b J eo p 4 uur p >ur chèque Cheval Mulet ou Mule de Limons 150 » 
livres; 5c pour châjoe Cheval Mulet ou Mule de devant iio. livres* 
Voila ce que j’ai vû pratiquer dans ces endr $là; Mais pour ce quir^ 
garde ceux qui lervent en Italie , SA M\JEol'E’ les a fait païer à 
xaifoa de tgo livres châcun ; à ces conditions les Entrepreneurs de 
chevaux des unes ou des autres Armées (ont obligea d’emploier l’argenc 
qui provient du rembout fement de ces chevaux pris ou tuéz, pour en 
lever de nouveaux pour remplacer ceux qui leur manquent- 

On donne à ces Entrepreneurs de Chevaux le Tkre de Capitaine 
de Charoi , fans néanmoins être pourvû d’aucune Patentes , mais il y 
en a dans un Equipage d’ Artillerie deux ou quatre, qui en ont de M* 
le Gras Maître, âc qui y font entretenus parle Roi , 5c lors que l’on 
fitit le Siégé de quelque Places, il y en a d’avantage : ce font desper* 
fbn nés expérimentées dépuis long-trms , brava 5c capables de mener 
hardiment avec des chevaux du Canon dans les Bateries. 11 y a outre 
.ces gens’là , à la tête d’un Equipage d’Artillerie un Capitaine Général 

du 

C a ) Ue Atela^e eji eompêsi dr 4. Cbtvéux ; MtdcSi tH Imam, 
.'T^ J Daas la. Cuerrt dt x68S. 
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Aa Charoi poorfA pareillemeot de U Patente de M le Gran Maître , auqud 
tout lesaucres Capitaines répondent 8c obellTenc ; c'edluiqui tous les toirs 
?a prendre l'ordre du Gênerai de l'Artillerie de qui lui rend compte de 
l'éut auquel (e trouvent les Chevaux, s'ils ont Mfoin de Fourage oud' 
autre chofes. Il jr a aulTi un cenain nombre de Cooduâeurs du Charoi 
qui font entretenu par le Roi , & qui ont leurs Ordres de M. le Gras 
Maître , ils (erveat conjointement avec les Capiuincs du Charoi à me> 
ner le Canon en Baterie A l’egard des Mulets qui rervent dans TAnil* 
lerie qui eft à la fuite de l’Armée en Italie , ils fe lavent aux mêmet 
conditiotu que les Chevaux. Un Muletier, conduit trois Mulets de ma» 
nière que pour trente, il faut dix Muletiers , deux Conduâcun un Ci» 
|Htaine pour en prendre foin avec un MaPre Maréchal : chique Mulet doic 
avoir une bonne couverte de corde , mais , comme il n’en ont jamais 
aporté en Italie , le Général eu a hut laire de toile cirée pour couvrir les 
Munitions, 

Pour faciliter les molens auxOlîcieri, Entrepreneurs de Chevaux, de 
aux Ouvnen d'entrer plus aisément en Campagne , le Général de l’An* 
tillcne orUonoera au Tréforier de paîcr I cbicun par avance, un mois 
de leurs Apointemens de aux Entrepreneurs cbicun un mois de la 
demi folde pour leur Chevaux. 

Les Apointeaseas des Oheiers d’Artillerie , font ordinairement réglés 
par le caraâere qu'ils ont aquis par Tancienneté de leur Services; ce qui 
fè juftifie par l’état de campagne que M. le Gran Maître envoie à celui 
qu’il a deftiaé pour commander rArtillerie dans chique Armée , Mata 
afin de concourir avec plaifîr i la faiisfaâton de ceux qui en drlitent être 
informé , je raporrerai ci après le Caraâère , le Rang , les Apointemens 
de le nombre des Oheiers de autres perfonnes deftinees par Mondit Seig» 
neur le Gran Maître , pour fervir dans l’Equipage d' Artillerie, doo| 
j’ai ci devant parlé. 
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£t nomltrt dc/Oficitrt. 

fur mets» 

Puiupur )tur. 

Un Lirucenaot Géocnl commaii* 

Livret 

*' 

danc l’Artillerie a 

105a 

S»- 

I>eux L euteoans d* Artillerie ont chlcua 

|00. 

> 5 * 

7. Commillaires proviciauz ont chicua 

soo. 

le. 

15» Commidiim ordinaires ont chicun 

ISO. 

7. fle dcofe 

as. Cômillaires extraordinaires ont cbâcfi 

100. 

5 * 

4. Oficiers poituenrs ont châcun 

75 * 

V 

S. Ofkiers dèchargcHrs ont chicun 

é 9 > 

a. 

46. OFtCiERS • ntre Itfqtieiifm tvm. 
. frit le Mffor de rArtUlerief le Cemmÿdi, 
ftii^CmrdeCimrA du Pitre uveefes Aù 
dtiy qmfontlejOfckrj Diebargemt. 
Ui) Capitaine Génetal da Charoi a 

HO. 

gôcdeaL 

4. Capitaines du Chiroi ont chicun 

' lOOi 

J. 

4. Conduâeurs ont chicua 

6o* 

t. 

X. Aumônier a 

xoo. 

5- 

J. Chirurgien Majora 
X* Aide Cnirurgien Major a 

100. 

5 * 

(0. 

S. 

X. Commis au ^nirôie géociil de l*Ar 
tillerie a 

X50. 

7Ôcdcmà 

I. Anificier a 

xoo. 

g. 

OUVRIERS CHARPENTIERS. 
Un Commandant a 

to. 

3. 

|. Compagnons ont chicna 

SO. 

a. 

CHARONS> 
Un Commandant a 

to. 

g. 

4. Compagnons ont chicua 

SO* 

a* 

FORCEURS. 



Va Commaïuiant ■ 

Conpagiwns one chia» 

TOURNEURS. 

Ua Makre a 
X> CompafnoQ a 

TOfiBLIERg. 

a* Malrrr» uni chlcttS 

CHAUDRONJMRS. 

Un Mal re a 
f. Goiopagaon • 
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so- 
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1* 
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CHAPITRE 


SECOND ; 


ARGUMENT. ‘ 


X>E Vordre que le Gitterd de I’ /IrtUlerh donne au Commjfahre Général 
du Parti pour difpofer conjointement avec le garde du Parc de , 

tillerie les Aides ^ les Pièces de Canons O* Munitions de guerre qtd 
doivent lire a la Juite de P drmèe du Roi en Allemagne. Etat de l'E» 
quipage tC Artillerie des Mumtiont de Guerre (y> de quelles Places 
en les doit tirer, l’Equipage anve au Quartier d*Affemblèe , ou à PAr» 
mèe , dent le General de l’Artillerie renèT compte au Général d’ Armée ^ 
pour qu'il pourvoie à la fubftjianee des Chevaux (p. Mulets . en ton» 
Jequence de l'ordre de Bataille le Général de l’Artillerie divife fon Ca» 
non , fes Munitions de Guerre , Çes Ojieiers f Canoniers O* Soldats par 
Brigades Ordre do Bataille, 


e(l fans doute à prèfunaer que pendant que le Général 
de l'Artillerie ell ocupé â la revûë de fts Chevaux & a 
les faire marquer, il n’aura pas manqué à donret Itv or- 
dres au Commidaire Provincial que M. le Gian M^lrre 
aura delliné pour taire la Charge de Commidaire Géné- 
ral du Parc (a ) pendant la Campagne , qui continue 
quelque fois pendant toute 1 a Guerre, audi bien qu’au Commidaire 
extraordinaire, qui doit faire celle de garde du Parc de l'Arrree, peur 
tirer les Pièces d’ Artillerie & Munitions de Guerre des 'M.gaHns de la 
Villede Str.isK>urg, ainG qu’il eft expliqué par l’Etat ci joint , que le 
General de l’Artiilerie leur aura donné, pour coropoler ton Equipage 
de Campagne, dc lors qu’il fera ainG ditposè ils le doivent faire parquer 
hors de la Ville dans un endroit commode, tant pour les chevaux Hc 
Mulets que pour l*en cirer aisément lors que le Général de l'Artillerie 
aura reçû des Ordres pour le faire marcher au rendez vous. 



£T^<r DES PIECES D'ARTILLERIE ET MUNITIONS 


de Guerre qui doivent être tirées de la Pille dé Strathourgy peur fervir 
à la juif del' Année du Roi sommandée par M. le Maréchal de Larges. 
Calibres. . PUces- longues de Z. pledt. 


De 14. 

De 

De 4. 

(a) Qm fers apeïlé dans la fuite Qommijf aire General, 


Jz. 41. 
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SI 


De 24> 
De 8. 
De 4. 

De 34. 
De ü. 
De 4> 

De 24. 
De t 

De 4 

Pc 24. 
De 8. 
De 4. 

De 24, 
De 8. 


AFF,UTS ■ peur les Pièces tm:tcs fur leur Kciies. 
. - 5 - 

U- 


AF- 


FAIRES de Roues de Referve penr les A^ùis. 


ÀKANTRAINS mentes' fùr' leur Roues, 


!■ 

3* 

6 . 


S- 
14. 
JO. ' 

PAIRES de Roues de Referve pourles Avatitrains. 

!.. 
2. 
6 . 


'AP 


9* 


PAIRES d' Armes pour charger le Canon. 


6 . 

16. 

35 - 

24 - 


> 7 » 


6 . 


De 4. 

Tirebourei 

Hampes ou Manches de referve de Bois de Frêne pour 
les Armes des Pièces de Canon lOO. 

TESTES fTArmes de referve de Sols cTOrme pour Reftulolrs f 
Bcouvillons , Lanternes. 

De 24. Anbrtimens garnis de Lanternes. 

De 8. Adortimens garnis de Lancemesi ,• 

De 4. AfTortimens garnis de Lanternes. 

Leviers longs de 6» pieds pour remuer les Pièces à 
raifon de fix pour chaque Affût l’un portant l’autre, 
çous de jeune Chêne ou de Bois de Frêne 
f.?oins de Mire à raifon de deux pour chaque AfTût 
CLihapiteaux à raifon d’un pour chaque Afiûc 
Dégorgeoirs i raifon de deux pour chaque AfTàt» 

BOULETS. 

De 24. à raifon de leo pour chaque Picce. 

De S à raifon de 100. pour chàque Pièce 

De 4. à raifon de roo pour cliique Pièce 

Petits lîouiets d’un demi quai trou pour faire des 
Çartouches 

H ■ 


\ 


16. 

• 57 - 
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98. 


49 - 

98. 


400. 

1 100. 
2500- 

12100» 
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CARTOUCHES à raifen eU peur chàquc Pieee, 
>4. iza 

î, % 6 o- 

4 » 750 » 

CARGOUGES dt Pard^etm à ja par Pkee» 


*r 


8 . 


MOULES de Beis peur Ui Gargougei. 


iio- 

7S0. 

X. 

• 4- 

11 . 


Mortiers de Ponte à Bombes de huit pouces de Dismetre 
AflTAcs pour les Mortiers ceintrès comme ceux des Pièces 
de Canon , mais faits d*une feule piece de B 1 s d’OrmCi 
Paires de Rcûes de Relerve pour lefdits Atiû.s. 

Afintrains pour les Affûts i Mortiers. 

Paires de Rodes de referre pou*' lefdits avantraios. 

Rcfouloirs ou Demoifejles pour lefdits Mortiers 
Ecourillons pour les Mortiers 
Curettes de fer ou gratuits 

Cargouges de Parchemin i raifon de ;o. pour chique Monier 
Moules de Bois pour faire lefdites Gai gouges. 

Leviers de fix pieds de long pour les Mortiers i raifon de 
fiz pour chique affût. 

Coins de Mire à raifon de pour chique affût. 

Chapiteaux A raifon d'un pour chique affût. 

BOMBES- 

De 7. Ponces q. lignes pour les Mortiers A raifon de 
100. pour chicun. 

A ntonoirs de fer blanc pour charger les Bombes 
Fusées pour les Bombes. 

Baguettes pour charger les Fusées A Bombes fix aflbrtimens 
de deux Bagettes chacun. 

Grenades chargées. 

Fusées a grenades de refêrve. 

Baguettes de fer pour charger les fusées i grenades dix 
affjnimens de deux b.igurtces chicun. 

Borrnpirc En Barils de ioo livres aaooo. 

En Barils de loot 1. pour l’Infanterie 18000. ^ 
PLOMB- Eu Baies. itooo 


«130» 


XS30. 


xl. 

4* 

I. 

t 

t 

t. 

9 . 

liOi 

8. 

48- 

jl. 


400* 

4- 

çoo» 

A* 
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309 - 

lO 
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livre^ 

livrest 

MB- 
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DE L’ATILLERIE. 

MECHE (Jani fix Tonnes de Sapin livres 

OUTILS à Pionniers emmanchez- 
Bêches, Louchccsou pelles de fer. i9ao< 

Ecoupes: • 969. 

Pics à hoiaux. 1740* 

Pics à Roc. 409. 

Manches d’outils de refenrr* 

Haches emnanchèes. 

Serpes. 

Manches d’Aches de refetre* 

OVTILS à Mneters. 

Six E^nillet pour travailler dans le Roc Par de petites Mines que je 
fus obligé de faire, pour aplanir les Rochen crairendoient le chemin 
inn-ciPMe auxCar jlTes, pour ariver aux pasde oeefne , où )’us ordrede 
M H a loim dt féiic deux Ponts, l’un poj^r traverfer la Riviere de 
B/-Ù/0,}, 9>r lepsre la France d’avec l’Erpagne, & l’autre pour entrer 
da s l'isie d’wiv 7 ^>e, où le Roi FILIPE V. fit Mcflci^ocurales Duca 
dt Bourgogne & de Bern le feparerent. ( s J 

Sondes pour les Terres. 4. 

Pinces a piès de Biche de 4. pieds de long. 

Pinces à main longues d’un pied de demi. lé* 

Bêches xi. 

Drtgues ou Bêches renversées pour tirer la Terre du troB. 6 * 

Louchets propres à faite des Rigoles pour les Augett. t« 

Cl féaux plats. 12. 

Po'nçons à grains d’orges. 2 a* 

Madés pefant deux livres châcune* X2« 

Madelecres pefam une livre dc un quart cblcuneg XZt 

Marteaux à deux pointes. é. 

Grelets de travers. 6* 

Maneaux de Maçon. S. 

pics é hoiaux. 12. 

Pics à Roc. 12. 

Hoiaux. lo. 

Pxs i feuilles de Sauge. i*. 

Scies à main. ' 2. 

Scie de traver. Z. 

Ciieaux pour travailler en Bois. 4. 

Maillets de Bois. 4. 


Jli doivent être tous hien aceref, 
( m ) le Janvier vjqu 


H 2 


172. 

Outils 
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OUTILS à Charpentiers. 

Sçie à refendre 
Sçie â débiter. 

Beûtïfcuc» 

^.r ^ à manches de Bois •• 

fans manche 6. 

Grandes Coignèes à équarir 
'Coignees propres a abicre du bois. 

Maheaux i main fendus. 

Mailecs de bois pous faire les mort^'^"- 
Hachettes à marteaux. 

Raynettes. 

Rabots rondx 

Herminetees. ' 

Pinces à pics de Biche. 

Laceret ou petit Terricrca. 

‘Gros Terrierea. 

/imorçoirs. • . • > . ■ 

Traceret. 

. Ebauchoirs. 

^utereiles. 


1 . 

I. 

4- 

I2> 

4* 

10 . 

t: 

4* 

4- 
!• 
4* 
»• 
4 * 

5- 

4 * 

3* 

4* 

!• 


_ Crans- 

Cempss OrtTinaires. 

2 

4- 

6 . 

_ à épaulement. 

Equaires Qf^inaircs. 

3- 

7 . 

4* 

/ 

Faufles èquaires. 

î- 

J- 

Simples. 

t. 

Niveaux plein. 

3- 

percé. 

a. 


Réglés de diverfes longeur. 

i 


4' 



JJ J dtivent être tous hien ac^Z ^ 

OUTILS â Cbaro^^ 


IlZ* 

Grendes Sçies. 


3 

Sçies A main. 


4* 

A. 

Planes. 


0« 

Grandes Coignèes. 


4* 

Cifeaux à ècolter. 


2* 

MaiTes à enrayer. 


l* 

m , 

Tarôti. 


*• 

Gouecs cancea. 

* . . . .1 • 


4* 

Cifeaux 
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Cifetux^ 

Terriers gros & molens. 

Lacérées ou petits Terrierei. 

Amorçoiri* 

Vrilles, grolTes, molenoes & petîtesi 
Marteaux fendus, petits Oc gros. 

hVTRES Omils de Boit 

Chetralets 

Sellettes pour établir les Roûest 
Maillets de Bois. 

a 

Ont lit de fer jerent bien scerhe 

OVTILS à Mcmitfiert.' 

à refendre, 
ç . à débiter. 

Tournantes, 
à main. 

Enlailles pour limer les Sçles. 

-Etablies. ^ 

Valets- •• ■ ' 

Crochets ou Sergens. 

Varlopes de diverfes grandeur 
FeuHlerets. 

Rabots. 

Mouckettes. 

■Autres Moucheites à grain d’Orge,' 

• Equaires. 

FaulTes Equaires. 

Co“P*’ S^Miro. . 

M.nMuxfeiulM 

Limes. • • 

Râpes. 

Bec d’Afoe. 

T7 ronds. 

Fermoirs 

Cifeaux.~ 

Cifcaux ou Lumieresk > 

Trufqutn d’aflcmblage. 

Tenailles. 


€ï 


X* 

I* 

3 - 

4 - 


X. 

4 - 

z. 

é- 


3 - 

4- 


6 

S 

4 * 

4 * 

11 * 


6 . 

S. 


3*. 

3 

4 

6: 

t 

4 

4 ’ 

• 

4 

4 * 

y 

4 ‘ 

a* 


t. 

4 * 

6 . 

6 - 

7 * 
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Vilbrèquia. $. 

Mèche de Vilèbrequin. ii. 

TriâCfle Qurré 3. 

Fufl ou RiflardSi 2. 

Vrillesj ^rofles^ moyennes & petites. is. 

JLcs Outils de fer feront bien «ceris, 14t. 

OVTIL^ à Ttttmm, 

Cifeauz. .. .. s. 

Bi féaux. 2. 

Gouges à grain d’orge* 2* 

Bec d’Afne. 3. 

Diferenï fer Croches? 6. 

Tarfô'& 5. 

Mafles de fer. %> 

Maflès de Boit* a> 

Tour. V 

Les Outils de Fer feront bien ueerèz- 2<* 

OVTJU à Tnteniers- 

Tirefondi 2. 

Planes. 4. 

Trètoires. 3. 

EfTctres. 4. 

Gabeloire. 2. 

Chevalets. 2. 

5 çies à tourner de autres. 4. 


Les Outils de Fer feront bien acerèZ’ 

MATIERES pour les Artifiees, 

Salpêtre. 

'Soulfre. 

• Poix noire. 

Poix raline. 

Suif de Mouton. 

Cire neuve. 

Vicl . oin. 

Colle forte. 

G tmellei de Bois pour mettre les compcfîtiociLj 
£gi.-geoiiS- 

•‘l'am.s de Soyc avec leur Tambours. 


zt. 


10a 

60. 

lOO. 

35 - 

30. 

> 5 * 

400. 

20. 

t. 

d. 

4 -. 


livres. 


Sacs 
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Stci à Terre. 

Aunes de Toile pour £iirc des Saiidlbu. 

Pierres à Fufils & à Piftolet^ 

Fismbaux de cire jaune. 

Torches à vent. 

Livre de Bougie de Cire blanchfc 
Livres de Chandelles de Suif. 

r . claires. xib 

1-aotcrnes ^ Miaemi». 20. 

Peaux de Mouton avec la laine. 

Livres de* h. de ietenn. 

Feu. Iles de ter blanc. 

U :ie balance avec Tes poids pour pefer en détail les coapoûcions. 
Mefures de fer blanc de toute forte. 

Livres de cluuds pour radouber les lanternes des Pièces* 

Un M Tcicr de fonte avec fon pilon pour pUer les compofitions. 
U-ie Chaudière de cuivre avec fon Trcpic de ter pour rafiner, 
le Salpêtre. 

Livres de Fil i coudre 
Meule pour afurer les Outils. 

Livres de Ficelle à embaler. 

Chevre complette. 

Crick à Canon 4 c autres. 

Chevrettes fe'rèes garnies de leur levien iTabarage, pour aider 
à graiflier les R->ües d’Affûrs , de Chariots & d’Avantrains. 

CORDAGBS pour U tonfi-uHim d'un Pont. 
Cinqncnelles d’un pouce & demi de diametre de de loo* 
toi Tes de longcur ou environ , elles fervent à traverfer les 
Rivieres 

Alognes pour atacher les Ancres : elles ont de diametre 14. 
lignes , & j6. toifes de longcur ou environ. 

Lcharpes ou cordages qui ont 10. lignes de diametre &cinq 
toifes de longcur qui (e croifenc d’un BSteau à l’autre » 
pour les tenir fermes dc immobiles » Q en faut deux pour 
chape Bâ.cau. 

Commandes ce font des Cordages longs de huit pieds & d#. 
mi qui ont huit lignes de di.< métré .* ils fervent à arachcr 
les Bâ’vaux de cuivre ou autres aux cinquendles , il ea 
faut deux pour châ vie Bâteau , de comme tl s’cQ cenfoM* 
me beaucoup li eu faut 


aooo. 

30. 

40000. 

30 - 

100. 

ino- 

6 «* 

100. 

é. 
601, 
>* 
sa 
11* 
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I. 

150. 

î* 

I. 

1» 

x. 

3 - 


KO. 


xa. 
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20» 
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. CORDAGES pour l' Art tlUrie • • V ^ . 

Câble, e*eft un cordage qui fert *. équiper une Chetre frae- 
çoife il a ordinairement un pouce 7» ^lignes de diamètre, >. 
la longeureft de 14. Tciles il en faut un pourçhâque chevre 
fle un de rechange. 2» 

La Double prolonge efl un cordage .qui a ii. lignes de dia* 
métré de 1 1. toifes de longeur ; on s’en lert pour remuer le 
Canon à bras en prcfence des ennemis, c’eft pour cette raifon 
que des l’ourerture de la campagne on en met une à chaque 
JPiece que l’on tourne au tour de la volée de arrêtée à un des 
crochets de retraite. Sur ce pié la toutes les Pièces font en N 

état de fervir dans les ocafions. 11 le confomme beaucoup de 
ces cordages, c’eft pourquoi il en faut So« 

Prolonges fimples,font des cordages qui ont le même diame* . 
tre que le précèdent mais leur longenr n ell que de 7. toiles, 
elles lervent à remuer le Canon dans les emkarquemens, ou 
debarquetnens de à cirer à demi cour , de roiie du Canon qui 
ell embourbé , comme il s'en fait une grande confommatioa 
il en faut < 

Le traver ed un Cordage de 10. lignes de diamètre de long 
de 4. Toiles, qui fert i garoter les poudres qui font fur les - 
chariots il en faut deux par chariot, ainli vous en denaanderés lOOi 
Les menus cordages ont 4. à 5. Lignes de dianettre, ils fer- 
rent i atacher les Armes des pièces fur les affûts, ils fervent 
audi à lier par paquets les outils à Pionniers que l’on fiiitpor» 
ter à dos de Mulet quancdl yen aà l’Armée, chaque, paquet 
contient z<. outils emmanchez, ils font liez en deux endroits 
en forte quM s’en confomme infiniment , c’cfl pourquoi il en faut lir* 400* 
Traits à Canon, ce font descordages dont ies boucs lont tour» 
nez de arrécez exprès en boucles qui ont 15. lignes de diame» 

UC , ils auront de longeur ch. 1 cun 11. pieds au plus de l’cx- 
tremitè d’une boucle à l’autre. Ils ferrent ordinairement pour 
les Chevaux qui tirent le gros canon il en faut de paires 8®> 

Traits communs ce font de pareils cordages qui «’ont cepen* 
dant que y ligncs.de diamètre de 9. pieds de longeur , ils fer- 
vent pour les. Chevaux qui t rcnc le ipetit Canon & les ciia» 
flots charges de munitions, il s’en faut pourvoir de paires TCO 

Comme l’Entrepreneur de Chevaux ell obligé de les fouinir taus har- 
nacher, de munis de tous leurs attirails , cette provifion de traits que 
le Roi fait f^ire n’ell que pour s’en fervir dans une exticme necelTiic, 
en fâifant pa^r à_ccs Entrepreneurs ceux qui leur auront etc didnbuéz. 

, . * " Butfuux 
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BATEAUX «M Ptnms de Cuivre. 

Pour faire un Pont. 

Poutrelles ferrèesdeBoisdeSapinpourêrabIirIacopnru(fIion(lu Pont 
PJanchesde Sapin de deux pouces fie demi d’epaiiTeur pour couvrir 
le Pont» 

Ancres. 

Alognes* 

Eclurpes. 

Commandes^ 

Capeftans.^ 

Rames. 

Crocs. 

Mafles de bois. 

Piquets de quaniers de Chêne. 

Haquecs ou Chariots pour porter les Bâteaux de Cuivre. 

Caill bn pour mettre fie tranfporter les agrets du Pont. 

OUTILS four jake les Rampes du Pont. 

Bêches. 20. 

Pics à hoiaux. 1 2. 

Haches. 

Serpes. 

OUTILS ou Uflenfilcf pour Us Cbatsdronitrs, 

Bigorne. ' ' 

Paquets de limes de tonte forte. 

Râpes. i 

Poinçons. 

TâfS. -3 •" ' . w : . 

Cifailles. 

Cuillères à fouder. . ‘ 

Petits Marteaux de fer. • ' . • 

Marteaux de Bois. ■■ ■ ■■' 

SouHet. 

Gratoirs. 

Clouds de Cuivre de toute forte livres 
Soudure, livres. . • . . 

Cuivre en plufieurs pièces livres. 

Poix rafine livres . 

Charbon livre/ 

f^ne Fm'ie complet te pottr travailler trois hommes 4 la fuite 
de l’Equipafc d' Artillerie ^ eerjifie. 

En un Soufiet long de 5. pieds fie demi. 

I Vne 


12- 

84. 

150. 

18. 

l8- 

22 ’ 

24 - 

6* 

H- 

14* 

lO* 

20 * 

14- 

1. 


4 * 

8 . 


J* 

3 - 

3 - 

S. 

3 - 
s. 

2. 

4 * 

4 - 
1. 

4 - 

qo. 

50. 

60. 

15- 

200 - 
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66 le parfait general 

Une Enclume pefant enriron i40-lirres. 

Une Bi|(orne pelant ^ livres. 

Beaux* • 


Paires de Tenailles. 

à fraper devant. 
Marteaux à main. 

fendus. 


V 

î- 

?• 

a. 


Tranches. 

Poinçons. 

Limes ordinaires. 

Paquets de limes d’Allemagne a raifon de 4. au 
Limes rondes & demi rondes. 

Tifonnier. 


Paquet. 

1 . 

X* 


ChaOeSj 

Cloutieres diferentes. 

Tbuieres de fer forgé. 

Cifeaux à froid. * 

Coins de fer. 

Perçoirs. 

Sacs de Charbon de s«. livret chicun. 

FER Nauf. 

En barres plates & quarrèes propres à toute forte d’ouvrage, 
(^atre paquets de fer propres à faire des effet pefant châcun 
100. livres. 

Trois paquets de fer propra à faire des chevilles de liens de rol.es. 
Gros fil de fer. 

Feûilles de Taule de fer. 

Acter pour raccrer les outils d’Ourriers â Mineunde autres. 
Bffes de referve pour les Roues d’ Affûts ^ de Chariots de 
d’Avaatrains. 

Bandes de roues d'affût de «4. de 8. de 4. de pour roûea 
d’avaatraint percées de toutes prêtes à mettre en oeuvre. 
BtrLrs ou lient de roücs d’affûts de >4. de 8. de 4. dt pour 
roûes d'avantrain percées de prêtes à mettre en ceuvre. 
Chevilles pour arrêter lefdits liens. 

Ragots pour les Limoniers d’avantrains d'affûts , de Chariots 
de autres. 

CLOUûS ptmr Us Ouvri^ts J^ArtilUrit, 

Pour Bandes de roûes d’affûrt de 24. 


I* 

I* 

s* 


i* 

t. 


X* 

X* 

8 . 

6 , 

é. 

4 - 

3. 

4 * 

3. 

(. 

4. 
2. 
8 . 


1000* li. 


400. li. 
300. li. 
15. li. 

30 . 


tOO. li. 

ajo. 

(o. 

60, 

3oo> 

50* 


20e. li. 
Four 
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Poar Btndet de roues d’sBûrs de g. &de 4. 80» ü* 

Pour Bendes de roues d’AvancraioSi 400» li’ 

Cloods à happes. 50a H* 

Clouds à limonieres. joa !>• 

Cloods pour les manches d’Outils. 40» Ij. 

Broquetees pour les ^couvillons. i«o> Ii> 

CLOUDS pêur Ja Pontt. 

De 4. pouces de longeur. 300. lu 

De J. pouces de longeur. 400. U. 

De 6. à 7. pouces de longeur. R 

BOIS dt Renmt»gt. 

Branches ou côtés de Limonieres ébauchés pour arantnioik it. 

£llie«x ébauches pour toute forte de Voiturcsi io> 

Jantes ébauchée X pour toute fbne de roues. t 100. 

Rais ébauches. • loo. 

Fléchés de Chariots à Canon de autres. 

Botes de Cercles ou bois propres pour en faire. lo* 


IL féiut rtnurqutr qt^à mtfurt que ettte provifio» de hêh ft eenfutne y n 
en coupe en cnmpngne où P on en peut trouver pour n’en pos nuuquer y (y 
pour n’en être jmmeùs dèpourviU Ce foin tfi rifervè à Im xngAame du 


Comnûjfoire fenerol 

Caiflon pour charger les agréts du Pour. 

Haquets pour porter les Pontons. 14* 

Caillon pour charger les menus achapts. l* 

Forge lur quatre roues. (• 

Chariots pour charger les municious. to. 

Voîiuret font comprendre le Cemon, g 7 * 


L Ors que cet Equipage fera ariré au quartier d’alTembléc on à l’Ar* 
mée, le Générai de l’Artillerie ne manquera pas d’en rendre oomp. 
te au General d’Armée, pour prendre des mefures avec lui pour lafiil^ 
fidance des Chevaux de Mulets ; foit pour les Fonrages ou pour la pl- 
iure , parce qu’on ne fauroit prendre trop de foin ni de mefures parti. 
CMlirrennent dans le commencement d’une campagne longue II pénible^ 
pour faire fublifler gracement des Chevaux y defquels on veut tirer un 
fervice confiderable : Il ne manquera pas suffi de lui densander un or> 
dre de bataille , afin de pouvoir plus aisément divifer Ion Artillerie flc 
Tes Munitions de guerre par autant de Brigades qu’il fera neceflaire 
pour pouvoir diftribuer à la tête des Brigades d’infanterie de de Cava. 
ierie qui ferment l’aile droite 4 c l’aile gauche de la première ligne, les 

I X Brigades 
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6^ LE. P A R. FAIT dE’NEÏlAL' . 

Brigailes de Canon qui conviendront pour foûtenir glorieurement les 
iforts des f nnemis > comnoe je l’ai fait remarquer : Cette fage prèv«ian< 
ce fait fuHfamnneat connoitrc que chaque Brigade de* Canon le jour d’< 
une afaire generale doit avoir Ton pofle fixe à la tête de fa Brigade d* 

• Infanterie ou de Cavalerie, de qu’elle doit marcher avec elle lors qu’elle 
fe prefente aux ennemis; de pour donner plus de jour à cetee penfèe, 
fai jugé à propos de vous' raporter l’ordre de Bataille de l’Armce du 

• Roi oui fervoit en Allemagne f « ^ par lequel la difpofîtion des Trcu< 
.pes eu reglèe: duquel je me fervirai comme d’un fondement folide pour 

olToir la diviuon des quarente une piece de Canon , des qiutre petits 
Mortiers, de des quarente fîx OBciers en huit Brigades diferentes .* Je 
iéeni remarquer quelle quantité de Pièces d’Artillerie il 7 aura danschâ- 
cnne , leurs noms, leurs calibres, le nombre des OBciers nécefTaires pour 
les commander de leur caraâere ; pi ferai obferver les Canoniers de 
Soldatsqui feront deflinez pourfervir chaque Piece : la pondre, les bou- 

• Jets de la mèche qu’il conviendra pour l'cxecution du Canon de chaque 
Brigade : la poudre de les bâles de plomb qu’il faudra faire diÜribuer 
aux Brigades de Dragons prèsdefquclles feront poUées lesdeux Brigades de 

• Canon qui fermcroi:t i’alle droite de l’aile gauche de la première ligne, 
de je raporterai à la fia de. la prenaierede fécondé Biigade, une inhruc- 
tion toute des plus utile, qui doit fervir de régir pour tous les autres 
Brigadiers ou CommifTaires Provinciaux commandant des Br g.drs de 

• Canon ; fur toutes les mancurres de mouvemens qu’ils auront à fa rele 

jour d’une aftion generale» ~ ■ ' t ^ 

• («Je» 1695. *' ' - ' ' ■'i ’ 

- 

.• v: 

* 

. . ... ' . .?•.•',•• s . T / 

.0 R D R E D E L A R M E E 

■ ^ ’ ■ E N 'b A T A I L L E. 


■ .• '■ •. ' :’j . 'U. 
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DR 
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Zhevaux pour 
(bdque Picce. 

6 . 

6 . 

' 6 . 

6 . 

. 6 . 
- 6 . 

4 * 


icvaux 40. 


L ,"I NE fimple Compagnie de Fufclicrs du Kégimenc Roïal Artil* 
’J lerie, fera deftincc pendant une afairc Generale a fervir le Canon 
de U Brigade ci deflui. Mais comme elle ne fuBra pas pour en garder 

Ica 


Digitized by Google 


uoe «faire 

• Infiicrrrie 
Te prefent 
f«i jugé à 

• Roi qui i 

• pes efi rei 
•(Toir la > 
Mortiers, 

^itni renu 
cune , lei 
les comm 
Soldats qi' 

• Jets ic la 
Brigade : 
aux Brig«( 

■Canon qi 
£c je rapo 
tion tout< 
Brigadiers 

• Canon ; 
jour d’une 

• ( < 


O R 




Digitized by Google 


DE L’ARTILLERIE. ‘ ,69 

CHAPITRE TROISIEME 

ARGUMENT. 

COMME U première Brigade de Canon efi contenue dans le prefent Cba> 
pitre , nous verrons de combien de Pieees Mortier elle efi composée , le 
Caraélere de celui qui la commande y qui doit être le premier Commit aire 
Provincial, le nombre (y> le titre des Oficieti qui doivent fervir feus lui: 
la quantité de Canoniers qu'il faut pour la jervir ; les Chevaux qui 
conviennent pour la traîner y (y. à quelle Troupe cette Brigade efl afdièe. 
l'InflruBm pour le Commijfatre Provincial ou Commandant de cett: Bri- 
gade le jour d'une aBion générale. Serieu(e remarque fur le Combat de 
Stinkerque : le Canon de France y efl pris ^ repris avec plufiedirs pièces 
cT Artillerie des Ennemis ; Vidoire remportée par les François dans ce 
Combat Obfervation fur la garde des Cbaretiers chevaux de V Ar- 
tillerie pendant un Combat. Infiruliiun que ce Commandant donne fur le 
champ de Bataille à fes Ofeiers Cttnonicrs (y Soldats. 

A. PREMIERE BRIGADE DE CANON. 

NombreiyTitredts Oficiets. Calibre (y nom Nombre des Capitaine du cbaroi. 

Chevaux pour 
cbdque Picce. 

6 . 

6 . 

‘ 6. 

6 . 
6 . 
é. 

( 

4 * 

Un Oficicr dcchargeur pour 
di^lribue^ les Munirions. . 


Un Commandant. Pièces 6. Canoniers 14. Chevaux 90. 
5. ' Oiieiers.* Mortier i. 

T, "T NE fimple Compagnie de Fufcliers du Régiment Roïal Artil* 
\jJ Icrie, fera deftinèc pendant une afaire Generale a fervir Je Canon 
de ia Brigade ct-dcQùs. Mais coqamc elle ne fuHra pas pour en garder 

les 


COMlSre. PROal. 
COMMANDAIT. 

Un Comiflaire ordinaire. 
Un ComiflTaire ordinaire. 
UnComiJIaire extraordre. 


des Pièces. 


Canoniers 


de S. 
de I. 
de t. 
de I. 
de g. 
de g. 


Un Cômif. extraord. pouffervir 


I. leCefar. 

I. le Néron. 
I. le Renar. 
I. le Percée. 
1. leRcreur. 
I. leFidele. 
un Mortier 


2. 

2 . 

a. 

2. 

2. 

a. 

2. 
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Vt Munittoni pendanc l’adion à iVndroic où le Commandant l*aurn 
marqué» ni à fournir ii. hommes dont t* pour manier dtliceammenc 
chique Piece de le Monter arec un Cordâfe fur le champ de Bataille 
en prefence de l'Ennemi » de les autres 4* pour fuirre en avant » ou 
en arriéré les Pièces arec leur Munitions » il fe fera un détachement de 
Soldats du Corps du Régiment pour 7 fupléer. 

BT AT des Mumi'ms de Guerre ù» AtthreaU qui doivewt mareber w/?- 
pmrahlemtwt de Im Brigade de Canot. 


P Oudre pour le ferrice du Canon , du Monier 8e des Bombes 340e* H« 
Gargouges de Parchemin ( a ) k raifon de 30. pour 
chique piece» panie enfoncée dans des Barils qui fe repan- 
deront mr les deux Chariots de poudre courercs de Toile 
cirée» les autres fe mettront dans les Barils à bource. ilo. 

Boulets à raifon de ;o* pour chique pièce pour les (, 

Pièces de 11 JOO* 

Canouches de petits Boulets d’un demi quartron k raU 
fon de :o. peur chique Piece qui feront répandues fur 
les deux Chiriots â Boulets 

Pour les 1. Pièces de 8. l8o. 

Cargouges de parchemin pour le petit Mortier de huit 
pouces de diameire. jo* 

Bombes chargées de 7. pouces q. lignes de diamètre. . jo- 

Mcche pour les Boutefeux qui fera répandue fur les cha- 
riots couverts. 200* li« 

Dégorgeoirs. 7. 

Affût de referve pour les pièces de Canon. i- 

Affût de referve pour le Mortier i. 

Barils à bources i raifon d’un pour chique piece dcmurtier. 7* 

Les Armes de referve pour fervir les Pièces & Mort'er font roûjoura 
atachèes fur les Afl&ts de referve aufli bien que les Roues» Avam^ains^ 
Leviers» Coins de mire» Chapiteaux de Hampes. 


200. li. 
7 - 

I- 

I- 

. 7 « 


LE Chariot chargé d* Outils à Pionniers qui doit mareber en tous lieux à la tite 
du Canon de j a Brigade ^ Jera etmpcsè en ta maniéré qui fuit. 

T) r.: hes. ^ 50.. 

Pics a. K. oc. 20. 

Il 

(a) La Pou tre do nt font remplie les 1 80. Cargouges de 8- qui fe mentent ^427* 
a'ijf point eomprijê dans Us 1^00. lho.de Pouare eidefjus. 


20O> Outils emmanchés. 
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II J aura dans le même chariot i. petites Cheeretttes avec leun Leb 
viers d’abaugc ferrés ( « ) pour fervir à démonter fie à remonter lea 
Roues d’âffûci & autres Voitures, pour les, grai 0 cr lins décharger ks 
Pièces ni les Chariots. 

Outre ces Outils , il 7 aura dans un cofre qui fera ataché fur le de- 
vant du duriot toutes les Munitions fuivantes , duquel cofre TOheier 
Pointeur ou dcchargeur de la Brigade gardera la clef. Le deflus de ce 


cofre fera couvert de Toile cirée. 

Haches emmanchées à raifon d'une par pièce. 7. 

Serpes à raifon de deux pour chique pièce. 14* 

Dégorgeoirs. I4. 

Elfes de fer pour les affûts & chariota. 30. 

Clavettes. 40. 

Clouds pour bandes de Roues. 50* 

Livres de clouds à happes. a- 

Livres de clouds à Limocieres. X. 

Broquettes pour écouvillons. demi quartron- ' 

Clouds de cuivre pour les lanternes des piecea demi quartroib 
Clouds d'acier hachéz pour encloücr le Canon des Enneaais. gû. 

Paquets de mèche. 4. 

Sacs à terre. jo. 

Paires de Traits. 6* 

Paquet de menus cordages» x. 

Paquet de ficelle. I. 

Pienes à Fulil. leooo. 

Lanternes à éclairer. t* 

Livres de Bougie. U 

Peaux de Mouton pour garnir les écouviltona •. 

Cire coapoiée avec la Thérébentine pour boucher la lumière 
des p eces demi livre. 


Lors qu’on aura ordre de marcher aux Ennemis fie que Ton poura 
craindre que te chariot d’Outils ne puiflie point fuivre le canon ( ce qui 
eff dihcile à croire ) il faudra prendre ce cofre fic le lier bien fûrement 
lur l'affiic haut le pié de la Brigade fic y joindre 6. Bêches fic 6. pica 
à hoiaux pour s’en fervir dans les preflans befoins. ’ 

On ajoûtera à cela fept prolonges qui feront miles antourde la volée 
de chique piece fans les en tirer pendant toute la campagne , afin de 
s’en fervir fur le champ de Bataille comme il a été dit ci devant. La 
fetième Prolonge qui e(l defliné pour le Monier s’acachcra à la ié:e 
de l’affût, fie fera emploiéc au même ufage. 

MVN/ 

( a ) Onnvtrrsïed*jf:md0iulaj.Plaacbc fignrcF.àMftto».iVoUrnt> 
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MUKTTÎOHS de Guerre qui feront chargées fur onze Mulets avant Vde* 
lion ^ur les 9. Ejcadrons de Dragons qui ferment l’aile droite de la 
première Dgne. . . 


P Oudre. . • - . ' |j. 

Plomb CB bâles. 90O> lû ' 

Pierres à FuûL 1500* 

Grenades charades. aoo> 


Je ne parle point ici d’Outils à Pionniers j parce que la Brigade de 
Canon qui cil à la têce de la Sendarmerie qui en a deux cent en four- 
nira aux Dragons de la Brigade de SAILLI qui ferment Taîlc droite de 
la première ligne en cas qu’ils aient ordre de fe retraacher. 

Encore bien qu’avec les Gendarmes ni les Dragons > il n’I ait point 
d’infanterie, je ne laiflê pas d’emploïer dans la Brigade du Canon 200. 
Grenades à main chargées , parce que cette Cavalerie & ces Dragons 
peuvent être envnicz ou fe trouver inopinément engages, avec dea 
Grenadiers aufquels elles ne feront pas inutiles. 

NE m'aiant pas été poffible dans le projet que je viens de donner de la 
première Brigade de Canon , de raporter dans l’ordre de marche que re- 
quiert les Munitions À la fuite de l’Artillerie, ni d’expliquer dans le mê- 
me tems le nombre des Chariots fur lefquels elles font chargées , iy> la 
quantité de Chevaux pour tout traîner , aiendu les diferens raijonnemeur 
qu’il faut faire fur l’explication de chdque chofe , j’ai cru que pour évi- 
ter la confuBon, je deveis parler du détail de cette marche en particulier, 
comme je ferai a la fn de chaque Brigade , ahft qu’il fuit. 


Ordre de la Marche du Canon (yi 

. . 

. 

des Munitions de Guerre a la 

. 

> 

fuite de l’Armée. 

Chariots. 

' Chevaux- 

Chariot d’Üutils. 

I. ■ 


6 . Pièces de 8* 

1. /(Tût haut le pié. 


36- 

4 - 

Chariots de Poudre. 

2. 

S. 

Chariots de Boulets. 

2. 

t. 

Un Petit Mortier. ’ 

• '! ' 

• 4. 

Un Afiïit haut le pic. '' 


t 

4 * 

Chariot chargé de Bombes. 

T. 

4 * 

Chariot pour l’Equipage des Oficiers. 

I. 

4 - 

Chinois- 

7 - 

Chevaux. yf, 

Tcutef • 
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D’ARTILLERIE, ?î 

TO/ÜTES Ut Mumttont de Cttme cvntemtes détni eetie Br'j;fldr inont 
ebétrgitt fstr Ut Chtriott ci-defj$$t , à raijon de 12. à *14 <f/;j Ihrcs 
peÇant poids de Freaee tout au plus fur châcun. 

Il y fl des ocflHons iaprcsâes où il manque des Voitiires qui doi* 
▼enc rejoindre y 0 c l’on e(l obligé de décamper; On peur alors pour 
ne point Uifler de Munitions au Camp (ce qui peut quelque- ibis palTer 
pour une marque de la crainte que l’on a de l’Ennemi ) furcliarger 
toucesles Voitures } ainfi qu’il arira à Hofiitia ( a ) cû l’incrda- 
lion du Pals nous furprit 0 c nous fit abandonner le Siégé , tardis 
que Mr. de SALIERE General deJ’Arcillerieavoit envoie à Mautoüe 
6o- Chariots 0 c |co- Mulets chercher des Munitions pour la continua 
lion du Siégé; il falut cependant en moins d’une heure 0 c demie d(« 
camper en furchageant tous les Chariots qui porcoienc plus de looo. 
livres pefant châcun ) le refle des Municons furent inifes dans des 
Bâteaux dfl Bois qui coropofoient un Pont fur le Canal blanc que je 
fis lever après que les Poflei que nous avions de l’autre c 0 té furent ré. 
levez. Ce fut là le feul expédient que je pûs trouver pour cacher aux 
Ennemis nôtre lurprife. 

INSTRUCTION generale peur tous les Cctmr.iffaires Prûvlr.c'u'.ux cc-a* 
mandant des Briiades le jour d'une Action generale. 

L e Commiffaire Provincial qui commandera cette première Btig «de de 
Canon ne manquera pr.s le j'^ur d’une aftion gèneraU de fercudieà 
l’aîle droite de l’Armée à laicte dfsCendarmes de la première ligne à la 
lettre marquée A. fur l’Ordre de Bstaille avec fci 6. Pièces de 8. 0C 
Ion Mortier, Il fera conduire avec lui les ooo livres de poudre, les 
qoo. livres de Bâlei , les 15(50» F’ierrei à Fufil 0c les 200. Grenades 
à main pour faire diflribiier Icfdites Munitions en cas de befoin aux 
neuf Efeadrons de Dragons qui ferment l’aile droite de la première 
ligne marquée B. à raifon de cent livres de Poudre 0C cent livres 
de Bâles par Efeadron, avec laquelle quantité de Poudre 0c de Plomb 
chèque Efeadron doit tirer deux mille quatre cens coups. 

il obfervera de fe rendre â ce Pofie aufTitôr que l’Armée aura ordre 
de fe mettre en Bataille, 0 c de ne garder avec lui que les Munitions 
qui lui feront neceflaires pour iVxcciition de fon Qmon 0 c Mortier 
avec les Affûts , Rtües, Aimes de rechange 0 c autrei , afin de s’en 
pouvoir prévaloir dans le befoin. 

Le Commandant de cette Brigade étant arivé à fonPoflfl, ferade* 
celer ftsn Canon pour rcnvoïrt les Chevaux derijere les Efeadrons de- 
vant lefqucis H aura placé les l’icces, il les fera garder par un Sergent 
( a ) en ijot. K 0 C 


Digitized by Google 


74 le parfait general 

Si quelques Soldats détachés de la Compajçaie du Resimeat Roial Ar« 
tillrrie qui fera commandée pour fervir à la fuite de fa Brigade pour 
empêcher que les Charetirrs ne s’enfuient & n’enmennent leurs Chevaux, 
ainlî qu’ils firent à Fleurus , & Sünktrque , où on ne les pût artc.er 
n’aïant pas pris envers eux œtee précaution, il emploira le relie des 
Soldats de ladite Compagnie conjointement avec Tes Oinoniers pour que 
les pièces foient executéez avec plus d’aâivitc. 

Mais fi les Ennemis a voient dcflein de nous venir ataquer, de que 
cette Brigade fut obligée d’entrer en aAion , le Comnaidaire Provin» 
cial ordonnera alcrs à tous les Oficiers qui feront fous fes ordres, que 
tous lescommandemens qu’ils feront aux Caaoniers foient expliqués en 
gens prudent & fages, c'clhà dire fans fracas & fans bruit, afin de 
faire paroitre par leurs belles maniérés beaucoup de fermeté de ée va* 
leur, il faut audi que ces Oficiers prennent bien garde de ne jamais 
tourner le dos devant l’Ennemi quelque incvirable que foit le danger 
où ils fe trouvent, car il vaut beaucoup mieux périr en honêtes gnu, 
ou fc faire prendre prifonniers que d’c.rc aeufe de la moindre lâcheté, 
par des Soldats qui font fort atentifs à tous les mouvement que font 
leurs Oficiers dans de pareilles rencontres, outre qu’ils donneroienc de 
mauvais exemples s’ils en ufoienc autrement , c’ed qu’ils s’en atireroient 
le mépris de manqueroient dans d’autres ocafions de confiance. Il or« 
donnera aux Canoniers de ne point tirer leur Ficces dans l’aélion que 
furies Ennemis de nonpds fur leur Artillerie, parce que dans lesBa* 
railles ce ne font pas des Canons qu’il faut dèmunier mais bien des 
hommes qu’il faut détruire, ce qui dérange les Bataillons & Efeadroni 
qui pouroicnt fe préfemer à vous , mais qui au contraire anroienc 
beaucoup de peine à s’eo retirer s’ils écoienc une fois divisez de rom* 
pus par l’èfort du canon. 

Je ne pu s m’empêcher de faire remarquer en cet endroit , que les 
Ou'ils à Fionnicrs de coupant, feront d’une grande utilité au Corn* 
mandant d’une Brigade de Canon , non feulement s’il avoit quelque 
pci't trajet a faire avec fon Aniücric de fon Camp à la tê;c de l’Ar» 
inec ( car elle n’i eil pas toujours campée ) mais encore pour s’i 
retrancher s’il croit ncctfîaire, pour faire des Ponts de communication 
d’une Troupe » l*amrc, pour combler des Fofîéz , pour couper des 
Haïes vives, BaiÛons & B.oflaillcs qai fe peuvent trouver devant la 
Cavaler e, mais non pas devant les Oragons de fa droite , fans quoi 
cette C^ivalcrie feulemciit pouroit devenir munie. Si Mr. DE VIGNI 
nui commandoit r.Aiciliciie «u Gooibu de S iokerqae , avoit rtçû 
comme il le devoit les prude. is confc Is que lui donnèrent fur cela 
pluficurs Oficiers de mente de fort expcnmenccz à la Guerre, il au* 
^ roic 
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roît fans doute aplani les dificultèz extraordiraircs que nrrs ne i-ûrros 
furmonter que par des iravaivx infini, & la perte u’un ten-s (i confi. 
derable , qu’il nous ô a le moien S’anver allez a tems avec 1 ô.rc C'a. 
non fur le champ de Bataille , pour empêcher les fcnremis de péné- 
trer nôtre Armée comme üs firent dans le commencement du Combat 
( a ) lis renTcrfere.it la Brigade de Bourbonois qu’ils taillèrent en piè- 
ce en prefence de la'Maifon du Roi, qui ne pût faire aucun mou- 
vetnent pour la fecourir, parce que le Terrain qu’il y avoic eiitr’elleic 
cette Briagade ctoit inaccelTible à la Cavalerie , enfin à peine iz. pxcei 
de nos Canons £urent>elles arivèez que les Ennenrs s’en empirèrent, 
mais cette prife dans la fuite leur routât cher, car 'effeigneurs les Duc 
de Chartres & Prince de Conti fuivisde Mr.le Prince de TURtNNE 
mirent pié à Terre l’cpée à la main de marchèrent à la tête des Gardes 
Françoifes & Suifles ; foûtenucs d’une partie de l’Infanterie enfoncèrent 
avec leur valeur ordinaire les ennemis, fe firent jour à traver leur Ar- 
mée, reprirent non fculemeat le Canon que nous avions perdu, mais 
encore lo- de leur Pieees. ( b ) Bt après la. heures de combat , la fTo- 
reat fur la place i». mille morts des Allez, que la ponéBîon dn champ 
de Bataille aous donna ocafion de faire enterrer. Mr. le Prince de Tu- 
renne fut tué dans cette aélion , Sc Monfeigneur le Duc de Chartres y 
fût bielsè; c’eli lui que nous connoiflons aujourd’hui fous le nom de 
Monfieur le Duc D’ORLEaNSL 

( a ) Lt Aottt 169s. 

( h ) Jt y en mvoit 0ux Amei d’HolUmie, 

Aux Armes dm R$i lacquet fécond. 

Aux Armes dn frwe d'Ornt%e, 

f\eces. 
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CHAPITRE- QVATRIEME- 

C. SECONDE BRIGADE DE CANON 

Commêndic fsr It ftc$nd Cemm{fairf ProvimUl. hflrtiEtn pour le Corn- 
mMttdéent de ente Bri^sde le jour d'une af0tre gèmrde. 

Capitaine du cbanî> ! 
Chevaux ptur 
ebàque Pitct’ 

6 . 

6 . 

6 . 

6 . 

6- 
i- 


Un CorTiiratidinr. Picces 6. Canonicrs C!:evaux ■]. 

5. Ühcicis.* Mjmer 1. 

U NE fimplc Compagnie de Fufelierj eu Rcg'mer.t RcïjI Arrï- 
ici le, friadeîlir.cc rendant une afaire Generale a fervir le Canon 
de la brigade ci dtlVus. Mais comme elle ne hifira rr-s peur en gardrr 
les Muniuuns pendant l’aâion à Pendroit où le Commardant l’auia 
marqué, ni à fournir n. lioin mes dont 8. pour manier ddii’camment 
chaque Pièce & le Mortier avec un Cordage fur le champ de Bataille 
en picfcncc de l'Ennemi , & les autres 4- pour fuivre en avant , ou 
en arriéré les Pièces avec Icuts Munitions, il fêlera un dctacbcinem de 
Soldais du Corps ciu Régiment pour y fuplcer. 

ETAT des Munitions de Guerre (y> Attirails qui doivent marcher it»/?* 
parahiemtttt de la Brigade de Canon. 

POiidre peur le fcrvice du Canon, du Mortier & des Bombes 34CO> h* 

Gaigoug.s de Parchemin ( a ) k raifon de jo pour 

chaque 

(^a) I-a Poudre dj if font remplie les 180. Gar:^Oiigfs de 8 qui fe mentent à 417» 
Itu a cjl po, ni comprije dans Us 2^00. Iiv.de Fou.ire adcjjus. 


Nombre (y<Titre des Oficiers. 
COMISre. P RO al. 
COMMANDAfiT. 

Un ComifTaire ordinaire. 
Un ComifTaireordinaire. 


Calibre (p. nom 
des Pièces. 


Nombre des 
Canonicrs. 


de 

de 

de 


i. 

8 . 

8 . 


de 8» 
de 8. 


U n Comifïaire extraordre, 

Un Cômif. extraord. pourfervir 
Un Olicier dèchargeur pour 
diftribucr les Munitions. 


8 . 


1. 

I. 

I. 

I. 


le Cerf, 
le Deferteur. 
leSouid. 
le Mercure. 
leSinas. 
le Mouton 


!• Mortier 


Z. 

Z. 

>. 


a. 
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châ^aepiece, partie enfoncée dans dits Barils q«i fe repaie 
deronc uir les deux Chariots de poudre couverts de Toile 
cirée, les autres fe mettront dans les Barils à bources. lt«.' 

Mulets à railoo de 5o> pour châque pièce pour les ê. 

Pièces de 8. 300* 

Canouches de petits Boulets d’un demi quartron à rai* 
fon de ;o. peur chique Pièce qui feront répandues fur 
les deux Chariots à Boulets 

Pour les Pièces de 8. x8o> 

Cargouges de parchemin chargées pour le pet» Mortier * 

de huit pouces de diamètre. 30* 

Bombes chargées de 7. pouces q. lignes de diamètre. 30* 

Mèche pour les Boutefeux qui fera répandue fur Icscha- 
riots couverts. 2C0> Ii« 

Dégorgeoirs. 7» 

AfiAt de referve pour les pièces de Canon. i* 

ABAt de referve pour le Mortier z* 

B>irils à bources i raifon d’un pour chique pièce de mortier. 7. 


Les Armes de referve pour fervir les Pièces & Mortiers feront toujours 
atachècs fur les AfTnrs de referve aulTi b’enqiielesReües, Avantrains, 
Levieis, Coins de mire, Chapiteaux de Hampes. 


50. 

50 

80. 

10. 


200> Outils emmanchés. 


LE Chariot charge <C0 lit il s à Pionmer s qui doit marcher en tous lieux à la tite 
duCanondeja Brigade f jera compaè en la maniéré qui fuit, 

B Eches. 

Eicoupes. 

Pics Hoiaux. 

Pics à Rcc. 

Il y aura dans le même chatiot 2. petites Chevretttes avec leurs Le 
viers d’abatage ferrés pour fervir à démonter & à remonter Icslvoücs 
d’affûts & autres Voitures, pour les grailler Qns décharger les Piccts 
ni les Chariots. 

Outre ces Outils, il y aura dans un cofre qui fera ataché fur le de- 
vant du chariot toutes les Munitions fuivantes , duquel cofre rOHcicr 
Pointeur ou dèchargeur de ia^ Brigade gardera la clcf^ Le deffus de ce 
cofre fera couvert de Toile efree. 

Haches emmanchées à raifon d’une par piece. 7. 

Serpes à raifo'n de deux pour chaque piece. l4k* 

Dégargccirs. I4. 

Elles de fer pour les affûts & chariots, 30. 

Clavettes. ^40. 

CIcuds 
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Crenades i main chargées , parce que cette Cavalerie & ces Dragons 
peuvent être envoies ou fe trouver inopinément engages avec des 
Cirenadiers aufquels elles ne feront pas inutiles. 


PRDRE p$ur inflruire de la Marche des Pièces Munitions 
de Guerre de la [ccende Brigade à la fuite de l’Armée. 

Cbariefs. Chevaux^ 


Chariot d’Oatils. 

6. Pièces de 8- 
I. AR'iu haut le pié. 

Chariots de Poudre. 

Chano'S de Boulets. 

Un Pciit Mortier. 

Un Affût haut le pic. 

Chariot chargé de Bonbes. 

Chariot pour l’Equipage desOficiers. 

Chariots- 


I. 4 - 

36. 
4 - 

1. I. 

1 . 8 . 

4 * 

4 « 

ï. 4 * 

!• 4 » 

7. Chevaux. 7!. 


TOUTES les Munitions de Guerre contenues dans cette Brigade feront 
chargées fur Us Chariots ci-drjfus à raifon de jz. À 14. cens livres 
pefant poids de France tout au plus far chdcun. 


itiSTRUCTJON pour le fécond CommJJfaire Provintial oommandant 
une Brigade de Canon le jour d’une aMieu générale. 

L e Comm/lTaire Provincial qui commandera la fécondé Brigade ne 
manquera pas le jour d’une afaire générale de fc rendre à l’aîle 
gauche de l’Armée à la tête du Régiment Colonel General à la lettre 
marquée C. fur l’Ordre dç Bataille avec fes 6. Pièces de I. & fon petit 
Mortier ; il fcraccnduire avec lui les 900. livres de Poudre, les qoo. 
livres de Bâlcs, les 1540. Pierres à Fufil & les xoo- Grenades à main, 
pour faire diltribuer lefdites Munitions en cas de besoin aux neuf £fca< 
drons de Dragons qui ferment l’alle gauche de la première ligne .inar> 
quee D. à raifon de io«. livres de Poudre, dr de 100 livresde Hâlespar 
Éfeadrons. avec laquelle quantité de Poudre & de Bâles chaque £lca. 
drons doit tirer 2400. coups de Moufquetons 

Il obfervera de le rendre i ce Pofle auffi-iôt que l’Armée aura ordre 
de le mettre en bataille & de garder avec luifes Munitions qui lui fe- 
ront neccflairrs pour l’exccuiion de ion Canon âc Mortier , avec les 
Affûts, Roues & Armes de rechanges, en cas qu’il en pût avoir befoia 

fie 
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& le Qiiriot d'Outils ; En ua mot tout ce qui c(l comprit (Uni 
ut de fâ Brigade. A rigard du reAe de rinftruftioa ^ne j’ai raportd* 
plus amplrneoc à la rin de la première Brigade , doit être fuÎTie à la 
kttre fans y rien changer par chlcua des Brigadier! pour le taire ob- 
ferrer à tous les 06cien d’ Artillerie de Caaoaiers qui font (oâs leurs 
Ordres : Cela éuat AiâUmmcnc expliqué > je me difpeaferai de le ra* 
porter d’aranuge pour%e point répéter la même choù. 


CHAPITRE CINQyiEME 

E TROISIEME ERICADB DE CANON. 

Ctmmauiit pmr It troijieme Commijféhe Provincial. Infiruliion pour U 
Comrnandimt de cette Brigade le jour d'ntu aüm gèneraie. 


Nêmbre O* Tî/rc de/ Oficieru Calibre (p nom. Ndnhre des 
COMlSye. PROal. des Pièces» Canotiers. 

COMMS.UDAKT. 


Un Comiflâire ordinaire, j* 

•c 4. 

Un ComilTaire ordinaire, 

Un Comiflaire extraordre. 

pour ferrir 

Un Oficier dèahirgeurpour 
diAribuer les Munitions, 


!• l’Alexandre. 
I. le Vingeur. 
1. l’E^ourdi. 
I. le Volage. 

I. le Jiide. 

J. Mortier. 


a. 

s. 

X. 

a. 

a. 

2. 


Capitaine du eharei. 
Chevaux pour, 
chaque Pièce. 

4 

4 

4‘ 

4 

4 

4 


Un Commandant. 
4. Ofiriers. 


Pièces. J. 
Mortier, i. 


Caneniers. 11. 


Chevaux. 24 


U NE Ample Compagnie de Fafcliert du Régiment Rcïil Artil- 
lerie, fera deAinèe pendant une afaire generale i fervir le Canon 
de la Brigade cide(Tus> Mais comme elle ne fuhra pas pour en garder 
les Munitions pendant l’aâion à l’endroit où le Commandant l’aura 
marqué, ni à fournir 12. hommes dont 8. pour manier diligeimment 
chique Piece de le Mortier avec un Cordage fur le champ de Bataille 
en prefence de l’Eane*i , & les autres 4. pour fuivre en avant , ou 
en arriéré les Pièces avec leurs Munitions, il fe fera un détachement 
de Soldats du Corps du Régiment pour y fup.'ècr. 

MVHITI. 
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Si 


'BT Aft df s Muaitmj dt Guerre O Aitiruils qui doivent, marcher uifc* 
: J , , . paraUement de la .Brigade de Canon. 

.4400* 1<« 


>•. •« 


’VOudre poor le fervice du Canon y - te du Mortier. 

Cargdugc» de t'archemin chargées à .raifon de m. pour 
cbâque piece, partie eafoocée dans des Barils qui (e répan* 
défont iur les deux Chariots de poudre couverts de .Toile 
cirée, les autres fe metiroot dans lesBanJs à bources. 

Pour les 5. Pièces de 4. • 

Boulets à raitoo de .50. pour cbàque piece pour les j. 

Pic-ces de 4. 

.Caitouches de petits Boulets d’un deaai quartron à rai< 

>fon de «O. pour châqueTicce qui feroat- répandues, fur 
deCh.'.ri't a Boulets . 
rPour .lcs 5. P.eces de;4. 

.Oargouges de parchnnin chargées poor le petit 'Mortier 
.-de huit. pouces de dumeire , elles feront pareillement enfoB» 

-cées dans un Banl&.puriées fur un chariot, à poudre. 

'Bombes chargées de 7. pouces g. lignes de diamètre. 

Mèche pour les Bouicfcux qui fera tèpaiiduc fur les cha« ^ 

.rbrs couverts. 

■Dcgorgeoits 

de relerve pour les- pièces de'Canon. 

AHù. de rderve pour le Mortier 

>BariIs à bources à raifon d’uapour-châquepiece&niürtîer. 

Les Armes de rcicrve pour ftirvir les Pièces & Monier feront toûjours 
atachccs fur les Aflûts derefer/e auflfi b<enqueIc$-K.oücs.> Avaoirains, 
.Lcvieu, Coins de mire, Chapiteaux de Hampes. 

XH Chariot chargé d'outils à Phumiers qui doit marcher en tous lieux àlattte 
duCanoadeJa Brigade ^ jera. composé -en la maniéré. qui juif. 

■ T) Eches. 5® . 

■ il «O. Ou.iU 

Picsà-Koc. 20. 

- Il y aura dans le même chariot 2. petites Chevretttes avec le«f* Le* 
♦ierc d’abatage ferres pour fervir à démomei & à renaonter les Roues 
d’affu.s de autres Voitures, pour les grailler fans décharger l®s-Pieccs 
Ai les Chariots. 

L Outre 


I 5 »| 

* 5 ^ 


•ISO. 


30. 

■: 3 o 

.300* li> 

t. 

X- 


Digitized by Google 


Ü LE PARFAIT GENERAL 

Outre ces Outils , .il y aura dans un cofre qui fera auché fur le de^ 
vaut du chariot toutes les' Munitions fuivantes duquel cofre rOâcier 
Poiatcur ou déchargeur de la Brigade gardera U clef. Le dcBaa de c» 
cotre fera couvert de Toile cirée. 

Haches cronianchèes k raifoa d'une par pièce» 

Serpes à raifoa de deux pour chaque pièce. 

Dégorgeoirs. 

Etes de têc pour les affîlts & chariota 
Qa vettes. 

CKradspour bandes de Roües. 

Livres de clouds à happes. *. 

Livres de clouds à Limocieres. 

Broquettes pour écouvLlons» demr quartroa» ' 

Clouds de cuivre pour les lanternes des pièces, demi quartrom 
Clouds d'acier hachéz pour eacloüer le Canoa des Eaucmis.. : 


Paquets de mèche. 4. 

Sacs à terre jo. 

Paires de Traits» 6 » 

Paquet de menus cordages» i. 

Paquet de ficelle 1» 

Pierrea à FuflL 10000. 

Lanternes à éclairer. g. 

Livres de Bougie. a» 

Peaux de Moutou pour garnir les ècouvilloni. d. 


Cire composée avec la Thérébentine pour boucher la lumière 
des pièces demi livre. 

Lors qu’on aura ordre de marcher aux Ennemis 6 c que l'on poura 
craindre que le chariot d’Outils ne puiHe point fuivre le canon ( ce qui 
cfi difidie à croire } il faudra prendre ce cofre & le lier bien (ûrement 
lur l’aSut haut ü pié de la Brigade 6 c y joindre 6 . Bêches & 6 » pics 
à hoiaux pour s’en fervir dans les preflans befoins» 

On ajbûtera à cela fîx prolonges qui feront mifes autour de la volée 
de châque pièce fans les en tirer pendant toute ta campagne , afin de 
I^CB fervir fur le champ de Bataille comme il a été dit ci devant. La 
iixiéme Prolonge qui cil deftinée pour le Mortier s’aiachera à la tê:e 
de l’affût , de fera emploièe au meme ufage. 

On ne parle point ici de charger le Commandant de cette Brigade 
.de Munitions pour les Troupes à la tête defquelles fa Biigade de Ca» 
non doit érre pofiéC) car désiecomnenceraenc de la Campagne le Gé< 
neral d’Arnaee doit avoir fait faire une diiiribution generale de poudre 
6 l de Muuitions de Guerre à toute l’iniàQierie qui compofe fon Ar- 

> ' méc 


6 . 

Il» 

lu 

30* 

45 - 

a» 

U 
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mèe t n*i aïânt ^ la CaMierie & les Dragons qui en (ont exclus » 
( mais pourunt à qui l’on en donne quelque fois ) & cette diliribu* 
cion (c tait en 1 a forme qui (uic. Ainû cet ordre (erafufilaimncni en* 
lendu pour n'en pas parler d’avanuge- Entrant en Campagne le Gène* 
ral d’Armèe donne ordre au Gênerai de l’ArtUlerie pourfaiTediflribuec 
à chique Bataillon qui la compofe trois Mulets; un eft chargé de zoo< 
lims de Poudre avec laquelle quantité ce Bataillon peut tirer 4800* 
coups de Futils; L’autre Mulet eA chargé de 100 livres de Biles de 
plomb) de le troiCéinede 59. Outils à Pionniers, partie Pelles, Pics 
à hoiauz , ou Pics 4 .Rec , ic s'il fe paAe une aâlon où ces Munitions 
aient été confomirées le Major du Régiment demande un nouvel or- 
dre au Général d’Armée pour que celui de i’Anillerie lui en faAedif* 
aribuer d'autres. 


ORDRE pour infir$ùre de la Marche des Pièces MunUims 
Àe Guerre déjà trdjièm Brigade à la fuite de l’Armée. 



Chariots. 

Chevaux^ 

Chariot d’outils* 

I. 

ê- 

5. Pièces de 4* 


ao. 

I. AAidt haut le piê. 


4 * 

Chariots de Poudre. 

S. 

S. 

, Chariot de Boulets. 

I. 

4 » 

; Un Petit Mortier. 


4. 

Un AAûc haut le pié. 


4 * 

Chariot chargé de Bombes. 

f. 

4 * 

, Chariot pour l’Equipage des Oficien. 

I. 

4 * 

J 



J Chariots- 

6. 

Chevaux* $ 5 * 

1 

• 



.V • 

TOUTES les Munitions Âe Guerre contenues ' dans cette Brigade feront 
chargées fur les Chariots ci.deffusd raifen de à 14. cens livres 
pefant poids de France tout au plus fur cbàcun. 


mSTRUCTlON pour le troifièmeComn'ff aire Provincial oormuandant 
une Brigade de Canon le jour d’une aHion generale. 

L e Comm/Aaire Provincial qui commandera la troiflème Brigade 
ne manquera pas le jour d’une afaire generale de fe rendre à la 
tête de la Brigade d’infanterie deCHARMASEL qui ferme l’alledroi- 
te de l’Infanterie de la première ligne marquée fur lX)rdre de Bataille 
à la lettre £. avec fes 5* Pièces de 4. & fon petit Mortier. 

L Z II 
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gr€T dts Mumtums 'eCtterrt (y>' JUtirmb qui dêtvait mardre^ 

ùijiparaklcni:nt de là Brigade de-Cauea» ; 

Pàiuîre poar le (erv^cc da Ctnoft & dû Mortier. R* 


<3jr» njg'S" de parchemin cnargèrs â raifonde ’o. pour’châ^ue 
pif ’e, part e enr icèe dan» de»’ Baril» qui fc répandront fur 
If» drux chariots de Poudre couvert» de «Mie circe,.le» autre» ' 

{e-, rtieitront dans les barils à bource».^ 

Pour 1rs 5. pièces de 4. * 5 *" 

Boulets à radon de 50. pour châque pièce p'Wries 5 pie£*$fle 4. 250. 

Carroiichfs de petits Boulets d*un denai quanron àrailon de ' 
ja pour chaque pièce qui ieront répandue» fur le chariot à 
B- u'cis. 

pour It s 5 pièces dé 4. . 

• Gargouges de parchemin chargées pour le petit Môrtier dea» 
poucisde diamètre, elles feront pareillement enfoncées dans ■ 

u \ Bartl & portées fur un chariot à poudre»' 30. 

* B 'nibeschtrgées de 7. pouces q. lignes de diamètre.- 30* 

M'orne pour les boutefeux qui- lcra rèpanduc-iur les chariots 
cûuver-s. 103. li. 

Dégorgeoirs. . ^ 

Aftùt de referve pour lés pièces de Canon.' i. 

Affût de refcrvc pour le- Mortier. ' • t. 

Biriis à bourccs à ration d’un p^ur châ]ue piece&^ Mortier". 4 * 


Lrs Anties de referve pour lervir les Pièces <3i Mortier feront ata, 
cheesfur les AffiVs de referve; amfi bten que les Roü.-s, Avanirains. 
Leviers j Tireboures, Coins de mire, C.hapHcaux Hampes.- 

LB Chariot chargé cCÛui.ls à Pionniers qui doit marcher en tous lieux'- à 
• là tàe du-Canon de ja brigade fera compote en la naniheqm fuu 

l 

B Eches.' 5 à. 

Efeoupes.- 50. Outils emmanchés.' 

Pics ho aux. 80 . 

Pics à Roc. lo- . 

• 11 y aura dans'Jé mértie Chariot deuJt petite» ChrVrette» ‘trec leurs 
Leviers d’abatage firres, pourfervir àdcmonier& a re'iiontcr lcsri.ü -s 
des Affû s & autres Vbiturc» pour les grailler ftcsdéthargçr les Ptet.es 
r ni le» Chariots. 

Ou;re CCS outils il y aura dans un cofre qui fera aNcliè' Tue le devant 
... .. .. ^ du 
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âu Chiriot téutes Im Munitions fuiTantes, duquel cotre l’Oficier poin- 
teur ou dècharffur de la Bri|odt gardera la clef; le deflus de ceCofre 
fera couvert de toile cirée» 

Haches emmanchées à raifon d’une par pièce» 

Serpes à raifon de a. pour châque piece- 
Dégorgeoirs. 

Elles de fer pour les affûts de Chariots. 

Clavettes. 

Clouds pour bandes de Roues. 

Livres de clouds à happes. 

Livres de clouds à limunieres. 

Broquetres pour écuuvillons demi quartron. 

Clouds de cuivre pour les lanternes des pièces demi quartroib 
Clouds d’acier hachés pour coclouer le canon des ennemis. 

Paquets de Meches. 

Sacs à terre. 

Paires de traits. 

Paquet de menus cordages. 

Paquet de ficelle. ^ 

Pierres à FuGl. 

Lanterne à éclairer. 

Livres de bougie. 

Peaux de Mouton pour garnir les Ecouvillons. 

Cire composée avec la Thcrebemine pour boucher la lumierO 
des pièces demi livre. 

Lors qu’on aura ordre de marcher aux ennemis de que l’on peura 
craindre que le Chariot d’Outils ne puifTe point fuivre le Canon , ( 
ce qui cil dihcite é croire ) il faudra prerdie ce Ctlrc & le lier bien 
fûrement fur l’affût haut le piè de la Brigade de y joindre 6. Beches 
de é. Picsâ.hoiaux pour s’en (ertir dans les preflans befoins. 

On ajoûccra é cela üx Prolongrs qui feront miles au tour de la vo* 
lèe de châque piece fans les en tirer pendant toute la Campagne, afin 
de s’en fervir lur le champ de Bataille , comme il a èiè dit ci-devant. 
La lixiène Prolonge qui eff deffmée pour le Mortier s’atachcra à la 
léce de l’Affût de lera cmploièe au mê.ne ufage. 


lU 

tu 

JO. 

4S* 

U 

a. 


îo- 

4* 

JO. 

ék 

X. 

I. 

lOCOO, 

I. 

U 

t. 


ORDRE de Is Manche de/ Pkees Munirions de Guerre de I0 
quatrième Brtgadi à la juite de l’Armée» 

Cbnrhts, Chevaux. 


Chariot d’Outili. 
g. Ficcts de 4. . 


1% 


4. 


so. 

Un Affût 
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Un A {Rit haut le pii 


4* 

Chariots de pondre. 

s. 

8. 

Chan'ot de Boulets. 

Z. 

4* 

Un petit Mortier. 


,4- 

Un AËfât haut le piè. 


4* 

Chariot chargé de Bombes. 

X. 

4 * 

Chariot pour l’Equipage des Oficiers» 

i. 

4* 

Chariots. 

6. 

Chevaux 36 » 


TOUTES Its MunUioH! de Guerre contetitter davi' eette Briiade fetmt 
cbargèei fur les Cbsrhts ci^dejjus , d rsijm de iz. à 14 cens livres . 
pe^tnt poids de France tout au plus fur cbdcun. 


JNSTRUCTIOH pour le quatrième Commijfenre Provincial commandant 
une Brigade de Canon le jour d’une aSlion generale, 

L e G)nimiflàtre Provincial qui commandera la quatrième Brigade 
de Canon, ne manquera pa» le jour d’une afaire géneralede fe 
rendre’ i la lê'e de la Brigade d’inlamerie de BLAIN VAILLE qui 
ferme l’aile gauche de l’Infanterie de la prenaiere ligue à la lettre F. 
marquée fur |l’Ordre de Bataille avec Tes cinq Pièces de 4. £c foa 
Mortier» 

Il obfervera de fe rendre a ce Pofte audit&t que l’Armée aura ordre 
de fe mettre en Bataille, & de ne garder avec lui que les Munitions 
qui lui feront neceflaires pour l’execution de Ion Canon Moitier & 
tous les autres Attirails. 
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CHAPITRE SEPTIEME . 

G. <CIN QU lE' ME BRIGADE DE CANON 

Commaadèc pdir lecInqu'ûmeCommiJfaire ProvinciA. Infirn/fiâM pour It Co9» 
mandant de cette Brigade le pur dune afa 'tre giturAe, 


Nombre f^TUredef Ofidcrf. Calibre nom Nombre des 
COM l'ire. PROal. des Pièces. Canonicrs, 

commandant 


üa ComlfTaire ordinaire. ^ ^ 


Un Oficicr Pointeur. 
:Un Comifiairc c;:traor 4 re. 


de 4. 
de 4. 

de 4* 

Ui Oiîcier dèchargeurpour 
diitr.buer les Munitions. 


•I. le Pompce. 
l. le Liberal. 
I. leSamion. 
t. i’£(p on. 

U le.favorifc 


2. 

X* 

a. 

a* 

X* 


Capitaine du eianmii 
Chevaux pour 
jbdque Pieee. 

4 > 

*• 

4 * 

4 * 

-*• ; 


* 


lUn Ccraj.Tiandant. Piects .5. Caconiers Jo» .Chevaux ao- ! 
4. Oficiers.- i 

U NE fimi>lc Cv-mpagne de Fufeliers du Règ'ment Roïal Ariif. 

Icne , fera dedinte rendant une «Lire Gciieraie a fervir U- Canon I 
de la Br?ade Cl df (lus. M.tis comme elle ne lufiia pris .peur en gaider • 1 
les Murmions peivj.üic iVciion à l’cndroic où le Comm.-u danc Taura | 
marfjiié . ni à Kuinir n. hommes dont 8. pour manier di! gia-timenc 
chijtie Biece (Sc le Mortier avec un Cordage fur le champ de Bataille 
eu prefence de l'Ennemi , ix les autres 4- pour (iiivre en avant , ou 
,en arriéré les Pièces avec ienis Muniticns, il fe fera un dctachctncQt de 
h'uldars du Curi'j üu Régi ment pour y fuplèer. 1 

ETAT des AfunitioKS de Guerre (y Attirails qui doivent 
tr.arcker ittseparablcment de la Brigade .de Canon- 

Poudre pour le fervlcc du Canon. *400. U. j 

Gargouges de parcheoa.n .chargées à railbn de jo> pour 
chaque pièce, panie enlbncce dans des baiils qui ie i.èpaa« I 

dfont fur les z. Chariots à poudre couverts de toile citée , ( 

(M 


Digitized by Googld 


- D’ARTILLERIE. 89 

les tatres remettront dans les Barils à bources. 

Four les s<i Pièces de 4. 

Boulets à raiton de pour châque piece pour les 5^ 

Fieces de 4. 

Canouches de petits Boulets d’un demi quartron à raU 
ion de 10- pour chaque Piece qui Teront répandues fur 
Je Chariot à Boulets 
Pour les 5. Pièces de 4. 

^èche pour les Boutefeux qui fera répandue fur les cha- 
riots couverte. 

Dégorgeoirs. , • 

.Afiùc de referre pour les pièces de Canon. 

Barils à bources i raifbn d’un pour chaque piece. 

Les Armes de referve pour lervir les Fieces feront tcOjours atachèes 
diir l'Afiûc de referve auih bien que les Rciies^ Avantrainj Leviers, Coins 
■de mire. Chapiteaux de Hampes. 

iE Chariot chargi if Ouùi s à Pionniers qui Joit marcher en tous fieux 
du Canon déjà Brigade f J er a eomjicsè en la maniéré qui Juit. 


150. 

150» 


150. 
200. li. 

S* 

I* 

S- 


B Eches. 50.. 

Efcoiipei 50 Outils emmanchés» 

i'ics-Hoiaux. So. 

Pics.à.Roc. 20- 

Il y aura dans le même chariot deux petites Clievrettes avec letirs 
Leviers d’abatage ferrés pour Servir à démontet & à rtmoiu<;r lesRoiics 
d’ilTûrs & autres Voitures, pour les graiflTer fans décharger les Pièces 
.ai les Chariots. 

. Outre ces Outils, il y aura dans un cofre qui fera ataché fur le de- 
.rant du charioi toutes les Munitions fuivantes , duquel cofre l’Oficier 
Pointeur ou dechargeur de la Brigade gardera, la clef. Le dtilus de ce 


cofre fera couvert da Toile cirée. • ' 

Haches emmanchées à raifon d’une pour chaque piece, . . , S* 

Serpes à raifon de deux pour chaque piece.- - *0. 

Dégorgeoirs. , . lo. 

ElL-s de fer pour les affûts Avantrains & chariots» 21» 

Clavettes. . - - 

Cloudspour bandes de Rcües. - 4 °- 

Livres de clouds à happes. *• 

; Livres de clouds à Liinocieres. ! .2* 

;.Sroquçtte; poup. écouvillons. demi quartron- 
. , ' - M ' • Clcuds 
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Cluu^s de cuivre pour let lunce: «es 4 es pièces, denii quartreiC 


Qv>Uiis d'acier haches pour eocioûer le Cauoa des fiaoemu. ^ 9 . 

Paquets de mê.be» 4* 

Sacs à terre. Jo. 

Pa res de Traits. 5 . 

Paquet de rnenus eorde|jCSb l* 

Paquet de ficelie. !• 

Pierres à Fufil- lOOOOb 

li^nier«e à éciairer. f. 

Livres de B^:iugw. X. 


Pea-JK de Mouton pour «urne les tcoaviltoask 6 » 

Cire compi>*-é>' avec lit T hnebeniinc pour boucher h fnmiere 
des pièces demi livre. 

Lors qu’on aura ordre de marcher aux Ennemis de que l*on pourt 
cra-ndre que le chariot dX>uttls ne puifle point (iiivre le canon ( le qui 
cft dihcile à croire ) il faudra prendre ce cotte de le lier bien iûremenc 
fur l’afiut haut le piè de la Brigade fic y K>mdre 5, Bêches & $ pici 
à hoiaux pour s'en lervir dans les preflant befoins. 

On ajoû.era à cela cinq' prolonges wi feront miles autour de la volée 
de châ.]ue piece Uns les en tirer penoanc toute la campagne , «ho de 
iTen ferrir fur le champ de Bscaille comme il a été dit ci devant» 


O'RD^RE poin^ mflniire delà- Marche d s Pièces (y> Mumskmf 
de Guerre de la enquièm Brigade à la fuite de l’ Année. 

Chariot d’OUtils» 

5* Pièces de 4* 

I. Atïiàt haut le piA 
Ctiariots de Poudre. 

Ciiariot de Boulets. 

Chariot pour l'Equipage des 06 ciere i» ^ 

Chariots- y. Chenos» 44» 

JX>ÜTES les Murntmt de Guerre eontenuee dont cette Brigade fereng 
tbar^è-s fur les Cbanots à • diffus , à raifon de la» ai' 14. cens livres 
pefaat poids de France tout au plus far çbdcHU. 

^STlFJGTlOfi pour le cmquiimeCommiff aire prounciai «üumumdaUÊ 
une Brigade de Canon h jour d’une aiben générale. 

L e Comnwflaire Provincial qui commandera larinqucme Bricade 
de CâQun^ ne ouMiq^era pu le jour d’imc afiùie ftm*ak de le 


Cbariote* 

U 


e. 

r» 


UtevsHun 


«• 

ao> 

t 

4 « 


I 


t 


\ 
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tendre I U tdte de ft Brigade d’iniànterie de BLAMSAC -de la 
miere ligne marquée fur iX)rdre de Bataille à la lettre G. «vec fet 5> 
Pièces de 4. 

Il obfervera de (e rendre à ce Pofle aufli.idc que PArmèe aura ordre 
eU le mettre en bataille , & de garder avec lui les Munitions qui lui le* 
tont neceflaires pour l’execution de Ion Canon y tf tous les antres 
Attirails , amfî qu’il cû plus au long expliqué par rinftwûion >de 
la première Brigade. 


CHAPITRE HVITIEME 

H. SJXIB*ME BRIGADE DE CANDN. 

Ctmnandh par U fixlème Cornm'^aae Provincial. Infirvüm pour It 
C ommandant Ac cette Brigade le jour cT une adm gêner Acm 


cp^t C*' 1 de/ Ojieier/, Galibre ^ nom. Nombre des 
GOAU''fe PROal des Pieees* Caoemete. 

CuMAI NDaNT 


Un CoiTiilîaireordinaire. ^ 

de 4» 

Un Olicier Poimeur. de 4. 

UnComdTiireextrsordre. ^ 

de 4. 

Un Obciei déih*rg<urpour 
diltiibucr les Munitiom; 


!• le Tume. 

I. le Vifîr. 

I. le Oron. 
I. rHcrmue» 
I. le Matlioia» 


a* 

a. 

x. 

a. 

a. 


Capitaine durharoL 
Cbevatuc pour 
abSqae Pieee. 

4 - 

4 - 

4 * 

4 » 

4 * 


U» Conrvfflandaot. Pièces. Canoniers. 10. Otevaux. xp. 

4 OHciers. 

U NE (impie Compagnie de Fulêlien du Régiment Rcïal Artil> 
lerief fera dellif^ pendant une afaire generale éfervir le Canon 
de la Brigade ci dcHus Mais comme elle ne fulîra pas pour en garder 
les Munitions pendant l’aâioa à l’endroit où le Commandant l’aura 
marqué, ni à fournir ix hommes donc S« pour manier diligeammenc 
chique' Piece de le Mortier avec le Cordage tur le champ de Baiaille 
en prefènee de l’Ennenai , de les autres 4- p^r fuivre en avant , ou 
en arriéré les Pièces avec leurs Munitions, il fêlera un dctachcmeoC 
de Soldats du Corps du Régiment pour y Tuplècr. 

M X E^xr 
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ET,^ des Munitions de Guerre 0 > ^tiraih gui doivent marthett 
infeparablemeot de la Brigade de Canon* _ 

Poudre pour le fer*ice du Canon. • ' ' 1400- 

Gargougcs de parchemin chargées à raifon de 50. pour chique 
piece , partie enfoncée dans des Barils qui (e répandront fur 
les deux chariots de Poudre couverts de toile cirée, les autres 
fe mettront dans les barils à bources-_ 

Pour les 5. pièces de 4. ' , ’ " ’ 150 

Boulets à raifon de 50. peur chique piece pourl es 5 piecesde 4; 150. 

Cartduches de petits Boulets d’un demi quariron à raifon de 
30 pour chaque piece qui feront répandues fur le chariot à 

Boulets. ’ 

pour les 5. pièces de 4. - i . >150» 

Mcche pour les boutefeux qui fera répandue fur les chariots 
couverts. ■ ^ . 1 ^ a- . . '200. li. 

Dégorgeoirs. . 5. 

Aflût de reicrve pour les pièces de Canon. ' • . s. 

Barils à bourccs à raifon d’un pour chaque piece 5» 

Les Armes de rd'erve pour lcrvir les Pièces & Mortier feront ata- 
chees fur 1’ Affûts de referve ; auffi bien que les Roües, Avantrains. 
Leviers, Tireboures, Coins de mire, Clrapiteaux & Hampes. 

EE Chariot chargé d’outils à Pionniers qui doit marcher en tous lieux à 
la tête du Canon déjà Brigade jera eowfosè en la manihegui juiu 


zoo. Outils emmanchésL 


B Eches. ■*- - -JO. 

Efeoupes. 50. 

Pics hoiaux. ’ 80. 

Pics à Roc. 20. 

. Il y aura dans le même Charbt deux petites Chevrettes avec leur» 
Leviers d’abatage ferrés, pourfervir àdemonterÔc à remonter les roue» 
des Affûts fie autres Voitures pour les graifler fansdécharger les Pièces 


ni les Chariots. 

Outre ces outils, il y aura dans un cofre qui fera ataché fur te devant 
du Chariot toutes les Munitions fuivantes, duquel cofre l’Oficier poin» 
leur ou dèchargeur'de la Brigade gardera la clef; le deflus de ceCofre 
fera couvert de toile cirée» . 

•Haches emmanchées à raifon d’une par pièce; 5. 

Serpes à raifon de deux pour châque piece* .. . . , i«* 

* i Pégor. 
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Dégorgeoirs. soi 

Efles de fer pouries Chariou ’ i'". 

Clavettes. , . I. i ! ' ..,••••■ • 30. 

^ Clouds pour bandes de Roilea. ^ '4 . . . 45 * 

Livres de clouds à happes. 2 

Lâvres de clouds à limonieres. ' * ' ' 'C ‘ '.i. 

Broquettes pour écouvilloos demi quartron.,) A . . 

Clouds de cuivre pour les lanternes des pièces demi quartron. 

Clouds d’acier hachés p6ur eadouer le canon des ennemis. 30t. 

Paquets de Meches. i--.. >(•»!. . 1 , 1 • • ' 4 > 

Sacs, à terre., . > . -rdsT' .1 •’ ' > 30. 

Paires de t traits. ' . ‘ -, y. 

Paquet de menus cordagesi i. • l. 

Paquet de ficelle. , - 1 . .. •. ji j - !? i. 

uPierres’àFufil. . 1 , j j . ^'r. 'À . ■ > loocb. 

'Lanterne à éclairer. - .'.i ... • • ! ' > t. 

. Livres de bougie.. ;t. . i- ; . .. il., s -..i •' 2. 

Peaux de Mouton pour garnir les Ecouvillôiis. ... ^ . ,d. 

Cire composée avec la Thèrebemî.ie pour boucher la lumière 
des pièces demi livre. 

Lors qu’on aura jjrdrp de rn^rclier aux ennemis & que,j’on poura 
craindre q ueOé'Ciiarlot tTOntils ne pnifTc point fuivre le .Canon | ( 
ce qui eft dlRcile à croire ) il faudra prendre ce Cofre fit le lier bien 
fùrcment fifr l’artûc haut le piè de la Brigade ôc y joindre" 5. Beches 
& f . Pics à-hoiaux pour s’en fervir dans les preflans befoins. 

On ajoiVera à cela cinq Prolonges qui feront raifes au tour de la vo> 
ïèe de chaque pièce fans les en tirer pendant toute la Campagne, afin 
de s’en fervir fur lè champ de Bataille , comme il a'ètè dit d-devanc. 


ORDRE peur injïrùtre de I0 Marche des' Pièces 

Mtmitiens de 

C mire de la Jixième Brigade à la fuite de rAmèe^ 

Chariots, Chevaux. 

Chariot d*OutiI& 

5. Pièces de 4. 

On Affût haut le piè » 

x« 

4 - 

*0. 

' . 

J. 

4. 

Chariots de poudre. ' 

a: 

8. 

Chariot de Boulets. 

I. 

4 - 

Chariot pour l’Equipage des Oficiers. 

t. 

4 ' 

Chariots* 
r I ^ A L J 

S* 

Chevatix 44. 
7 eûtes 
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LE FARPAIT GE’WERAC 


JÏXJTVS Ut Mmt'mx de Gufre ecm^-enties dtas eette Brigade ferem 
charnier fur les Chariot t ci-deÿtit , drstjo» de it. à 14 gens Irvra 
pefant poids de France tout au plus fur cbdetau 

JHSTBSJCTÎOK pour le Tixième Comrnijfake Provincial cmmamiaut 
suie Brigade de Canon le jour d’une action generale» 

L e CoffitTi'flkire l^ovincUI qui commandera la fixiéme Brigade 
de Canon) ne manquera pas le juur d’une alâire géntralede (e 
rendre â ia lêie de la Brigade d*in't»«n«rie de H A R t N 1 B 
de la première ligne marquée lur l*(.>rdre de Baiaille a la leure H. 
avec les cinq Pièces de 4. 

II oblervera de (e ter<dre â ce Pefle suflitôrq^re l’Armée aura ordre 
de fe mettre en Bataille, & de rc garder avec lui que les Mr>nii:<na 
qu' lui feront <xccf1«>res rtor rtxt(i:ii<>r de 4i n Caton & tcua 
les autres Atdraiis ainll qu’il cft expliqué par rii.lirL^icb de U pfe> 
miere Brigade» 
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CH APITR E NEVIEME 

I. s EPTJB' ME BRIGADE DE CANOft 

Cmmtkmdtt par It Up ■i<ne Co nmiffatre ProwKfol In^Hthot pjur U Cm^ 
whtndant de etue S- igade le your d'une ufatre générale. 

VanAre(p>nnedrs OfiJers, Ca'ihre nam Nombre des Capitaine dttdhrn. 
re PROal des 

Cû\fVf 4 Nü^ 4 MT 
. 1. vniriu tr ordi uire. d( 24^ 
li Ofic'fi Pointeur. de 24^ 
n Ci niinxirrrX’rüOidre. de 24, 
n om fl^Tcextr-tordre. de »4* 
n Ofic'er déchargeur (>our 
diitribuer les Muni.ioos. 


Pteees. Canonurs. 

Cfc vaux pour 
cbà^Mt Pitee, 

%. r Hercule. 

» 

tt. 

1 le Héros. 

2 . 

Il- 

t, le bege. 

a. 

ia. 

Sv k Rebeller 

a. 

12. 


Un CÀiinmandam. Pièces 4 (.aaomer» Ghevaux 4 t. 

f. Olicier&- 

U NE fimpie Compagote de Fn(eriers éo Régimenr Roîal Artil> 
lene , i< <a deHmee rerdan* l*aâk.n â irrvir le Canon de hi Bri> 
gads Cl deflus, a railun de ftx hommes' peur thicane. Ces Pièces ne (c 
m«nitat pas comme les autres , elles reHeni ordinairement immobiles 
idus des Retranthemens qui apuïent Pâlie droite ou l’aile nu'.hc ds 
PAr.pce) ât li l’on vouloU les cmploier au centre k la lé-e de l’InÊia* 
Ctrie de la première hgne , il f>udruic qu’elle fik bien retranchée» OU 
' lâvopisée de quelque ck> (è qui l« rendit inaccrlliblr. Le relie de hk 
Cotrpag le d«mrureia a i’c.idroii qui aura eiè marquè^ an Capitaine pas 
le Gummaiidanc de la Br gaie pour Is garde des Munitions 

ETAT des Mumtiens de Guerre AttèraHs qui doivent 
manier uueparabUuttnt dt la Brigade de Loueur 

Deadre pour le fercice des ^ Pièces de 2^ 

Ci.<'g uges de parrhem n chargé' s à ra (un de pour 
sb^üe pièce, parue enii>ncce dar» des bar.l qui le éoa» 
d ont fur 1rs ^ Chariot» » poud'e coue'f» de tods Cird^ 
li» suut» k Bwuiwoi daa» ks Ssni» à Euuws» 
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x2o: 

is*. 

4 * 

Z* 

4. 


^ LË PAKËAIT. GE’NBRAt 

Pour la 4I Pièces de 74. 

Boulets à raifon de 5*. pour chique Piece. . * ‘ ' 

Pour les '4. Pièces He 24» “ _ ‘ 

Cartouches de petits Boulets d’un demi quartron i raifon de 
je* pour chique Piece qui feront répandues fur les quatre 
Chariots à Boulets. ' . , • 

Pour les 4« pièces de 

Mèche pour les Boute-ieux qui fera repandua fur les chariots 
couverts, livres , , 

Dégorgeoirs. 

Affût de réferve pour les Pièces. 

Barils à Bources à raifon d’un pour chique Piece.' 

Les Armes de referve pour fervir les Pièces feront atachées avec I* 
Chevre complette, les Cricks y Houes , Avantrains y Leviers , Tire* 
boures. Coins de mire^ Chapiteaux & Hampes fur l’Affût de referve. 

LE Charitt chargé D’Outils à Pionniers qui doit marcher en tous liettp 
Â la tête du Canon de fa Brigade , fera copiposè en la 

. - - mamere- qui fuit. 

T>Eches. . 5«. 

Iisi“îa”ux? ' »o. 20» Oudl. emmanche.. 

Picsà-Roc. ‘ »o. - 

11 J aura dans le même Chariot dèux petites Chevrettes avec leurs 
Leviers d’abatage ferrés ; pour fervir à démonter & à remonter les 
Roues des Aff ûts & autres Voitures y pour les graiffer faus décharger 
les pièces ni les Chariots. 

Outre ces Outils > il y aura dansun Cofre qui fera attaché fur le de- 
vant du chariot toutes les Munitions iuivantes, duquel Cofre l'üficicr Poin- 
teur ou déckargeur de ia Brigade gardera la clef. Le.dcffus de ce coirc 
fera couvert de toile: cirée. 

Haches emmanchées è raifon d’une pour chaque . Piece. •, 

Serpes à raifon de 2. pour chique Piece. 

J dégorgeoirs. . ' • • . " • , ■ ■ 

Elles de fer pour les Affûts, Avantrains Çhariot& 

Clavettes- 

.Clondü^ pour bandes de Rfiûes-’ r • .1 « ‘i v- > 

Livres de Cl#ud* à'-.hapfes, , r. . • i. (.; r..,.,. .. 

Livres de Clouds à Limf)n'<res., ■ . •;;) 1, i . -j . . 

Broquette^ potir jes Acouviilons demi quartron., r. . - ^ 

Ciouds de cuivre pour les Jancernesdes Pièces dem i quartron 


4 * 

X- 

S. 

20 . 

•î' 

4 > 

i' 

4 


CJouJs 
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CSfoodi d'âder hachés pour eocloücr le Canon des Ennemis. 30> 

Paquets de mèche» 4. 

Sacs à terre. jo. 

Paires de Traits. ji.' 

Paquet de menus COrdagCfc i. 

Paquet de ficelle. I. 

Pierres i Fufll. lOOOo. 

Lanterne â edairer. [. 

Livres de Bougie. 2. 

Peaux de Mjuton pour garnir les écouvillons. 

Cire composée avec la Thérebemine pour boucher la iumicre 
des pièces demi livre. 

Lors qu’on aura ordre de marcher aux Ennemis & que I\>n poura 
craindre que le chariot d'Outila ne puifle point fuivre le canon ( ce qui 
cil dihcile à croire ) il faudra prendre ce cofre & le lier bien fûrcment 
fur l’aSùc haut le pié de la Brigade Sc y )omdrc 4. Bccbea & 4. pics 
d hoiaux pour s’en fervir dans les preflans bêfoins. 

Ou ajoûtera à cela quatre prolonges qui feront miles autour de la volée 
de châque piece fans les en tirer peudaot toute la campagne j po ur 
/en fervir en cas de befoin. 


ORDRE pour infiruire iîeJa Marche eiei Pièces Munitions 
de Guerre de la fepùème Brigade à la fuite de t’jirtnèe. 

Chariots. Uotvaux- 

Chariot d’Outlls. 

4. Pièces de 24. à is. Chevaux chicune. 

1. Affût haut le pic. 

Chariots de Poudre. 

Chariots de Boulets. 

Chariot pour l’Equipage des Oheiera 

Chariots- 

TOUTES les Munitions de Guerre tenter ttes dans ecite Brigade feront 
chargées fur les Chariots ci-drjfits^ à rmfon de 11. à 14. cens livres 
ptfant poids de France tout au plus fur chacun. 

.■INSTRUCTION pour le feptième Commijfaire Provincial conmardant 
une Brigade de Cano^ jour d’une aBion generale. 

L e Comm/fTaire Provincial qui commandera la fept’ème Brigade 
de Canon , ne manquera pas le }uur d’une afiûre generale de fe 

N rciv 


?• 

4* 

1. 


4> 

4lf. 

6 . 

IX. 

16. 


Chevaux. 


00. 
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rendre i U téce de la Brigade d’Iafancerie de U CH ASTRE de te 
première ligne marquée fur l’Ordre de Bataille à la ^ttre 1. arec fer 
4- Pièces de 14. j 

Ilobfervera de (e rendre i ce Polie aufTi>t6( que l’Armée aura ordre 
de le mettre en bataille » de de garder arec lut les Munitions deAioces 
pour l’cxecutioo de Ion Canon , dl tous les autres Attirails , aio* 
ü qu’il cA plus ;au long, expliqué par l’InAmâion de U première 
Brigades 

CHAPITRE DIXIEME 


L. HUrriE^MB BRIGADE DE CANON. 

Cmmandie par U premier Contmiffaite Or J maire. TtiffruiTioir pour le 
Commandant de eette Brigade ie jour d'une alhon générale. 


Nombre ^ Titre dex Ofiekrr, Calibre 0 < t>om. 
COM/Sre Ordinaire. des Puces, 

COMM\NDANT. 

de 4. 
de 4» 
de 4» 

de 4* 

Un Comiflâ ire extraordre. ^ ^ 

Un Oficier dèchargeur pour 
diUiibuer IcsMunitiooik 


Uo ComiHaireocdinaire; 
Un Oficier Pointeur. 


c> te Romuftix 
B. le Piugore. 
1» fOrphee. 

I. le Thelée» 

X. le Piuëcom 


Nombre der Capitaine du ebaroi 
Cormiers!, Chevaux pour 
ebdque Piece. 
2. 

X. 

2 > 

S. 

9 , 


Un Commandant. Pièces, j. Canonicri. 19, Cferaux. los 

4 Oficiers. 

lîmple Compagnie de Fttfelierr du Régiment RoXat Artil. 
lerie, fera deftinèe pendant une afaire generale à fenrir le Canon i 

de la Brigade ci dcAus Mais comme elle ne fufira pas pour en garder 
les Munitions p-ndant TaSion à reodroit où le Commandant l’aure 
marqué, ni à fjurotr ir. hommes dont 8. pour marner diAgeam* 
ment chaque Phee arec le Cordaoe fur le champ de Bataille ea 
prcfence de l’Enoeint , & les auWs 4. pour fuivre en arant , oa 1 

en arrière les Pièces avec leurs- Munitbos^ il feftrz na dètachemeoC 
de Soldats du Corps du Régimeot pour y fupléer. ; 
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ET/tr des Mtimtms de Guerre ^ dtliraih qui dohttrS marcher 
infeparablement de la Br^ade de Canon, 

Pondre pour le fervice du Canon. >400. U* 

Gargouges de parchemin chargées à raifonde^o-pour chique 
piece , partie enfoncée dans des Barils <]ui fe répandront fur 


les deux chariots de Poudre couverts de toile cirée j les autres 
fe meuront dans les barils à bourers. 

Pour les 5. pteces de 4. ijo* 

Boulets à raifon de 50. pour chique piece pourles q. ptecesde 4. x^o. 
Cartouches de petits Mulets d’un demi quartron i raifon de 
so pour chique piece qui feront lépauducs fur le chariot à 
Éoulets. 

pour les 5. pièces de 4. X$o> 

Meche pour les boutefeux, livres. 100. 

Dégorgeoirs. 5» 

Affût de referve pour les pièces. »• 

Barils à bources à railond’un pour chique piece 5* 


Les Armes de referve pour iervir les Pièces feront atachées fur 
r Affût de referve ; auffi bien que les Roües , ^vaiurains. Leviers • 
Xireboures, Coinsdemire, Chapiteaux & Hampes. 

XB Char'ot chargi d’outils -à Pionniers -qui doit marcher en tous lieux â 
la fisc du Canon de J a Brigade fera tompoiè en la manihe qui juif. 


xoo- Outils etnmanchéf. 


B Eches. 50. 

EIcoupet. 5a 

Pics hoiaux. 80. 

Pics à Roc. 20. 

H y aura dans le tnéme Chariot deux petites Chevrettes avec leurs 
Leviers cTabatage ferrés , pour fervir à démonter & à remonter les roues 
des Affûts âc auues Voitures pour les graiiler fans décharger les Pièces 
ni les Chariots. 

Outre ces outils, il y aura dans un cofre qui fera ataché fur le devant 
du Chariot toutes les Munitions fnivantes, duquel cotre TOficter poiii» 
teur ou dèchargeur de la Brigade gardera la clef; le deffus de ceCoâ’C 
fera couvert de toile cirée* 

Haches emmanchées à raifon d'une pour chique pièce. 5. 

Serpes à raifon de deux pour chique piece. i«. 

N t Dégor* 
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Dégorgeoirs. ï#. 

Elles de fer pour les affilrs A7aatriias& Chariou 14. 

Clamces. 30 

Clouds pour bandes de Roues. 40* 

Livres de clouds à happes. Z. 

Livres de clouds à limonieres; a. 

Broquettes pour écjuvilloni demi quartron. 

Clouds de cuivre pour les lamernes des pièces demi quartron# 

Clouds d’acier hachés pour eocloucr le canon des ennemis. 30. 

Paquets de Mcches. ' 4 . 

Sacs à terre. 

Paires de traits. '5. 

Paquet de menus cordages. l. 

Paquet de hceltc. I. 

Pierres à Fufil. loooo.. 

Lanterne à éclairer. i. 

Livres de bougie. z. 

Peaux de Mouton pour garnir les Ecouvillons. 5. 

Cirecomposèe avec la Tàircbentiae pour boucher la lumière 
des pièces derni livre 


Ljrs qu’on aiv'a ordre de marcher aux ennemis & que l’on pbuia 
' craindte q ue le Chariot d’Outils ne puiflTe point luivre le Canon | ( 
ce qui elt dificite à croire ) il faudra prcndie ce Cofre & le lier bien 
fûrement fur i’aftiu haut le piè de la B.'igade & y joindre 5. Cccbes- 
& ç Pics à ho aux pour s’en fervir dans les prellans befoins. 

On ajoû.era à cela cinq Prolonges qui- feront raifes au tour de la vo* 
lée declidjuc p;ece fans les en tirer pendant toute la Campagne, afin- 
de s’en fervir fur le champ de Bataille , comme il a èic dit ci-devant*. 

ORDRE pour inflruire de la Marche des Pièces 6 > Mttnhms de 
(Juarede la huùcme Bt igade à la fuite de l’Armée» 



Chariots^ 

CbcvaiiXi 

Chariot d’Outils. 

l# 

«f 

5 Fieces de 4. 


so. 

U.s Affilt haut le piè 


4# 

Chariots de poudre. 

». 

8. 

Chariot de B «ulcts. 

tu 

4* 

Chariot pour l’Equipage 

des Oficiers. t. 

4* 

Ciuriotv 


Chevaux 44 . 


luttes 
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TOUTES Us M'Wthnf' de Gimre çontenms Jtm/ tdtt Brtgade ferent 
cb.iTièif fur les l'jbiriors ci-defjus'f d r^joM de ii. à 14. cens livres 
pe\ant poids de France tout au plus frtrjfbdeuru 

rtîSTRUCTI'>N. pour U premier Commiffaire Ordinaire eernmanduvs 
un: Brigade de Canon le jour d^une aîhcn generale, 

L e Camnidaire Ordinaire qui commandera la huit'éme Brig'ide 
de Can:Mi, ne manquera pas le jour d’une afaire générale de Te 
rendre à la lece de la Brigade d*Jnfiinterie de L£’£ Irlandois ce 
îa première Ligne marquée fur l’Ordre de Bataille à la lettre L. 
avec fes cinq Pièces de 4. 

Il obfervera de le rendre i ce Polie aulS>tôr que l’Armée aura 
Ordre de fe mettre en Bataille > de de ne garder avec lui que les 
Munitions dedinées pour l’execution de ion Canon & tous 
les autres Attirails ainfi qu’il eft expliqué par rinHiuélion de la pie- 
miere Bt'gadc. 


REC APITULATIOH des Chevaux > Chariots autres Foi- 
sures tmploiies , non feulement dans les huit Brigades de Canen ci de- 
vant raportèes , mais encore peur fervir À traîner toute PArtiüaic-^ Û* 
Ui Munkitms de Guerre pendant la Campagne. 


Pour les huit Brigades: 

Chariots pour charger partie des Muniiioni 
du Parc. 

Chariots» 


Cbariats. 

Chevaux. 

50- 

4Sô* 


ICO. 

7S« 

Chcvauic. $36. 


AUTRES VOITURES. 
Ciiflbn de menus achapts. 

Caiflba pour les Agrets du Ponr. i 

!»• Pontons de- cuivre (ur leurs Haquersy 
fc Equipages atteler de S. Chevaux châcuo, j 
Haquets haat le pié. 

■ 

Voiture» 


9:. Chevaux. 700. 


REMARÇL'E 
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IM LB parfait CE'NBRAt 

REMARQVE 

OU difh^iura des le ccmmcKenunt de U Comptine aux 4t. BxtmS- 
haï qui eompafem F/irnde 12^. Mdtts ^ qt$i ejl à raifot de trois pour 
tbâcmn t qui reftcroat d leur fuite pendant Joute la Campagne, Lefquels 
feront ebargis» 

4t. fonerom clUcuii seo< Cms ie Poudre. 

SAVOIR» 4i« porteront chicua zoo» liftes de Plumb. 

41. potteroac cbicuo jo* Outils emnutadidib 

Muletii II}, pour les Troupes. 

Les >77» sucres Mulets feront emploies à fs fuite de 

rArcillerie à porter partie des Munitions du 
Pare. 

Total des Mulets 30» 

CHAPITRE ONZIEME, 

ARGUMENT. 

D E QV E L Droit le premier Commi faire ordinaire de P drtillerie eent' 
mande la derniere Brigade de canon. Reglement entre les deux Ueutenaat 
de P Artillerie en fecc^y pour le Pefie que b Jeun d’eux doit oeuper le 
jour d'une Bataille. Pofle du Gênerai tP AritUerie dans une pareille aea, 
/ion. Reglement fur les difirentes charges que l’on donne aux Pieees de 
canon , tant de l’ancienne mamere que de la nouvelle invention dans une 
Adion Générale. Dferentes maniérés de eUtacber des Brigades de 
canon P Armée marchant * ou lors qu'elle efl campée ; Soit peur des 
afatres d'bonnrur , ou pour des commandement de fatigues, Que la 
Brigade du Parc ne roule point pour le commandement avec les autres 
Brigades legeres : que POrdre de fa marche n'efl point fixe ; Utihiide 
cette Brigade ; ô' qu'elle devient dans Parriere Safen , au/fi biem 
que les Bateaux de cuivre Explication fur ce qu'on apelle vulgaire» 
ment le Pare. Obfervatms fur les diferentes Marches des Pontons, 

Pojh 
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fùfie fixi du Garde du Pare , de fej Asdet ù* FcnShenx, 
AeriJeét du Feu arivi 4 l'Artillerie dans Ja mareh: à la fuite de 
r Armée. 


H P R E*S avoir divhè les quarenceune Piecrt de Onon, 
ôc les quatre petits Mortiers en huit Brigades difercMTcs, 
£c en avoir donne le commandement à des 06ciersdonc 
I ancienneté dans le corps de rArtillerieen prouve la ca> 
pacité & le mente : J'ai enfuite diflribué tous les Ca^ 
noniers & Soldais dans toutes ces Brigades le plus èga^ 
lement qu’il m’a été polTible pour les moins fatiguer âc 
leur donner le molen d’exccuter les Pièces dans l’ocs' 
Ison avec plus de courage & d’aâiviié: £t comme le nombre desCom* 
■lilTaires Provinciaux n^toit pas fufifant pour en mettre un à la (ê:e 
de châque Brigade de Canon ; fai été obligé pour fuplèer à ce défaut , 
de me fervir du plus ancien desCommiflàirea ordinaires ponr lui donner 
le commandement delà derniere .* Cet OHcier par Ton ancienneté ne dé- 
fere en rien à un CommiHaire provincial qu’au T itre feulement : car 
fi pendant la campagne il vende a manquer quelques CommifTaires 
proviiKiaux , fott è la tête de leun Brigades ou autrement, itsferoicnc 
indubitablement remplacés fur le champ par les plus anciens Commit^ 
faites ordinaires : Les Oheiers d’autres polies & caraâere montent de 
même aux charges vacantes qui font au déd is d'eux , mais toute - fois 
avec l’agrément de fous le bon plailir de M. le Gran Maître^ ou }uf< 
qu’à ce qui lui ait pift d’en ordonner autremenc- 

L’Anillerie comme je l’ai fait voir , o’ell qu’un confit alTemblage de 
divers Attirails, Machines, U’frenfiles & Matières dont nn Général d’* 
Anillerie ne doit pas ignorer Ja moindre partie , tant ponr ce qui re> 
garde leurs proprieréx & ofage; que pour les favoir conllruire ahn de 
les réunir enfemble pour les mettre de concert en operation / ou d’en 
&iie la dhlribution fuivant que te befoin du bon Service du ROI le 
peut rêquérir. Et ce n’cfl point être Générai que de ne point entrer 
dans ces fortes de détails, ou du moins fa capacité parokroit bien bor* 
née s’il fnivoit les Maximes de certains Généraux qui ordomeutà leurs 
Subalternes, dans les Armées comme dans les Places de Guerre, de 
faire ou de dtOribucr indifèreonnenc la telle ebofe à l’ordii,aire ( a ^ 
ùat ea connoftre le nccellité, rutilicè, la valeur, ni mêmefânsavotr 
•nparavsoc réfb’cht fi ce do«> ils parlent n’ell point une ebofe préjo« 
diciaUe au Service de leurs Riaecs; Or pour élever le cœur & l’eTpric 

' de 

(a) Cefi la aaxmi des Cieèremx çtd pour tons fttsrite, tfen pw». 
Uns ^ue le Nom 
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de moo’plT&it Gènerd au deffua d’une ignorance fi afcâèe ; flcie fal< 
rs ptrier e^det termea que l’honneur de fou caraélere de la ration ezi< 
•e de lui ; Je me fuis déterminé dans ce Chapitre à lui décournr tout 
ce qti'il doit pratiquer ou faire exécuter dans la marche de rArtillcrie 
que j’ai diferé jufqiï’au Chapitre luivact , afin de l’infiruire u’une ma- 
oiere à donner ces ordres avec beaucoup de diCMroemeot de une parfai- 
te connoiffancc de caufes .* Ainfi lupofant que toute l’Armée trouva 
l’ocafîon favorable de fêprefenter aux Ennemis, fit que chaque Bnga* 
de de Canon eût pris à la <éte de l’Armée le polie qui lui eli dellinfi, 
les Chefs de Brigades ne doivent jimais ocuper de f*icccs, fit fi dans 
une Brigade il y a deux Commiflaires oïdinaires, le plus ancien prend 
fon Porte aux deux Pièces de la droite ( s’il ne peur y avoir un Cotn- 
miflaire pour châque Pièce ) fit l’autre prend le Cen à' celles de la 
gauche; les autres Oficiers fe portent à leur rang dans le centre, fit le 
Chef de la Brigade lur tou;. De tr.ême que fi à laiére de cet Equipa* 
ge il fc rencontroit deux Lieurenans d’Artillerie avec celui a qui la Cour 
en a confié le commandement amfi qu’il s’en rencontrent deux dans 
celui-ci' alors le plus ancien commanderoit toutIcCanon de l’ailr droi- 
te de l’Armée, fit l’autre celui de l’aîlc gauche : le Général li'ftcion au 
centre fans aucune dificultè afin d’être plus à portée de fc tr >uvcr par 
tout, c’eft à dire pour fe porter du centre à la droite fi elle èioitataquce 
ou du centre à la gauche , mettant dans une pareille ixurencc fon at- 
tention à tous les mauvemens que pouroieot faire les Ennemis, pour 
pouvoir dans un inftam par fa prèvoïance être plus aponec de recevoir 
lesOrdresdu Gênerai d’Armce fit de donner les fiens : fo.t poivr ocuper 
avec fou Canon des hauteurs ou Terrains affèz êminems d’où l’on pût 
canoner les Ennemis avec avantage ou pour taire faire quelqu’autre 
mouvement* 

Les Pièces dans ces ocafions fe chargenr, (avoir, celles de la nou- 
▼elle invention ( lors quM y en a’, * la fuite des Armées) au lier de 
Poudre de la pefanteur du Bouler , fit les Pièces ordinaires pour tirer 
an Boulet de but en blanc; c’cll ê dire fur une Troupe qui (croit cloig- 
Bèe de ces Pièces de quatre cens p;: commun tout au plus, aux deux 
tiers de Poudre de la pefanteur de la Bâle , fit à mefure qu’on s’a per- 
mit que ces pièces s’èchauflent â force de tirer dans une aâion on lea 
tafra>chit fi on ena la commodité, fit nonobflant Je rafraicbiflcmentqu- 
ôn leur donne , on en diminué la charge pour éviter les accidents qui 
en p.mroient ariver. 

Il ellaiini très necertaire d être informé que quant il s’agit de faira 
an dé'arhcmeiu de quelques uots de ces Brigades pour des alâirrs d’hoiu 
atur ( c’elbà-dire pour alcr dans des Portes où elles font fûres de ttou. 

v«r 
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1*EoqCW( ) oa ne le iàit qu’avec une grande £irconfpe£iio)i->>c‘cà( 
■ordinairement par la téce que l’on convnence , au heu que quand on 
en détache quelqu’une pour des afaires de Êicigucs , c’efl par la queui 
■que ces (ortes de dètachemens là le font : âceela t’obferve toualesiouxs 
•en force que fî TArmée marche aujourd’hui comme c’ell uncomima- 
demem de fatigue, ce fera la deroicre Brigade qui aura l’avaut garde 
^ demain en rétrogradant celle qm la'fuic .jurqu’à la tête- 

Qu.cIque>fois l’Armée marche Sc l’ArtUlerie la fuit par le -chemin le 
plus droit, le plus aisé âc le plus court pour ari ver au Câmp., matt 
«n chemin il fe trouvera un dchié fort ferré & le Pals fort couvert; 
-fi dans ce moment le Général d’Armèe découvre les sEnnemis, il de« 
anaadera deux ou trois Brigades de Canon., alors fans confequencr du 
■rang ni de l’ancienneté des CommilTfTes Provinciaux on les déuclrenc 
comme elles -fe rencontrent, parce qu’il eft impofTihle dans une fetn- 
blable ocafion de prendre un autre parti ni d’en uler autrement- Mats 
>fï l’Armée marchoic dans un Pats ouvert ou qû’clle fe trouva campée, 
en ce cas on commande direâement les Commifla res Provinciaux à 
qui il aparrient de droit He marcher à moins qu'on ne voulu leur faire 
injulfice; ce que des Oheiers ne foufrent point dans l’Artillerie ooa 
j)lus que dans .les autres Corps de France- 

La Brigade du Parc ne roule januisavec les Brigades legeresdanslet 
marches , parce qu’ordma'rement , elle eft composée du gros Canon-, 
& chargée de tout ce qu’il y a de plus pefans Attirails qui foienc à hl 
fuite de l’Artillerie, l’ordre de Ta marche h^efl point fixe , -cependant 
quand on raarcite dans un Pais ouvert où l’Ennemi efi à craindre , 
on la fait marcher au centre de PEquipage , & C c’efi un Pais de de* 
filé on met trois ou quatre Brigades légères devant elle pour s'en fer» 
jpir dans le befoin fans rien déranger dans la marche, 6c lors qu’il n’i a 
jpoint d’Ennemis à aprehender 6c qu’il fait mauvais tenrs , on la fait 
marcher à la icce de tout ; car fi elle marchoit dans le centre ou a la 
queue de toutes les Brigades qui auroient rompus le chemin , par U 
grande quantité de Voitures 6c de Chevaux quiy auroient paflès,ceU 
lui ôteroit le molen de pouvoir ari ver le (oir au Camp avec elles. 

Il y a de certaines ocafions dans la -marche des Armées, ou le Géné- 
ral croit avoir bèfoin de la Brigade du gros Canen , foit pour auquer 
une MaiGan qui fera reiranchce ou un Château fortifie qui fe peuvent 
rencoturer quelque fois dans la marche de Ton Armée, qui pouroît !’»• 
rêter 6c lui faire perdre du tems ; on détache aufTi.iôt les quatre PiccM 
de vingt quatre , les douze Firces de huit, Its quatre petiis Mortiers,* 
6c de fcuu cela on en fait une Baierie ou plufieurs contre la Maifon, 
ou contre leChiccau que l’on bat jufqu’à ce qu’il foit rendu, à difcrecioa. 

O Eufia 
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Enfin lors que le mauviis tems que l’arriere Saifon rameae rend les 
chemina impraticables , le Général de l'Artillerie demande un Ordre au 
Gênerai d'Armée pour remettre dans les Places qui en font les plua 
foifines ; les quatre Pièces de vingt-quatre au(C bien que tous les attU 
rails pelans & dificiles à voiturer qui (ont compris datu cette Brigade ; 
pour ne point ralentir les marches de l'Armée , lors que particulière- 
ment on a delTein de furprendre les Ennemis en quelques Polies : On 
fe fert aulfi de cette conjonâure pour y renvoierlcs Bureaux de cuivre 
qui dans ce tems la (ont alTez inutiles : Et tous les Chevaux qui pro- 
viennent de ces Voitures qui ont été remiles dans les Places (ont dif- 
tribuès fur celles qui charient le Canon & les Munitions de Guerre à 
le fuite de l’Armée. 

Rien ne convient mieux à mon fujet après avoir expliqué ce que 
c'ell que la Brigade du Parc, de quoi elle ell composée, la marche & 
(on utilité; que de donner ici l’expiicatioa entierede ce que nousapeU 
Ions le Parc, qui ell à proprement parler le Magafin General & por- 
tatif de l’Armée, fourni & pourvû de toutes les Munitions de guerre 
DCcetTaTCspourremplacer celles qui fe confomment dans les Brigades de 
Canon légers fit dans céües d’infanterie ; fort dans des afaires genera- 
les particulières ou autres ; Et à mclure que ces Munitions de Guerre 
diminuent au Parc fit fe copfomirent , le General d’Artillerie deman- 
de un ordre au Général d’Armée pour en tirer de nouvelles des Places 
les plus voifines pour que ce Magafin ne (oit jamais au dèpourvû. C’eft 
aulfi du Parc d’où l’on tire toutes les Munitions dont on a beloin pour 
que toutes les Brigades legeres (oient toùjours completces fie prêtes à 
marcher aulfi bien que la Brigade du Parc 

Lors qu’il fe trouve des Pontons ou Bâteaux de Cuivre dans ua 
Equipage d’Artilleric, comme on ne peut guère faire la Guerre lànl 
en avoir. Ils marcheront fuivant le befotn que l’on en aura , fit coni- 
sne ces Attirails font pefans fie dificiles i charoier, on en fera une Bri- 
gade particulière, fie pour la conduire plus aisément , on détachera tous 
les jours de marche un Oficier de chaque Brigade , pour en avoir loin 
& la pouvoir conduire en lûrerè julqu’au Camp. Mais fi le General de 
l’Artillerie ell averti ou peut prévoir que dans la marche d’aujourd’hui 
on en peut avoir befoin fie que l’on marche dans un Pais ouvert ou 
l’Ennemi loit à craindre , Ces Pontons marchent direâement après la 
première Brigade legere de Canon. Et lors que l’on croit n’en pouvoir 
pas avoir befoin ils marcheront après le Parc, c’efl à dire qu’il n’iaura 
après eux que la Brigade de Canon Ivgere qui les couvrent fit qui fait 
avec l’efeorte d’infanterie qui lui cil donnée l’Arriere garde de tout. 

Le Garde du Parc avec les Oficiers décbargeucs qui font delliné* 

pour 
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jpour lui aider i faire lei didribuciom de Munitions aux Troupes ne 
doivent point peur quelque raifon que fe iuic quitter le Harc, parce que 
c’eft le Polie ou ils doivent camper 2c ou l’on doit les trouver , Car 
afléz fouvenc il (urvienc des ordres le jour 2c la nuit à ces Oficirrs , foie 
au Campt loit dans les Marches pour dillribuer des Munitions aux Trou* 
fft , 2csMs ne s’i trou voient paspour lesexecuter ils leroient extrêmement 
blâmez, (ans compter que parleur manque d’a(Ti ’u lè ils pouroienc faire 
manquer un dedein concenè, les Généraux n’etani pas obl'géz de flatter 
]a dclica elTc de nos plaifirs, ni de confulier nos volontés lors qu’ils 
ont quelques pri jets a exciutcr , dans !a crainte de icui devenir des agréa 
blet il faut qu'ils y fuient tiachcz, afin d’evuer les feveres correéiiuns 
qu’on fait ordinairement i ceux qui manquent k leur devoir. Ces Ofl* 
ciers retireront des rècèpiiTèz jullesdes Munitions qu’ils délivreront aux 
Ma] >r des Regimens pour la déchargé du garde du Parc : Et lors que 
l’Equipage fera en irouvement ils le fuivront de mène; &obferveroot 
à vûë d’œil que rien ne tombe des Chariots afin que les Munitions 
ne fe perdent point dans les longues marches , Ct qu'elles ne puiflent 
encouair aucun danger : Car on ne fauroic prendre trop de loin pour 
leur confervation , particulièrement pour la Poudre qu'il ne faut point 
négliger , puifqu’a l’heure qu’on y penfe le moins il en anve de fi 
fâcheux accidens. Témoins celui qui furvint aptes le Combat de Céilci- 
natSy qui fat tout des plus funefles , 2c qui mérité b-en d’etre rapor» 
té ( <r ) l’Armée de Francé marchoit droit à Salo après la défaite des 
Ennemis 2c l’Artillerie fuivoic la marche par le chemin qui lui avoit 
été dellinè; qui ètoit adèz rude parce qu’il aprochoitdes Montagnes 2c 
qu’il étoit ferre de Roc 2c remplis de gros Cailloux mouvant qui tour» 
mentoient extrêmement les Barils à Poudrequi cioient dans les Chariots, 
mais qui n’ècoienc point enchapéz ( ft ) ni la Poudre n’éioit pas dans 
des Sacs; en forte que par l’etonnement continuel que caufa à fes ba- 
rils , un chemin fi dificile piufieurs s’entre-ouvrirenr , 2c la Poudre en 
marchant fe répandit par terre ; les Chevaux cheminant avec aflez d’- 
ardeur firent feu avec leurs fers qui prit à la Poudre 2c embrafa trois 
Chariots qui en étoienc remplis, ils faucerenr en l’air 2c atacherent le 
feu à quatre autres Chariois qui portotent des Boulets 2c d’autres Mu- 
nitions, de tous lefquels les Chevaux 2c Chareiiers furent tuéz ; le Com- 
mandant de cette B ig^denommé -1 de CaMFORT avec fon Fils 
qui étoieni raifunnaliemcnt lom du Feu ; ne lailTerent pas d’être brû- 
lez depuis la lête jufqu’aux piés , leurs Chevaux furent tuez (ous-eux 

O 1 . 2c 

( a ) !e 11 . Avr'd 1706- 

{b ) Une Cb^pe ejl un ç/ami Bartl qui en renferme un plus petit qui 
eêHiient zoo- livres de Poudre ou quelque fois too 
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& CCS deux InibnuncE furent conduis C/tflitloii de l’Efi'wrff o& ils 
farent'fccourus de panfèz; mais les, maux quMs .luufrircot pendant fore 
igng'tetns furent incroïables. Le Pere rc (la parai tique cX le Fihareu^ 
gle. Monfieur le Duc de V£>K>ÜSME, arec fa bonté ordinaire en 
écrivit au Roi, ils furent renvoéz-en France comme des. perfooncs^ 
iiors de férvice & SA MAJESTE’ leur donna à châtuii une penGon 
avec laquelle ils fe retirent chèz-eux. De cet- Aâe de la gèncrofitéde' 
LOUIS LS GRAN, nous devons inférer, que la Itberalhè de la re« 
connoiflànce font deux des plus beaux orne me ns de la Majrdè desRois' 
& la maxime fondamentale de la guerre ; Car comme dit uu hillo> 
"rien moderne, à-quoi fertla Jullice dontcesTê.'csfacrccs font les fideles. 
Dcpofîtaires,. fidie ne les engageà récompenfer ceux qui- leur rendent, 
des fervices comihuds & importans ::Ne fcruh-ce pas dit il , une er« 
reur de croire,.qucdes ütîc'ers non pim que des b'uldaia^/ vouludênt 
tous les jours- donner leur Travaux, leur. Sang, & leur Vie, par un 
ftmple motif de zde po^ir U'Confctvation de l’État ,. fans avoir une- 
efperancc certaine d’ea cire im jour rceompenfes , ou du moins de- 
grâce, qu’auroii à. leur tepaadre Th:mu fà) s’ils avoieui. lanac; 
moins gcflcrtufc, 

CHAPITRE DOVZlE’xMEr- 

AB.G.UMENT., 

TlE'Cîèntr.tl dt Vjlrrilh^rlé donne ordre à tous les Comtruindans - des Bfi.' 
gades la- vàüe a*une.,murcht fur ce qu'ils ont afar: au ju jet de lturs< 
Bng. dts. Bx.mpli- de LucnJlos Romain, qui doit feevr- de Mcdcle au- 
Gi aurai de l'artillerie ^ (V n tout Îes-Oficters pour je bienconauire dans 
leurs Cbxrgts^ fl^e la vigilaa e du General doit engaier tous les 0^- 
ciers à rtwter. Us l’Ordre que chàqns Brigadier donne ù leurs O fi~ 
eiers les jours de "i.rchc poi'i la eondwie de leurs Brigades. Dtjlri* 
hsitloa det T>avai !e:us-ù l a têse-de l' Artilhie (y*- le long des Briga. 
des. Des din-cbeinens ■ de Fule iers qui ejeortent i’/^ridlerie ^ . où -ils joiit 
pofds iS' leur devoir. Dos efeortes exsraordinaires que l’on donne à i’ Ar. 
itUer 9 -:' Pojie ele la garde crtiiiiaire du i Parc dans la marche tie l’AriiJ. 
lerie.- L' A'^ril erie ma>ch.vn ■ le ■ Major va au Campement .y de qui il ejl 
acomp fgnà pour qiird [.es di renies manières de camper l’Ariilkne 
pour une nui: ou peur pii-llrurj j. urs. Précautions du Comnrjfaire Gè^ 
v.ra' at cas a’af a ms Jçrieufe ru. regard des , Munitwns , Pojie où l’on 

établit 

{ é.) h veux drt la < luflidee. 
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^MiîtPéircpenàémttmeaf étire iènerûfe .* (M Jâns ente ecafiott je retirent 
Ur Cbcvétux éC Artdlerie , ^ piir qui ils fnt ptrdès pendent T t^ion. Explicita 
timdum(riteduCommifjéKre^èner*U Céimp des CemrmJPaires a* Artillerie , 
du Cmm.fféiire Gèneréd , dugétrde du Part des Ouvriers. Camp du Régi 
mentReial Artillerie ^ des Canomers. Parc des Chevaux Mulets 
Polie de la garde du Perre au Camp ; iy par qui elle eft montée. Le 
Gemmifl'aire Gênerai marque au C apitaine dt garde fan Pofte pour la 
ga'de y iy- à quelle difîanee du Canon elle e(i pefre: des Sentinelles que 
le Commiff aire gène' al fait pefer pour la fùretê des Munitions. Un Corn- 
m:fatre d' Artillerie monte tous les purs la garde du Parc , quel ejl jon 
Pofle y (y* ce qui lui efl eonfignè. Le Commifaire Gênerai fait viftter 
en arivant en fa prefence tout f Equipage par les Ouvriers ^ pourquoi. 
Le garde du Parc fait vifiter en arivant en fa prefence toutes les Alu- 
rùiions pour quelle raijon. Le Cemt/irijfaire General' demande des 
Travailleurs au Régiment pour farangement du Parc. Le Major dt 
V.Artillrrie commande tous les fehrs une Brigade d'Oficier iy de Canon 
de Piquet y avec les Chevaux d'ArtilUrie (y Mulets tous près 
cher y (y pourquoi^ 

U A N D' le Général <fc PAnilIérie fçah en peut prévoir 
que l’Armée poura m-iri-her dans un jour ou deux, il or* 
donnera'Ia veille du départ à tous les chefs de Biigade dff 
Canon defe trouver aa Parc avec leurs Oficiers; pour faire 
grailTâr rouslcv AfHitsâc les Voiruresqui font â la-(uite de leur 
Brigades, ifs- les feront vifiter par les Ouvriers, afinques’il 
y ivoifqnrfque ch?ic a faire ils y pulTent remédier avant le départ. Les 
Oficiers s’émpfüirom à compccrleurs- Munitions & fi par liazardil leur 
en manqooit, ils (c les ieionc donner pour que leurs Brigades foient 
toi'ijours complettes. 

Lors que LUC'üLLUS , .^ûr defiind' par lés Romains pour avoir la 
rcmdàite de la fécondé gaerre que ces peuples enrieprirent contre MI» 
THKIDAFES qu’il défit en deux Batailles , à la dernicre dcfqudlcs 
ce Gran Roi perdit cent mille hommes -, âc du côté des Romains il ne 
fe trouva que Cinq hommes de luèi ce qui me donne lieu de dire , 
que de routes les batailles qui fe Itnt données jufqu’à prefent , il n’i 
en a guère eu , ou-ie maflacre a cic^fi grand d'un c6:è& la perte fi 
petite de l’autre , cependant quoique cet avantage foit tout des plus 
extraordinaires, . rH.ftoire remarque que Lucullns n’âvoit dans cetems* 
là nulle exper:ence dans l’art de la guerre, & qu’il ne commença .à de- 
venir Capitaine qu’au moment qu'if' partit pjur fe rendre à la té.c de 
l’Armée Rcttzûne^ qur devo» combatre ce Roi infortuné : mais anlil 

la 
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la même hiflotre ra porte , qae la force tnedicacton quM fit fur la lecture pen* 
dant le cours de fon voiage ( fur l’incertitude des difereniiérenemens par led 
quels fe terminent les grandes aâions) fût Ci ferieufe de lui devint fl profitable 
que la viâoirequ*il remporta fut le précieux fuir qull en recueillit: ce qui dô> 
na lieu au peuple Romain de le confiderer comme un des plus prudent de des 
plus excellenc Capitaine de fon tems. je ne prèiens pas par ce detail obliger 
mon parfait General à fe prévaloir d’une circonfiance fi favorable pour l’en» 
gager à traîner ala fuite d’une Armée où il pouroic fervirune vieoyOve,mo. 
le & languiflante, fans s’apliquer ferieufemenc a tout ce qui concerne fon de 
voir , afin de le remplir dans les ocaflons, nia fe contenter comme un autre 
LuculluS) d’atendre jufqu’au jour de fa defiination aux grandes aâions 
à fe déterminer aux connoiiïances nècefTaires , defquelles on a une de 
befein pour les foùtenir glorieufement lors qu’on y efl engagé : car ou* 
tre qu’il y auroit de la témérité à donner un confeil li imprudent , c’eâ 
que perfbnne n’ignore que*la plus part des Généraux les plus expert* 
menréz dans l’arc militaire, n’ont éprouvéz que trop de même quelque 
fois par des expériences qui leur ont été faneiîe, de rumeufesaux afaires 
de leur Prince , que tous les momens dans lefquels ces fortes d’aâioos 
fe paflent ne font pas toûjours favorable, parce que Dieu nous aban* 
donne fouveat , lors que nous voulons porter nos idées au defTusde nos 
forces Enfin rien ne peut difpenfcr des foins d une forte aplication , 
des Oficiers qui fervent A la fuite des ArmèesJans les Places ou ailleurs, 
ni d’admirer du plus près qui leur efl poflTible , tous les mouvemers 
d’un Générai vigilant , aâif 6c (oigneux quand particulièrement il eâ 
oblige les purs de marche de fe trouver à cheval à U lête de tous cet 
Oficers ; afin de donner fes ordres pour que rArtüleric fot en marche 
pour palier les défilez sM y <'o a à la fonie du camp avant que l’InUn* 
terie s’ébranle pour marcher, pour éviter l’ambarras que lui poiiroitcaufer 
une Colonne de Cavalerie d’infanterie ou les Bagages, s’ils venoientà 
déboucher dans fa marche. Il fe tiendra fur le pallage de l’Equipage 
avec les Onciers qui lui doivent fervir d’A’Jcs de Camp , pour voir en 
défilant fi rien ni mtnque, & fi les Oficiers oui font defiinèz pour 
fervir dans chd juc Br gade prennent les mefures convenables p -ur 
les faire marcher rondement , êt empcihcr qu’tllcs ne loient 
coupées , pour qu’clies foient rem fes en bon Ordre au Camp : Et 
«fin que le Commandant de ch.îque BngaJe en fot venrablement 
perfuadè , il faudra qu’iJ commande tous les jjursde manhe un Oficier 

5 [ui aura ordre de ne rentrer au Camp qu’après le dem'cr Chariot de 
a Brigade, pour qu’en prenant ces mefures chaque B igadier puifTeren* 
d-e compte tous les foirs après la marche au Général d’ Artillerie qu’il 
n’efl point rcflc de Canon ni de Chariots de leur Brigade en chemin, 

ni 
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-■ ' tnéoie âucon Mulet, qu’au contraire tout eft arivé au Parcheureu< 
fjment : Et apr^ avoir ètabi'. cet ordre une fuis pour toutes , les Ca* 
conien qui font deilinèz par fcs ordres à lervir le Canon pendant tou- 
te la Campagne reconnolciont leurs Pièces par leurs nonni, châcunchar» 
gera la fier ne & y reliera pour la (uivre pendant toute la marche par 
quelque tems que ce foit : Et lî cette marche fe fait dans le Païs enne- 
mis, ôc que Iot s'en aproche, ils ne manqueront pas d'alumcr leurs 
bouceftux peur fe trouver en ctat d'executer les Ordtetqui leurs fcroia 
donntx 

Après que toute TArtilIeriedc les Chariots qui la fnivent auront dè- 
£lè , les Mulets chargés de Poudre, de Bâles , de Plomb & de dite- 
rens autres Attirails marcheront , de fuivronr le dernier Chariot de 
Munitions au pas des Chevaux & Mulets fans courir ni trotter )ufqu’> 
au Parc, de comme c’eil ordinairement le Régiment Roîal Artillerie 
qui elcorte dans les manhei le Canon de les Munitions de Guerre , il 
marchera i la tête de tout ; d^uel le Lieutenant Colonel ou le Com- 
mandant fera dét<«cher trente Travailleuis, dont vingt avec des Outils 
a Pionniers marcheront a la tête de rAriiIlerie; pour rétablir tous les 
chemins ou Punts qui ie trouvrron' fur ü marche : les dix autresTra- 
^ailleurs fe répandront le long de l’Equipage de s’uniront avec les Ou- 
vriers du Parc de â plufieurs Capitaines du Charoi ou Conduâeur , pour 
favoiifer les voitures pelantes i palier les mauvais pas, de y reder juf- 
qu’é ce qu’elles les ait palTéz , en fe relevant les uns de les autres d’une 
Br.gade A l’aucte pendant toute la Route. Outre ce dctachemant de 
trente Travailleurs, on en fera un autre du Corps du Régimenc d’en- 
viron quarence hommes, qui feront didribuêz auec leurs Armes parde 
petits PelottoRS le long de la file de l’Artillerie ; pour empêcher les 
gros Bagages de l’Armée de la couper, ni d’interrompre le cours defa 
marche. Quant A la Garde ordinaire du Parc qui ed composé d’un Ca- 
pitaine de de cinquante hommes, elle fera tous les jours de marche l’ar. 
riere gaide de tout- 

On donne ordinairement d’autres efeortes à l’Artillerie que celles ci 
dediis expliquée que l’on didnbuë fuivant le befoin pour en adiirêr la 
marche; quant-elle pade à travers un Pais ennemi ou aportêe de le voir 
en ce cas on en met Alatêtedc à la queue de l'Equipage audi bien qu’au 
centre, mais il cd dificile d’en regler dèterniiuement l’ordre, cela dé- 
pendant de la fitnation dans laquelle on fe trouve à l’égard des enne- 
mis , de c’ed à quoi le General d’Armèe pourvoit quanc-ii croit qu’il y 
a du danger. 

L’Equipage d’Anillerie marchant de fuivant la Route qui lui a été 
marquée pour arivcr le foir au Camp, le Major de l’Artilldiçacompag* 

né 
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oè de deux Commiflkirest du Cepiteine Genereldu Cheroi dcdedeuK 
Conduftcun prendront les devant afin de joindre le Maréchal de Camp 
de jour pour receroir Tes Oidrcs fur rètablilTemcnt du Parc aunouvea* 
Camp qu’il doit a?oir marqué^ après quoi le Major l’aîant bien re- 
conu y il renverra un de fes Commiflâires arec unConduâeur auderanc 
du Gênerai d’Anillerie y pour enfemble conduire l’Equipage par le plus 
beau âc le plus court chemin jufquea fur le Terrain où doit être formé 
le Parc auquel lieu le Major n’aura pas manqué de l’atendre* Je oc 
parlerai pas d’avantage des foins , que le Major fe donne pour faire 
marquer le Logis du General d’Ar illerie auquarrier General, oi de 
la garde qui lui cft dûé > putfque je m’en fu'a expliqué aOèz amplement 
dans le Ponrait que j’ai fait du pariait Gênerai. 

Lors que l’Equipage d’Arcilierie arive au Parc , il y a deux fonea 
de manières de Je camper, quand ce n’efl que pour palier une nuit, il 
«Il arangè avec -foins fur autant de Lignes qu’il y a de Brigade de Ca. 
non.; chicune i Ton rang fuivant l’ancieaneccdes CommtUaires Provia< 
ciaux qui les commandent ; Cette maniéré de camper rArcilierie -pour 
cinq ou fix heures de trms en aiendant le jour , efl toute des plus 
aisée , parce qu’elle ôte la xonfufion ôc l’embarras qu’elle pourolr. eau. 
fer n on la vouloir parquer dans l’ordre qu’elle le devroit itre fi l^nr* 
tnèe refioit en ce lieu ; Outre que le lendemain matin le Comm Jlaire 
General à une extrême facilité à U mettre en mouvement & de lÿi 
faire fuivre la marche qui luiefl ordoncèe- Mais quanif rArmèedoic 
faire quelque fejour dans un Camp, & que l’Ennemi en eft voifin; 
alors le Canon 7 eÜ arangé fur une meme L'gne , la bouche failanc 
toûjours face aux Ennemis diftime de la première de l’Armée de jij. 
pas commun de fuivant le Tenaio que les Oôciers Generaux de jour 
auroot defitnè pour l’CrablifTement du Parc; Le Chariot d'Oiirils corn* 
posé qui raarche à la i-cie de la première Piece qu i le fuit fera posé 
cofuire à la diflancede 6* pieds l’on pofera les autres Pièces à lame, 
me diilance. Et pour feparcr cette première Brigade de la fcconde , 
on laidera un imervale de q. pieds ou trois pas entre la derniere Pièce 
de cette première Brigade , & le Charict d’Outils composé de U 
r<^x>nde: 

Les fix autres Brigades s’établiront fur le même alignement & ob. 
ferverom les me nés dilJances. Les Chariots de Poudre , Billets de 
autres Munitions qui font i la fuite de chacune de les Brigades feronc 
posés direaemcist derrière fon Canon fur une autre Ligne , à la dif. 
tance de 10. l'oifes de la ligne du Canon ou vingt pas, obfervant le 
.me né inrervale : Et cous les Ctiariocs de Munitions qui cumpofent le 
Parc fcronc posez fur une troifâcme Ligne derrière la fcconde i la dit 
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-tance qui e& estlt la première & la fécond? dans la meme ’ôbItÆva - 
cion de riotenralle d’nn Chariot à l’autre. 

Les Mulets composez qui font à h fuite de l’Anillerie , porteront lesi 
Munitions dont il font chargés à droit on à gauche du Parc, pourqif* 
elles y foient gardées avec plus de fûretè : Etvoilà ccqu*onapeIlecam« 
per en front de Baniere; en forte que quand chaque Brigadier de Ca* 
non fera obligé d’aller prendre fon Polie à la tête de fa Brigade d'In» 
iànterie, ainfi que je l’ai ci-devant «cpliqup, les unsn'*auront qu’àprei>- 
dre le chemin de la droite 6c les autres celui ^e la gauche, & châcua 
par ce moîen fe trouvera aisément à fon Polie fans aucune diHculté 

Mais n dans une pareille conjonâure il furvenoit quelques afaires fo 
Tteufes, je fuis perfuadé que le Gommillaire Général agiroit très- pru- 
demment s’il fatfbit conduire toutes les Munirions du Parc entre la fé- 
conde Ligne de l’Armée 6c la referve pour qu’elles fuflent en plus gran- 
de sûreté, âc là il en formera un petit Parc; qu’il fera gar^r paru» 
détachement du Régiment Roial Artillerie commandé par on Lieute- 
nant &a’il y a des Pontons de Cuivre ou Bâteaux qui ne foient point 
-cmploiéz, ils fe mettront au même endroit le fous la même Garde:ce 
ièra alon là , le PoAe du Garde du Parc Ôc des Oheiers qui lui feront 
fubordinèe .* on fera de ce Pofle la diflributipn des Munitions quand 
chique Brigade d’infanterie aura confomraé celles que les Mulets corn- 
poséz portoient i (à fuite dèpuis le commencement de la Campagne- Ce 
-fera mûi là le Pofte eu le reûe du Régiment Roïal Artillerie qui ne 
fera pas emploie demeurera pendant toute TAâion , d’oh l’on tirera les 
Soldats pour remp lacer ceux qui auront été tuéz ou bleflèz en fervani le 
Canon, les Chevaux de l’ArtilIeriey feront aufli gardez jufqu’à lafindia 
Combat. Voilà ce que j’ai obfervè dans les diiêrentes marches, Cara» 
pemens , détachemeni, êt Batailles oii nous avons couduits r>ôrre Artil- 
lerie , au(& bien que dans les diûribuctons de Munitions aux Troupes» 
lors que j'exerçois dans les Armées du Roi en Italie U Charge de Corn- 
xniSàire Provincial , jointe à celledeComminfâiteGéneral du Parc del’Ae- 
cillerie de SA MAJESTE*. Comme tous les mouvemens du Canon 6c 
tout ce qui fe fait & confirait dans l’ Artillerie roule beaucoup plu* fur 
la conduite d’un Ofteter de ce carafiete que fur les foins du General» 
atceadu qu’il ne peut jamais arriver à cetee charge quM n’ait aquis des 
conooifiances aflèz fuperieures pour le rendre univeifel dans fon -Exerw 
cice, ainfi quelque habile que fott un Général il ne s’en fauroic paC 
fer : Examinous prèfemement en fuivanc rôcre Plan, quels fnat les 
foins qu’ils fc doit donner jufqu’i la fin de U Campagne , en quoi 
coofifie fon devoir, auffi bien que celui du Gèoetal, du Maj/r 6c du 
Garde de l’Artillerie. 

QüC 
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Que rEqurpage d’Arcillcrie foitcamp^ de l’une ou de fautre nanTe»’ 
re d >iK fai. parlé , le Général ordonnpera au Commandant du Règiiaeac 
Ruîal AniIIene de le faire camper à la droite du Canon à la dillance 
de \o- pa» commun: Ec aux Capitaines des Canomers 4 la gau>he à 
la mê ne dtdance ; Et enae le Bataillon & le Parc camperont les Oü« 
ciers d’AriHlerie auranr qu’il leur (èra pofTtble , chârun prés de loa 
Chef de Brgade, pour £ re plus à porté de recevoir Cet ordres , 2c sM 
B’i avoii paa afléz de Terrain dms rec intervalle, ilsfe camperons d’uit 
au<re c6té dans l’endroit qui fera le plus propre pourrd qu’ils fuient cou* 
vert de quer jttes Troupes. 

Le Co«nrrji'Tai'’e Général arec les O i:ier$ de fa Brigade | fie tous fea 
Ouvriers , eainperont dans la pruxiTiicéde Paille droite ou de l'aile gau« 
che du Parc; a la didance de tg.- Tjifes ou environ , pour que le lett 
des Forgev 3c celui des Ndarrnrites des Okiers 3c Ouvriers ai puiflTcnc 
point cauler d’accid-ms. On choilrr auta n qu*il el! polIKble un lerruia 
fcc de un peu élevé P >ur que les Ouvrer» put T ne travailler plus coin* 
modemenr fie frclienienc aux radoûbs des AlTd s , Chariofs , Pontons 
ou Bi eaux de Cuivre fie Nfumcioiss. Le Garde du Parc dort toû^mra 
ca nper prèf du Com.miflaire General avec tous les Onciera qui cornpo> 
fent la Rn^af^ d i Parc , pour les pouvoir cotnittaudcr toute» les fois 
que le Service du Roi le requerra 

Ort camper» les Chevaux de rArtilferie fic Muleridans un endroic 
quele Rcg me^tr Roiif Arulleric couvrira , pourqi’iis ne (oient pvjint 
pris «J*r Ennenrrr, Curntme cela cd anre quelque fois ; ils feront 
campez *ur piu<i;*u>s Ligiies. Le Capiraine General , fie les autres Ca» 
piramer fic Condüâ urs ferom campez auprès d’cux, avecles Marê'whauXy 
Bjurler», "killieis ôc Charetier» 

Les- Mulets qui font à la fuire de l'Arilferié font pareilfemenr cam. 
pfx dan» la pioxinvicé du Camp des Chevaux de l’A'tillerie un peu 
élo'guér, mais couvert par le Kcgiraeutr les Capitaines , Conduât-ur» 
Mulei'Cis, fit Maréchaux qui font à leur fuite campent è la queue y 
dans fendroir qm ieur convient le mieux. 

l.’^rtillerie et<nr am(i è'ablieda'is Ion Camp, fe General ordonne» 
ra au Q^mmanrlant du Régiment Roïul Artillerie de donner fês ordre* 
pour fa lArce, fit d'i taire mf n er u.re Garde de cinquanre homm s 
eoiTiTiandee par un !ap- .<1 e;. auquel le CommifTiire Gênerai marque 
tt ûj uri le Po'fe qu’ 1 dur ticuper ; qui eflf a lo toife» de HiifaBCe d^ 
vam la I gne du Cinon direacment vis.a vu le cemrc du cô e dp l’en» 
nemi, la juche gar.Je fjurn ra trou .Se ninedea poui la prera err L gne 
du f .anon , l’u'ic fora p Jïée au bou' de la droite, l'autre au bv>m de I* 
gauche fit -Il troifkmc daoa le ccaue de fadue Ligne ; EUc ea four» 
^ ut* 
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• aiira encorê lîx, que l'on ipofera en diferens etiJroîcs; (avoir trois diins 
le même ordre que ci-devanc pour garder la première Ligne des Clu> 
xiotsde Munitions qui font i(erriere(a Jigne du Canon; Ôc les truisaucres 
fe pofcrontdela même maniéré i la eroüiéme ligne que nous apelionsle 
?arcj ces :Seminelles a’auronc pour aouce Arme que leurs £pèes à la 
main. 

Outre -cette -garde d’infanterie qui montera au Parc tout les jours y 
il 7 aura aufli un CommilTaire d*Arcillerie qui la montera pareillement 
pendant vingt quatre heures ; ( Et quoi que j’en aïe déjà parlé on trou- 
vera bon que j’explique ici ce qui lui elt xonfignc ) comme cette 
Garde me parole le Pofte d’honneur, pareeque le reposde l’Armceell 
.adûré fur la vigilance de l’Oficier qui la monte, j’ellime parcetierai- 
fon qil’rlle -foie commencée par un Comm:(Taire ord maire , continuée 
par les CommiITjires extraordinaires & tcrniinèe par le* OHciers Poin- 
teurs; quoique ces derniers ii’aïent été admis i cet honneur quedepuis 
la guerre pafsèe. ( m ) Cette garde fe montera aulli tôt que celle du 
Gamp, de elle fe defeendra de méine , o’i aïanc que les CommilTaircs 
Provinciaux qui en fuient exemts. Cet Oficicr configneraaux Smtinel. 
Jes le jour^, mais encore plus particulieremert àf*entièedc la »mii , do 
ne la.ffer apmehrr perfonne de rArtil/ene, pas meme le Général pour 
quelque préiexre que ce foit fans auparavant aVvir è è bien reco. 
siu li en avoir averti. Il fera des rondes pendant le jour ic la nuit 
4 c de rems<en tenu, pour empêcher les Efp ons ou gens de mauvaife 
volomê de s’en aprocher avec quelque fois le pernicieux dedein , de 
mettre le feu aux Poudres fi leureli podîble, de pour réveiller Jes üer». 
cinelles & les tenir fort à Perte : (on Polie lera aux trots PTcesd’avis 
qui feronr du calibre de 14. toÛjours chargées de podèrs i so-pascom* 
mun à droit ou a gauche devant la Ligne du Canon , il y aura audï 
trois Canoniers de garde avec cet Oficier qui auront leurs Boute ftux 
alumez le jour -dt la nuit , afin d’être prêts à tirer au premier ofdre 
que l’Oficier en recevra de la part du Général d’ Armée, ou des Aide* 
de Camps qui viennent de fa part lui damner cet ordre," (bit pour don* 
ner quelque fignal pour fare revenir les Cavaliers, Valets, de Chara. 
tjen du routage ou de la Pâture, de les Soldats de Maraude lors que 
l’Arrofe veut décamper inopinément. 

Im Gardes pour la sùrecé du Parc étant établies de les Sentinelle* 
posées, le^CommiflTaire General fera vifirer en fa prefence par les Ou- 
vriers de l’AniJIerie de les Oficien Pointeurs, tous les AlTûts, Avau- 
trains. Chariots, Haquets à porter Pontons de autres Voitures qui Pr- 
irent à faire le cranfpore de* Munitions pour y faire travailler de re- 

^ P 2, me- 

i*) C9 i6lt. 


Digitized by Google 


LE PARFAIT GE’NRKAL 
•fnvilier fur le champ , decraiDreque l’on ne marche le landemain matin r 
ShêeraaiifTi vidter tortexaâement les Pontons de cuivre par< les- Chaudro- 
nniers^ ahn de taire les- rêpara(ionsnece(raires& lesmettreen état de s’ea 
Xérvirencasqu’oneneûtbèioindansle moment: il ordonnera dans le 
jtj: ne temsau g trie du^Parc & à Tes OHciers , de vititer avec la derniere exa* 
^cude étant acomp-ignè des Tonneliers de rArtUlcrie les Barils de Poudre^. 
j«ie Plomb , de Mèche, de petits Boulets, de Crenadesi main chargées,. 
^ de Fusc's; les Tonnesde cordages, de Sacs à-Terre les Ton nés - 
tde Serpes & d’Haches : les Tonnes, de Pierres- à FufiJ : les Tonnes 
de toulfre & Salpêtre , les tonnes où Ce mettent les lanternes- lourdes 

claires, d généralement toutes les tonnes de- barils qui font capables- 
dc contenir des munitions de guerre; ahn de remédier à celles qui feroieaic 
hors d’etat de toufrir la marche du lendemain (ans craindre de perdre 
les Munitions dont elles reroienc remplies. Ces. vitites^ là font de ls> 
derniere importance , parce que,,a’il Te trouvoit quelques voitures de- 
vompuë fans y avoir remédié, on te troveroit dans rimpotlibiliié de 
Toicurer les Pièces, ou Munitions dont ces Voitures rompues ferotenc 
chargées. 

Comme il y a tous les jours dans un Rare quelque nouveau travail ù: 
£iire,.(oit pour décharger des Chariors rompus aBn de les racommoder 
ou des Affûts, ou de remplacer une Brigade de Canon légers les Pou- 
dres & Munitions-que je fupofe qu’elle aura contbmmédans.le detathe- 
snent d’où elle fera revenue;, alors le CommiHkire génevl écrira- tous- 
ks foin un Billet au Major du Régiment Rofal Artillerie parlaquelle- 
il.le priera de commander pour le landemain à la pointe du jour le nom- 
bre d’hommes dont il aura befoin pour Ton travail. Autrfr^foû on païoir 
«es Soldats lors qu’ils- travaloient à l’arangement des Munitions de l’Ar- 
mée, .& dans les. Ateenaux des > Places de guerre à caifoa de cinq, fols- 
diiciin par jour. 

Quand on cB établi dans un Camp pour quelques lemi , le Major de 
TArtillerie commande tous les foirs un chef de Brigade avec tous ces- 
OBciers pour être de Piquet pendant vingt •quatre heures-, aBo qu’on- 
oa foit point lurpris par les ennemis-, fie cela fe ptatique aufli en cas 
que tous les. Chevaux fie Mulets alatTenc au-fouragepour en avoir quel- 
qurt- uns au Parc à (a difpoBtion , aBn de pouvoir atteler une Brigade 
de Canon en cas de befoin;. Ces Chevaux- de Piquet lônt toûjoun har< 
nachès fie établis alTéz' prés du Parc dans- des endroitr où' les. Chevaux 
ne peuvent caufer aucun accident. Le Capitaine- du Chatoy ,.Conduc« 
uur fie Chareriers font au(& obligés dercBeravec leurs chevaux, def- 
qurls on fe ferc pendant fé jour pour üiire totu les nouvciaças fie. rc* 
rauemens du. Para 
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n refle aufli au Piquet pendant vingt quatre heures , trente MuJeri 
fous bâtés pout poner des Munitions à des Pofles , lors que le Gênerai 
d’Artnée l’ordonae ou pour faire qpelqu’autre mouveincnc. 

CHAPITRE TREIZIEME- 

ARGUMENT. 

General de V Artillerie rend cmp'e de fa marche au General ef ^ir- 
mèe , (y> lui- reprefente les befoins qu’il y a de faire un fourage peur la 
fubfiflanee des Chevaux Mulets ; il lui demande 'anjfi l’ordre do te 
qu’il y aura d faire pour le traoailde la nuit pour la marche du lendemain. 
Me la diferente maniéré de faire des- Ponts dans des marches , ou pour 
la communication des Quartiers- Devoir du Major de l’Artillerie tou. 
tbant l’Ordre , ou le met , (p>-à- qui il le doit donner tous les fovrs De- 
fuit quel tems le Maréchal des Logis de l’Artille>ie a eu le titre de 
Major. Devoir de PAide^ Maior de f Artillerie, Remarque fur la Ji. 
tuation des Magstzinsd Poudres dans les Places de Guerre. On don- 
ne tous les fohrs au Coimijfaire d' Artillerie le même ordre que le Gouver. 
neur donne à toutes les Troupes. Le Gouverneur de Pbitifhourg dicou. 
vre une fedition, (y>par qui elle eftfaumentce. Injlruflion particulière peur 
le parfait CèneraL 

nNbrs que fes oficiefs du Parc y lônt ocupèzàfaire 
Ifur Vifires, lé général de l'Artillerie ira rendrecomre 
au Général d’Armèe de fa marche Sc de la fuuation 
dans laquelle fe trouvera Ton Equipage d' Artillerie il 
lui demandera une efeorte s’il en efl de befoin pour fài* 
re fourager les Chevaux Ce Mulets^ de ceux des Oh* 
ciers , Ce pour que ce Eurage fe faiïeavee ordre, il fera 
commander une Brigade d’Oficiers d’Artillerie toute en. 
riere pour là Bien conduire avec un détachement du Régiment Ro'ial 
Anillerief fix Capitaines du Charoiy ûx Conduâeursà la tête defq^uels 
firra le Capitaine Général du Charoi. 

Il s’informera enfuite du Général d’Armée , s’il y a ponr le prefenc 
quelques Ponts à fiiire ou quelqn’aucre paflage à rétablir pour la mar* 
che du lendeaiain, aut^el cas il lui- demandera (ur- le champ un Aide 
de Camp pour le conduire fur les lieux où il faudra faire travailler , il 
fe fera pour cet efet acompagner par quatre CommilTatres de pluficurs 
Ouvrieix d’Artilleiie arcc des Outils & CJouds qp’il conduira lui<mûme 

au 
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au crarail ^ fc diftribuera las ConamilTaires en tant de parties aue Icof 
nombre le pernetera poor eonflruire lefdiis Ponts , tètsblir Its chauf* 
secs & Paflages. Il ordonnera aux uns de aux autres de ne point qui- 
ter abfolumeac cet Ouvrage qu'il ne foit achevé; il rendra compiede 
ce Travail au General d'Armée duquel il prendra l'Ordre en particu. 
lier pour la marche du )our fuivant. 

Les Ponts le font biendiferem ment les uns des autres : ceux que Ton c«s« 
flruic lur des ruiiïeaux qui n'ont que xo> a i s. pieds de large , le font avec 
des corps d'arbres qui fe trouvent ordinairement fur les bor^ de ces mêmes 
ruiflcaux,dans le voirignage,dc lors qu'il nes'i en renconire pas on prend dans 
les maifons voilines abandonnées des Poutres , & Solives qui auront dix 
à douces ponces de gros, delquels on iraverfe le ruifltau que l'on joint 
les plus prés qu’il fe peut, oblervam de donner 15. pieds au moins de 
large i chique Pont: vous couvrez enfuice ces Poutres de 3. lut de faf« 
cines bien liées fur Icfquels vous arangéz quantité de bons Gazons d’un 
bout i l’autre du Pont , les Falcincs & la Terre fe lient enlcmbJc en 
forte que par ce mden le Pont en cil plus afluté & plus lolide 
Mais lorsque vousavèi des Pontsa faire furdesKtifltasiX qu ont 20 à 15 
pieds de large , qui n'ont que 4. picsdc demi de profond! ui on irs peut faire 
fur des Chevalets dune IcsCorpilrrontde lO- à iz pouces d’ccar>flage , de 
les pies à proportion pour pouvoir palier dcllus leidns Poms touiHortc 
de fardeaux , de lors que les Ruifleaux ont plus de cinq pieds de pro 
fondeur, il faut necenairrment de petits Biseaux pour la conitiuAion 
de cet Ponts attendu qu’un homme n'a pas allez d’hauteur pour porter 
dans un RuiHeau qui auroit cinq pieds À deoii ou fix pieds de profon- 
deur un Chevalet, puis que les hommes les plus grans n’ont pas plus 
de cinq piedvdeuxou trois poucesd’hauteur, f quant-iltne font pas de* 
Geans ) c’ell pour cette raifon que j’emploie dans cet Equipage douze 
Pontons de cuivre avec leurs baquets , ahn de s’en pouvoir prévaloir cii 
de pareilles ucj/îons- 

Par drflus tous les foins que le donne le Général de l’Artillerie pour 
le rétablidcment des Poms & paflages pour favoriferla marche de l'Ar. 
mèe, le Major ne manquera pas d’aler à l’orilre tout les foirs; il 1 ère- 
cevradu General d’Armée quant-il s'imaginera qu’il peut avoir quelque 
chofe de particulier i lui confier , autrement ce fera le Maiêchal de 
Camp ou le Lieutenant Général de jour qui lui donnera le mot , qui 
oïdonnera le fourage , la pliure , ou la route que l’Anillerie tiendra 
fl l’Armée marche le landemain : il rendra compte très exaâement de 
l’un de de l’autre au General d’Artillerie , fi Monfieur le Gran Maître 
n’icfl pas ap-és quoi il fe portera au Parc ou le même devoir l’engage 
envers Mrs. les Lieutenaof en fécond , le CommiÛaiic Général & let 
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catrei CommiflàirM Provincuux coofimaniLin* les Brigades de Canon 
& les Comaiiflâirei ordinaires. 

Encore bien que cttre charge ait été crée» dans l’intemioa que le 
M^ior ne fe pouroïc difpenier de porter luMncne )*ordre tous lesfo’rs 
ana Olieiera que ie riens de nommer , on t’ell bien voulu relâcher fur 
ce deroir par i’iaiponGb*lité ou feroic une même perlonne de faire tous 
le jours des fonâtons Ci pemb es & fi fatiguantes > c'ell pour cette rai> 
fun qu*on lui a permis de donner l’ordre a fon Aide Major qui a etè 
cré* dam le mène tenis, duquel tous les Ohcxrs de mêuie le Gênerai 
le peavenr recevoir coni ne Is c’Ctot le Major mène 

Autre r>is il n*i avon dans l’Aitiilerie de France qu’un Maréchal des 
laOgis ( « ) dont les fon “Ions n’Cio<enr autres que d’aler à l’ordre & 
d* dntribuer le Pam de Minition aux Oheiers , mais depuis que cette 
charge ef\ devenu i ta mode on en a pourvû des perion nés de diitm* 
ftion de de mehie, aufquels \f. le Maréchal Ouc DE HUMIERES, 
qui Ccoïc alors le Gran M 1 re de l’Arnilerie donna le titre de Major 

Î [ui f convient aiTes par rapjn â l’Infanterie de à la Cavalerie oà l’u* 
âge de pareilles charges el( établi, de pour donner plus de relief à ce 
7'itre, on defjine un Commidaire extraordinaire dèz le commencement 
de la Campagne pour (rrvir fous lui en qualité d’Aidr M<jor; qui a 
foin de prendre du Corn ms des Vivres le Fans de Munition pourea 
fane la diltribition aux Oticiers d* \rtillcrie , Capitaines du Charoi | 
C .ndaâeurs, Ouvriers dc generalemenc à tous ceux que Mr. le Gran 
Id^lcre aura emploies fur (on état de Campagne , fans que le Major 
pu ife rien exiger dVux. Ce fera lui qui fera le Décompte à chique 
Onci*r d'\rtillenel la (in de la campagnr qui aura fervi dans ledit 
Equipage : Il aura pareillement ie foin de faire les Octachemeud'üfi> 
ciers luivant leur ancienneté de leur tour, tant pour l’Ordonnance du 
Gênerai d’Arméeque pour la Garde du Parc, pour l’Ordonnance du 
General de l’Arulleric , que pour loua les autres diferens Commaa- 
démens. 

Qu >i que je me fois refervè à parler des Nfagatins â poudre en fon 
lieu, plu(ieurs perfonnes de mente de de caraâcte, m’ont engagé à leur 
expliquer ce qui fc pratique en France de pl« particulier , lora qu’ua 
fimpleCommida red’ Ai cillerie qui la commande dans une Place de Guer* 
rc à «irdre ou de la G)ur , ou du Gouverneur de ladite Place , d’entrer 
dao s un Magazia à Poudre pour i’execuiion des ordres qui iu> font 
donnés. 

ü faut (avoir que ces Maguins d > vent toAj >urf conftruits It 
plac.z eu des lieux où ils puiflcai-è.rc à couvert du c4ii de la cam* 

{ « ) n tèfl* 
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ptgae du Gmon de r£nDenii)& dcjcelnidela Ville, Citadelle otiChâ* 
teau afléz èloignéz des Cafernes des Soldats & des maifone particulierea 
pour n'^rre pomc -cnTelopdzdaoslesiBcendiet de autres accident* impre> 
TÛ ; ces forces d’endroits comme .je l’ai fait voir dans la page 34. font 
des dépôts prètieux dont on ne doit s’aprocher qu’avec des mefura bien 
particulières EoHn quelqu’avantageufe que puifle être la ücuation d’ua 
Magazin à Poudre , il doit être environné d’une bonne muraille , on 
k ce defaut d’une Paliflade qui fera plantée à la diftance de fx. pieds 
de ce Magazin , devant laquelle de tout au tour il y aura une benne 
de trois pieds de large au bout de laquelle on ouvrira un Folié de f. 
pieds auffi de large par en haut , de 4- par en bas de de 6 > pieds de 
profondeur; le Terre*plain qui environnera le corps du Magazin fein 
en talu depuis ledit Magazin iufqu’au bord du Fofiâè , pour par cettft 
précautiou rendre le Magazin lâin de fans aucune iiumidité ; devant 
la porte duquel on laiflera un paflage de g. pieds de large qui condui» 
ra à la barrière de la PaliiTade, qui fera fermé par un f’eroûilàqueûe 
avec une clef : Et en quelque tems que fe foit , le jour ou la nuit , 
Il y a , à cette Barrière une guerite où l’on met un Sentinel qui n’a 
pour toute Anne que fon épée à la nain , quant .il u’i a point de 
Sponton. 

Le Roi pour être k couvert de tontes les friponerles fie malverià- 
lions que faifoient autre. fois les Gardes Magazins ( a ) ordonna que 
dans toutes les Places de fon obeTflance, tous les Magazins â Poudre 
fuflent fermés avec trois Qefs; que la première refleroit entre les mains 
du Garde» Magazin ; que l’on apelle en Italie Monizionere, la fécondé 
en celles du CommiOaire qui y commande l'Artillerie, de que la troi* 
fième feroit donné au Gouverneur ou Commandant pour le Roi dans * 
la Place; de fi ce Gouverneur ou Commandant ècoic obligé de s’ab> 
fencer par congé ou autrement, H doit remerre alors les Clefsdes Ma» 
gazins encre les mains du Lieutesant de Roi. 

Les chofes étant ainG éublies , je fupofe que le Commiffatre d’Ar» 
tdierie ( je ne psrie point d’un CommifTaire Provincial, nid’unCom. 
miflaice Général ) aie ordre de la Cour de vificer les Poudres d’un Ma» 
gazin comme cela .arive tous les jours en Frtnce, pour favoir la quan* 
luè qu’il y en peut avoir à rebattre , & à recharger de Salpêtre, ou 
à- refechcr, cet Oheier fe porte vers le Gouverneur, & lui commuai* 
que foo ordre fie lors qu’iJ efl éprouvé ; il lui demande le nombre de 
Soldats dont il croit avoir befoin pour travailler le landemaia dans le 

Ma. 

(a ) Un Carde dcj Me^azins tC Artdlerie de U faille de Fribourg fût 
pendu èiranglè à Sera f bourg le 8 Avril j 6 ^%. pour avoir vdè de la Poudre 

qui et oit dans ay. Barils pejani ebdeun 200. l- arr, ^ les avoir remplis de Sdble, 
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lYa^atîn ; Car et ne font point en France des Faqu'maquî les srergmr « 
■iqui cravâillenc au tranfport des Munitions d’un li«'u à un aiirre, n-iais 
bien des Soldais que le Gouvernrur fair détacher par le Maj >r,de dife- 
fens Corps de garde ^ qui travaillent dépuis la naiflance du jour'ju'qu’a 
la nuat , & pour les récompenfer de cette fatigue } le Roi ordonne ou’> 
On 1rs exetnte de fââion & ils vont dormir dans leurs lus Ainiî fui- 
tram que le Gouverneur eft régulier ou relâché fur Ion devoir , il en> 
foie le landemain matin chercher Ir Major , ou FAide Major auquel il 
confie <a clef pour aler ouvrir le Magaein avec ordre de n’-en point for* 
tir jufqu’à ce que le mouvement ou la vifiie qu’i doit faire le (.'ommif* 
faire d’ATtillerie foit achevée ^ en fu'te de quoi ch.lcun ferme fa -porta 
alu Magasin ou fa ferrure ( parce qu’il y en à quelque fois trois fur une 
B.lme porte ) le Major raportc la clef au Gouverneur & chacun fere» 
tire , de maniéré qu'en preicnee com.m.c en l’ablence des Otîciers, le jour 
& la nuit le Senrinel a toûjours fon épée a la main avec ordie de n’cit 
laiffer aprodier perfonne o 

^ Comme il y a peu d’Oficier dans une Place de giierreçui ait plus d« 
mouvemens à faire que le Commiflaire d’^rtiller;e , fuitde jour, fort de 
dt nuit, ce qu’il ne puuioit exécuter s’il n’a voir l’ordre ni le mot, que 
le Gouverneur donne tous les foirs SA MA J ESI E’ peur prévenir le 
retardement que cee inconvénient pourcît aperter au bien de fon (ervi. 
ce , a ordonné par ion Ordonnance du dernier Février ifyq. que l’or» 
dre lui foit porté chés lui tous, les. foin. Voies la p.ipe 45 

On peut dire à l’avantage de la France , qu’il n’i a point dans le 
inonde de Troupes militaitcs quiobfervent avecpliw dert giilar te l’obtï» 
fTance & la fubordination , que les Franfoii Les Ordonnances du Roi 
les inflruifcnc parfaitement de ce qu’ils doivent pratiquer en camptgnc 
comme dans les garnifori, aufli bien que des foi-â ions qui font ata» 
chées au caraâere de chaque Oficier , fans efer dinSement eu ind rec» 
tement s’en écarter, ni aniieiper fur le devoir d’un auire qui fera plus 
éminent en digniit’V- c’ell pour cela cu’on n’i void guère de ces Majors 
grofTiers, étourdis & bruiaiits , qui vcudrnienc partager ayec desGdi' 
verseurs un peu trop pacifiques, l’auroriiè ccmmardftrcnt , & leurs 
faire donner tète baifsée dans toute firtede iravers pour les faiteéchoüer 
dans les ncafions. Ces fortes de gens>li font redcutabics a la vérité dans 
les Armées, mais ils font cncoie plus dangereux dans les Placesdeguer» 
rc, oi» ils peuvent par leur dèreglcmens caufrr parmi Ivs Troupe^ de 
grands dcPordrci & quelquefois de lâchcufcs feditions. M. BORDES 
Gouverneur de Phililbourg dont j’ai parle dans la page huit Homme 
tout des plus fevere pofir U- Service, en évita une nés ccnfderable(<rj 

CL 

'( 4t) en î6?9. 
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^u’il ^netri 6c dctruifit fort a propos dans fa naiHatice.. La Cour alort; 
avoir envoie fous Ton commandement loooo- hommes pour réparer (es 
Forûiiwüons de cetie- Place; après le S.ege que Mfé le DaCLPHIN 
eii<^hc Le Major qui ècou fous Tes ordres écoic un extravagant qui avec 
toutes les. mauviifes qualicèz dont je viens de parler ,,avo>t e cure celle 
d’être l’efpioa.de la. Place, en forte que la Cour adteiïoïc tous les jours 
des ordres nouveaux au Gouverneur pour mettre en* pr>(on leis Oc tels 
Odciers qu’elle nommait fans aucune diflmdiou , pour avoir manqué 
châque jour à* mener fur le travail leurs Soldats Oc d’i être refte avec 
eux^ pour les faire travailler ; Comme la moitié des Oticiers de ceiie 
Troupe éioient atrêtéz lur les faulTea relations de cet Ecrivain; lesCo* 
lonelrde ces Reg mens furpns d’un traitement 11. dur, alerrnt trouver 
M. Bordes & le prieieni de faire un peu de rcÜcxion fur un tel desor* 
dre, que la Cour ètoic mal informée du zele des. OHcicrs Oc de l’cm< 
prpliement qu’ils, avoiene de (ê facnrïer tous avec leurs .Soldats pour le 
Service de SA M.A j£S IC. M. Bardes qu^ n’avoic jaraa.-s eu de mO* 
concencemenc de ces Troupes s'apliqua fectetement à découvrir qui pou* 
voit ê.çre ce donneur d’avis, Oc pour cet etec fit arté.er à. la Porte les 
Lettres de pluAeurs peifonnes qu’il loupçonnoic allez Innuccment ; mais 
cette méprife lui donna lieu de mieux penfer en failant anéicr celles 
du Major qui lut firent (lu le champ percer le mirtereOc l’intiruifîrcnc à 
fond du commerce de ce Perturbateur , duquel le caut etoïc devenu 
fl fort enfle, qu’il ne connoifloit plus ni Gouverneur ni Lieutenant de 
Roi; Ainrt M. B.rdes qui avait beaucoup de prudence jugea à propos 
fans le découvrir de laifler fuivre â ce miferable la route qu’il avoïc 
fi mal commencée, afin qu’il devint lui n.érr.é l’inrtn.mcnt de les mal- 
heurs Oc de fa perte y Oc voici comme il y iculli. Un foir en lui don- 
nant l’ordie, il lui ordonna d’aier de fa part, treuver le. Direâeur de 
THôpiial pour lui faire prendre des rrcfurcs jullei pour mieux iraiter 
Oc tccounrà l’avcmr les Soldats quiy étoient malades parce que com- 
me Pair de ectee Garnifon ert très mauvais» le Roi acordoit i châque 
Soldat par jour un fol d’augmrncaiion pour le faire fubCirter un peu plus 
sisement ; cep-ndant il ne jugex pas à propos d’exccuter cet ordre aten. 
du qu’il rctiroit de ce Direrteur quelque reiribution ou pour mieux 
dire ils ccorchoient tout vif Oc de concert le pauvre. Soldat. Le lende- 
main ce Major mit en prifon de fon chef un Capitaine du. Rcgiriicnc 
d’Auvergne , homme de qualité. Oc de conûderaiion cet en priloi ne- 
mem rti murmuicr toute lagjrnifon dontlrsJüficertiousencorpss'en-Ie- 
rent trouve» Mi Bordes une fécondé fois avec chaleur, Oc lui demande^ 
renc pour quelle, raifort Oc de quel'e autoritèâfon infsû ce Major avoit 
miven piifon ua homme qiu u’avoit jamais manqué i fon devoir, A 
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fînftane ce GoDYcmcur ap^ila ccs Meflficurs sveeâe Mes manières, Sc 
voilà coaime il en faut uTer lors que des OAciers innocens font mal* 
Crai'éx, en leur dilant qu’il a voit les yeux ouvert & qu’il leurrendroïc 
julttce; Em efec ileuvoia chercher le Major -auquel ildemanda comp e 
de l’afairr du JJirrâeur de l'H6pital , auGü -bien que de celle du Capi* 
caine prifonnier., lii lui ditTimula les lettres qu’il avoit furprife à la poO 
ce, parce qu’elles Vadrefloient au Minière , mais celui>ci aïani repoi^ 
du comme un homme qui fe croit indépendant avec un tégard -plciu 
d'artogance de d’orgueil , ce Gouverneur le fit acompagrer en ipr»roTi 
par un Sergent dc iix Grenadiers , Ic en tira le Capitaine innocent : de 
après y avoir demeutè'fix mois ou environ il (ut chalsè de Philiftxiurg, 
ainfi il n*i a pas lieu de douter que les hommes de ce caraâère ne ref> 
cent pas long*tems dans le Service , comme je l’ai fait voir dans la page 
g' ils font fort là craindre, leur fin elt toûjours malheureulc de on les 
doit fûir de éviter comme tout ce qu’il y a de plus excectable dans la 
-Nature humaine^ GarJes-Rois ni les Prioces ne font point à couvert 
de leurs coups 

Voilà ce que j’ai crû devoir ^expliquer dans te -premier Volume qui 
tft tout ce qu’on peut pratiquer dans la Guerre de Campagne au lujCC 
de la difpcfirion d( conduite d’un Equipage d’ArtilJrrie qui doit UiViT 
à la fui'e d’une At-mèe: 1rs Tables fuivantrs ne contriburoni pas peu 
à l’inlfiuftion du Parfait Gênerai d’ Artillerie , elles conviennent atléz 
à un homme de détail de de fon -caraâere , foit qu'il commande l’Ar* 
cillene d’une Armèe^ foit qu’il la commande à l’ataqur d’une Place , 
ou foir qu’il en defende une autre: -enfin -ce font des Tables que j’ai 
fupiuécs avec la dernicre exaâiiude fur le piè que la Poudre fe dilîn* 
bue en France, defquelies il fe poura fervir pour faire faire desdillrU 
bu'ions de Poudre dans les ocafions à toutes les Troupes qui compofent , 
une Armée ou une forte Garnifon , aulTi bien que pour ladillributisn 
des Poudres necefla'ret pour tirer non feulement les Pièces de Canon 
ordinaires, mais encore celtes de la nouvelle inveution de tout cela fui* 
vaut les Ordonnances du Roi. 


Tables nouvelles pour distribuer la 

Ptudrt à ttMie rjafantrrit dutte Armée am elKne PiéKi de Sjtmrt^ 
.füiveint l'Ordemanct du Rei. Voulunt SA MAjESiLlS* qu'uvet a-*e 
Liwt de geu:ire , gut ptfe fetz* Oeees , m Soldât puÿ'e tirer vi$g*’ 
gââtre toupj de Pujilt. 
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6. 

ç 6 . I 90- 

Jh 40 - 

7 - 

112 

100. 

16:0. 

8. 

iz8. 

ÎOO. 

3 2 (JO. 

9 ’ 

^ 44 - 

3CO 

4C0. 

4 COO. 

10. 

160 ' 

6400. 

20. 

320 1 

500. 

11. 00. 

30. 

480. 1 

lOÜO. 

lOüOO. 


TROISIEME TA 

BLE. 


F OU R les Pièces de Canon ordinaire du calibre de i 6 - livres. 

C-iips- 

l'oudie. 1 

Coups. 

Poudre. 

aux i.iiers. liv. cnc. ircfots. grains. 1 

aux i. tiers. 

Hv. onc. trejots. grains' 

I. 

JO. lo. 5. 24 1 

3 - 

n- 

Z. 

21. 5. 2. 48.1 

4 ' 

4Z. la 5. 24. 


S- 
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Poudre 


Coups. 

aux i- fiers, liv, one, trcfjti. grains, 


5 - 

6 . 

7- 

S. 

9- 

10. 

ao* 

30. 

40. 

5 J. 


Ç?- 

6^. 

74 

85. 

96 

106. 

arj. 

320. 

426. 

Sii- 


5 - 

Z. 

4 S| 

1 

60. 

70. 

lo- 

S- 

24 . 


&. 

Z. 

48. 

90. 

100. 

10. 

5 - 

Z4. 

200 

î- 

Z. 

48 ) 
i 

300. 

400. 

lO; 

5 - 

3.1 . 1 

500. 

5 - 

Z. 

48 1 

1000. 


liî 


Coups. Poudre. 

aux 2, tiers. Jiv, ene. tre/ots. grains. 


64.0» 

745. 

« 5 ^ 

j"jO. 

1055 . 
Z 133. 
d2C0. 
4266. 

55?.î* 

10606. 


10. 

5- 

lo. 

s- 

10. 

s- 

10. 


s- 

a. 

S- 

Z. 

5* 

Z. 

5- 


14. 

4 b’. 

2^. 

48. 

Z4- 

4S. 

Z 4 * 


Q_D A T R I E’ M E TABLE. 


POUR les P/eces de Canon ortiinaire du calibre de livres. 

É r* « 


Coups. Poudre 

aux i.tiers. liv one trefot s. grains. 

I* 8. 

2 * . 15 . 

3 * 24. 

4 - 3 »* 

5- 40- 

6* 48. 

7- 56- 

*• 54. 

9 - 72 * 

10. 80. 

20 . I tfo. 

J». 240. 


Coups. Poudre. 

aux Z. tiers.- liv. one, trej'ots. grains. 


50 . 

60. 

70. 

80. 

90. 

100. 

zoo. 

300. 

400. 

500. 

1000 


Jî®. 
40a 
480. 
5 60. 
640. 
710. 
' 800. 
1600. 
2400. 
3200. 
4000. 
8000. 


^ C I N Q_U I E' M E T A B L E. 

‘ ^ Pteces de Canon ordinaire ducalibre de g. livres, 

coups. Poudre. j«.üups. Poudre 

aux 2 tnrs, hv. one. trefott. grains. | aux z. tiers, liv, m,-trefots. grains 


f. 

S- 

4 " 

Z. 

48 ( 

6. 

c. 

lo. 

10 

5 * 

Z4. 1 

7 * 

3 * 

16 . 



1 

8. 

4 - 

31 . 

5 - 

Z. 

48 1 

9. 

5 « 

Z 5 . 

10. 

S- 

24. 1 

10. 


32. 

37 - 

♦î*' 

48. 

SI* 


î- 

10. 


2. 

5 * 

a. 


48. 

14. 

48. 


U. 


I 
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Coups. Poudre. i Coups. Poudrtfl 

éiuxt. tiers, liv. oik. tref^s. grains. \ aux t.. tiers, liv. onc- trtjots. grains. 


10. 

J 06. 

10. 5. 

i 4 * 90* 

480. 




30. 

160. 


ICX 5 . 

S 3 J* 

S- 

2. 

48- 

40 * 

215. 

5 * 

48* 300 . 

1066. 

lo. 

5 - 

24 - 

50. 

266. 

IQ. 5. 

»4. . 300. 

>8oo. 




6o- 

3io« 


1 4CX}. 

2133. 

S* 

2. 

4 «- 

70. 

372 - 

5-1 »• 

48' 1 500. 

2666. 

10. 

5 * 

24 * 

80. 

4 ^ 6 . 

, 10. 5. 

»4 j rooo. 

y 3 < 3 * 

s- 

Z. 

48* 



S I X I 

E’ M E TA 

BLE 

» 



POU R les Pièces de Canon ordinaire du calibre de 4. livres. 


Coups. 


Poudre. 

1 C oups. 


Poudre. 


aux Z. fier J. 

liv 

onc trejois, grains \ aux z. tiers, liv onc. trefots. grains. 

I, 

2 . 

10. 5. 

24 1 40. 

106. 

10. 

S- 

»4 

2» 

5 - 

5. 2. 

48- ! 50. 

* 3 î- 

5 » 

2. 

48 

3 * 

8. 


60. 

160. 




4 * 

10. 

10. 5. 

24. 70. 

186. 

ta 

ç- 

14. 

S- 

13 - 

S- ^ 

48. 80. 

213- 

S* 

Z. 

00 

m 

6. 

lâ. 


go. 

240. 




7 - 

18. 

10 . 5. 

24. 100. 

»66. 

10. 

s- 

Z 4 , 

8. 

2t- 

5. ». 

48. 1 200. 

S 3 Î* 

5 - 

Z. 

48. 

9 - 

24 - 


1 300. 

800. 




10- 

26* 

10. 5. 

34 - 1 400. 

lo6d. 

10. 

5 - 

24 . 

20. 

53 * 

S* 

.48. 1 500. 

13 U- 

5 - 

Z. 

48. 

30. 

80. 


1 1000. 

2'j(>6. 

^ 10 

S- . 

Z 4 - 


'rentes les Pièces ci dcJJ'us fc chargent dans lesrejûnijfances an quart de Poi*^ 


' dre de la pejamenr du Boulet y ai/.li quiljuit. 



de 33. pour un coup 

8. livres 

4. onces de Poudre. 

Pièces. 

de 24. 6. livres. 

de 

8. .2. livres. 


de (d. 4. livres. 

de 

4. J. livre. 


de 12- 3. livres 


, 


Ct-ux qui voudiont porter leur ciiriofitè plus loin, ils n’üuronc qu’à 
peuikr ces nombres jufqu’à ce que leurs deiirs loient fatisfaiis 

II s’efi lüu en France des Pièces de Canon de la nouvelle Invention dont 
on s’cllfervi dansles Armées, elles fe chargeoient. muer de Poudre delà 
per>nteurde leur Boulets. Ily en avoir descinq calibres ci^apres. 

Piices dilaàe >4 lachaige pouruncoup. 8. livrcsde Poudre. 
uesredle &e 16. 5 I. 5 otic. 2 tre. 48 gr. de 8 2 J. loonc. 5 trc. 24 gr. 
Ji.v.'ntica. dci2.4 liv. de 4 il. j .onc. 2tre. 4Sgr. 

Je me rekrveà parler de la proprieicdes Pièces cidell'us » 5 t de leur def-ur, 
dans mou 1. Vül.auchap. 5. où j’en traiterai plus amplement. CliA. 
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CHAPITRE QVATORZIEME 

ARGUMENT. 

INSTRUCTION fur Vexcrcies du Canon du Mortier à Botnie ^ 
laquelle a ètè drefsèe (y' imprimée à Plaifame en Langue Ihilienm peut 
la première fois par l'auteur le 14- du mots de juin 1707 fuivant ht 
Ordres de S 4 J» . MONSEIGNEUR LE DUC DE P 4 R ME. 
Pour être enfeignèe (y pratiquée par les Soldats Canoniers (y âombaraiert 
qui compofem Us Ecoles de Plaifance de Parme ,fuivie d’un Réglé» 
ment (y Tablet curieujes , tant pour fa:re les diliributions de Poudre aux 
Troupes d'infanterie ou Dragons , que pour le fervice de l’artillerie ett 
diverses ocafionr. 

L n’i a tien da plus certain qu’eotre toutes les Armef 
de Gueire, le Canon eft fans contredit la plus Impor» 
tante iSc la plus redoutable) mais aulTi elle a le des-avan* 
tage d'être la plus mal-aUèe à conduire â( plus diAcile à 
exécuter. Toutes cesraifons ont donné lieu ce mefem* 
ble aux premiers Généraux de l’Artillerie qui ont été 
deAinéz après fa formation pour la cornmaader » à faU 
re d’exaftes recherches entre les hommes les plus grans, les plus forts, 
les plus prudens, les plus braves , les plus ingénieux & les plus vigU 
lans pour la conduire, de fervir dans Icsdifèrentes aâions où leurs Prin- 
ces en avoient befoin , ainfi que nous le volons pratiquer encore aujourd'hui 
dans tous les Roïaumes, pour mettre un Monarque au delTus de la crainte 
d’unVoifininqu'ei , qui pouroit inopinément à force ouverte penetrer fes 
Etats & furprendre fes Places. Ainfi fupofant pour le Service de l’Ar. 
tilJerie que nous aïons été afléz heureux pour reulTir dans le choix que 
nous avons fait de Soldats capables de fufifants pour l’éxecution du Ca> 
non 6: Mortier ; il faut qu’ils fe perfuadent que la profeflion de Cano« 
nier & de Bombardier à laquelle ils fedefiment, requiert d’eux une apli* 
eation continuelle 6c une étude ferieufe; en forte que pour commencer 
à leur en donner la première idée, je leur prefente pour leur Infiruc* 
tion une Piecede Canondu calibre de 4. livrea poids de Plaifance quife 
charge avec deux livres huit onces de Poudre qui font les deux tiers du 
poids de la pefameur de (à bile, 6c par coefequent li charge ordinaire 
de cette Piece. 

Je netaporterai point ici les proportions du Canon ni Ton cpaifTcur; 

S I en 
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ron p'us que les difercmes inanicrts dent les plus habiles Fondeurs Ce- 
fcrvcDi posr les diviltr. Je ne naiie/ai point des melurts qu'ils obfer- 
fervent pour former la hauteur des Aflraga!cs& des faillies, uun plus 
que des proportions des B.<terics me refervant d’en paikr dans le 4 le 
î6- iSf le >?• Chapitre du fécond Volume du Parfait Général d’AriiiiC- 
rie que j’ai picmis ue dcr.ner au Public; Je me comemcrai donc d’ex- 
pliquer pour le [relent les choies qui ont le plus de rap >n à l’exercice 
du Canon, & pour, cet eiet la Pièce du calibre de 4 .. livres proposée, 
doit avoir l’amc droite, les tourillons égaux , tant C'i longcur qu’en 
diamètre & bitr placez ; elle fêta moniee furfon aHûc dont l’ou^cr- 
lurc des tcurilli ns en fera percée d’une égale hait cur , les Rt iics fur 
lefquelles l’Afiût fera morne feront afler b.eii proportionnées pour eue de 
la même hauteur lors qu’elles feront f'enêcs: l'ilîf: u dansi’e; tail’edc l’afiùt 
fert en caflicde la deniirrc julielie , Icsmoïeux en (eron: ouverts d’uoe éga- 
lité parfaite , en Lrte que quand la Piece montée lui fonariûf, fera placée fur 
la piattforroe,. que l’un Ce l’autre Ce trouve u ut à fait a plomb, ccqu fe 
jullitira aisément par le Iccours d’une réglé ibe d’un i.iveau. 

(J ne pareille Puce dans fa Baterie ftrx atmee & munie des Armes 
tu attirails fuivant ; 

SAVOIR, 

D'unt Lanterne» ' D’un Ttriboure. 

D’uh Refoi'loir. De deux coins de Mire, 

D'un EcouvAlon. D’un Chapiteau: 

Et de quatre Leviers qui auront: chacun 6 pieds de lo>^. 


OVTILS à Pionniers pour les befoins de la Baterie y ou pour fon entre* 


lienti 



Bêches. 

Xi 


Pic a hoiau.. 

1: 


Serpes 

Xi 

6. Outils emmanchesi. 

Hache- 

I. 


Sacs i Terre. 

lOt 



IL faut pour fervtr cette Pieee deux Canoniers (y> deux Soldats ( 0 ) 
PREMIER COMMANDEMENT. 


L es deux Canoniers feront armés chacun de leur Boutefeu qui 
auront trois pieds ôc demi de longeur,, qu’ils planterout dans la 

terre 

( a y Cet te- pièce ejl pourvàc à P Ecole de tous fts Attirails y démi- 
né que fi elle èto't en Baterie devant une Place ajfie^èe y quoique ces petites 
Pièce r ni fervent jamai t à moins que ce ne f oit dans les Bateries à ricochets y ou à 
biuletf rouie où il faut dans celte derniere des attirails diferens. Comme il fer» 
d't en fon lieu. 
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Terre à quatre pas derrière le bout du recul de la Piece ,ils leroni aii- 
fli munis de châcun un Fourniment rempli de Poudre, & de dtux dé- 
gorgeoirs, dont l’un fera par Pextremité terminé à viccfles, & l’auuc 
aura la pointe quarrée pour dégorger avec plus de facilité les lumières 
des Pièces les plus dificiles, dans lelquelles la poudre, la poulliere, 1- 
humiditè & la chaleur auront par la fucceffion des tems composé un 
efpece de Maftic qu'il ell fouvent impofltbie de rompre fans le fecours 
de ces fortes d’inArumens, qui feront formés d’un fer pur fans acier & 
fars être trempés de crainte qu’en faifant quelqueefort dans la lumiè- 
re iis ne s'i caÀanènr, ce qui ôteroitle moicn aux Canoniers de fefcN 
vir de la Piece dans le moment. 

SECOND COMMANDEMENT- 

"LE plusancien de ces deux Canoniers , fera poliè à la droite de la 
Pièce, & l’autre à la gauche; fic les deux Soldats feront pareillement 
partagez un de châque cô:é. 

TROISIE’ME COMMANDEMENT. 

Ce fera le premier Canunier de la droite qui mettra la Lanterne 
pleine de Poudre dans l’ame de la Piece , que le Canonier de la gau- 
che lui aura remplie avec un baril à bource, ou un fac de Cuir; après 
quoi ledit Canonier de la gauche reportera le baril ou fac dans le petit 
MagaHn en sûreté du feu , prenant garde en revenant i Ion PuAe', que 
fon boutefeu foit alumè par deux bons charbons, parce que fe ftra toû- 
jours lut qui mettra le feu à la Piece. 

<iUAriUE’ME COMMANDEMENT. 

Après que le Canonier de la droite aura mis la Poudre dans l’ame 
de la Piece, U remettra la lanterne en fon lieu ordinaiie qui eA toû- 
juurs U droite. 

CINQUIE’ME COMMANDEMENT. 

Le Soldat de Ja droite aura foin de faire des bouchons de fourage 
d’en mettre un fur la Poudre , de fe portera enfuite près la culaAe de 
la Piece de aiïéz aporiée pour mettre fon do ge fur la lumière, tandis 
que fon camarade de la gauche, prendra le refouloir qui fera de fon cô- 
té de refoulera huit coups également batus fur le fourage de la Poudre, 
& quatre coups batus de même fur le fuurage du boulet, il remettra 
enfuite le rcfou'uir à gauche avec l’écouvilloa qui fera leur poAe ordi- 
naire. 

SIXIE’ME COMMANDEMENT. 

Apres que la Piece fera chargée, le Canonier de la droite, & celui 
de la gauche prendront leurs Leviers, qu'ils embarreront dans le de- 
vant desKoiies fous la té e de l’aAûr, dc les deux Soldats pareilirmenc 
avec chacun leurs Leviers feront poîlès au bout de derrière pour le por- 
ter à droit ou à gauche, aüa de donner le moicn aux Canoniers de 

S a remet- 
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fCmet re plu> a>sèment U Picc<? dans (on ctr.b alurc ; les deux Scldaeg 
re(\erom i ce poKe dans la mc.ne ficuacion aveccuâ^un Uurs Lcvicnjut 
qu'à ce qun la P'fce fott poincèr. 

^ SEPTIE’ME COMMANDEMENT. 

Lors que la Pièce fera mile en bi cne , le Canomer de la droite 
remettra Ion Levier «n fon lieu , .Sccnirera dans le Fl^l jae puur l’a- 


DDintcr. 

huitïe’me commandement. 

Le Canonier de la gauche por:cra fon Levier (ous la Culaffe de la 
Pièce au droit & ious le premier rentort , pour la lever ou abailler 
(uivanc le befom. 

NEDVIE'ME commandement. 

Dans le même teins, ie Soldat de la droite x celui de la gauche 
qui feront a leur pofle, au bout du Flafqiie diâcuti de leur cô c avec 
leurs Leviers , drefferont l’aflil: à droit oa .i guche, fuivanc le figne 
que fera de la main le Canonier de la droite qui p >intcra la Picce, ( par* 
ce que) dans ces endroits là, faifant cette raaneuvre, il faut obléiver 
Je fjlencc & entendre par figne. 

DIXIE’ME COMMANDEMENT. 

Ce fera pareillement le Canonier de la droite qui amorcera la Piece, 
& qui fera depuis fa lumière en avant une traînée de Poudre de 1a Ion» 
geur de quatre pouces ou environ , fur laquelle il faudra s’acoûtumer 
de mettre le feu- La Pièce étant amorcée , le même Canonier de la 
droite, avenira l’Oficier qui commande la Batetie , pour qu’il donne 
l’ordre de la tirer, lors qu’il le jugera à propos. 

ONZIE’ME commandement. 

Le Canonier de la gauche fe tiendra vis à vis la lumière delà Pièce 
hors du rouage, bien planté for fes piés & de bonne grâce, aiaot la 
main gauche apuiée fur fon Boutefeu , le dos direacinent tourné du 
côté de l’épaulcment ; & auffutô: que le Commandant criera haut le 
brà ( a ) le Canonier portera fon BoutcLu de la main gauche à la 
droite à une hauteur raifoonable comme pouroit être celle de la tête; 
& au(fi tôt que le Commandant lui dira feu , il portera fon Boute»le« 
fur l’extremitè de la traînée de Poudre & non pas fur la lumière • 
mais il faut que ce mouvement fe faHc avec beaucoup d’adrellé , d’a. 
grement fans crainte ni variation , au contraire il faut marquer de 
la fermeté & de la refolution. Après avoir donné feu, il fe lourae- 
ra avec la même grâce à droit, &. ira planter fon Beutefèa dans la ter- 


f a) Ltrs que le Cenmendént éPme baterk dit haut le bra , ee n'efi que quam H 
niaquune Piete à tirer par un feul Canonier. mais quant Ü y tna a. J. 4* 
par piufuttrs Lanornsrs d dit alors haut les bras. 
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re lu lifi» rrsroiiè Cl t^fv^nrapré» lui avoir donné à manger. Cb) 

ijOüZIEME COMMANDEMENT. 

Api’*» nue ii l’ircc »ura ciré, ce Canoaier prendra TEcouvillon qui 
fera a 'i g-uchr 'pu el^ fon polie , & le portera dans la Piccc , < 5 t le 
Soldat de U droite inetira foo doigt l^ur Ja lumière pendant tout le 
tems qu’on l’écouvillonnnera , & apres cette mancuvre le Catuiûicr 
remettra l’ccouvillon â fon polie oïdinaire. 


A VERTtSSEMENT. 

tOR^ que ferfeigner^i la manière eie jervir une Puce de Canon du cciU- 
brede 14. livret de baie ^ dans wr hucrie drefsèe devant une Place a)- 
fie^èe , les deux Canonierr d'ux premiers Soldats l'exccMterohi aant 

le mène ordre avec les memes Joins que je vient de faire ibjovcr pour 
ta petite puce due.ibre de 4. livres aux écoles: la Jcuic difcrencc qu il y 
aura ne fe rencontrera que dans le mamuvre qui fera plut dficiiea eau» 
fe delà pejanteur extraordina;re deeitte Puce en farte que peur la rruiire 
enbaterteiy* que'qats fois l’en retirer y i! fauara quatre Soldats d’augm 
mntaihn(y<buit Leviers , afin de la pouvoir manur plus facilement : fur 
ee pii là y il faudra compter fur deuxLanomers des plus habiles fj' Jix 
Soldats experimemfs y qui fer ouf partagez les trou plus atxtcns à droit y 
les trois autres à gauche. 


RE F LX IONS fur te devoir des Canoniers Bombardiers. 


L ors que des Canoniers 8 e Bombardiers font aflea fortuncr pour 

naine avec des feniimers d’honneur & quelques mente» peifonticis 
ils fe portent aisément dans toutes les oralions où leur devoir les apcl> 
lent avec beaucoup de fèrrr.eiè £c de prudence t & c’ell lans uuute par 
les yeux de cette vertu qu’ils envifagenc 1rs pénis continuels cù icuia 
fondions les cxpolcm qui ira clrvcnt andtflus du danger pour Icoslai» 
re (urmonter avec phis de facilité * nais da quelque bonbeur uom Hs 
putlTeot être acompagné y il fera bien dibcilc à quelques uns d'rli^uu 
Tet certain accidens dans lefquels un manque de connoi0ance & u cz< 
perience les fait tomber; que le hasard fait naître communément tous 
les momensqu’ils fe trouvent dans les ocafions j n’i alant que la longue ha* 
birude qu’ils pcavenc aquerir dansleServiccquileur punie ouvrir les yeux 
afin de les prévoir & de s'en garentir , c’en pour cette railonque 
quand le fort les conduit , fois fur un champ de Bataille , devant une 

Place 

(b ) Donner à mtmger à unEoutefemvcut dire , edor^er les deust bouts ds let 
miche pour qu’elle brû'- lans endommager le corps du Boutefeu {y pour que le 
ebarboH joif en étof de s^npouvs'tr ferwr efun moment à l’autre. 


Digitized by Google 


Ï-E PARFAIT GENERAL 
Plice aflie^èc , ou A la defenfe d’une Ville où ils font obligez de dre» 
fer une Baterie, il faut que les Oficiers qui les commandent fie IcsSer» 
gens qui font détachez avec eux, s’spliquent à veiller ferieufement fur 
leur conduite, pour neles pas abandonner tout à fait à fuivre leursca» 
priées ni leurs volonréz, dans les aâions les plus délicates ficle plus fe* 
rieufes qu'ils auront à executer dans une baierie, au fujet de leur pièces.* 
Ainfî lors qu’ils fe trouveront obügèz de l^s charger foit en 7 mettant 
la Poudre avec la lanterne, feit en la refoulant eufuite avec le refuu» 
loir, cet Oficiers fie Sergens leur feront obferver, d’alonger leurs bras 
de bonne grâce , fie de retirer de même leurs corps en arriéré allèa 
éloigné de la bouche du Canon pour en éviter la perte qui iàns cette 
prèvoïance me paroltroit inévitable: Ces MdTieurs les commandant les 
infiruiront lors qu’ils feront écouvillonner les Pièces après avoir tiré, 
que le Soldat commandé s’atache bien foigeufement à boucher la lu» 
miere avec fon doigt, pour ctoufer le feu qui fe peut facilement con* 
ferver dans l’angle droit que forme la ligne de l’ame du Canon avec 
la CulalTe ; à moins qu’ils ne veulent s’expofer â perdre les bras com* 
me il arive tous les jours dans ces forces d’ocafions. 

Les Oficiers feront aulli avertis de bien prendre garde quand toutes 
les Pièces font chargées qu’aucun Canoniers ni Soldats, n’entrrnt dans 
les embrafures , fou pour les dégorger, pour les piqueter, ou pour les 
rétablir pendant le cours de la journée, aïant èié prefent ^ divers ac» 
cidens qui font arivèz, mais particulièrement au Siégé de Mon/ (a ) 
où le Sieur EMONIN ComroüTaire de l’Artillerie tût l'imprudence 
d'encrer en plein m.di avec un Canonier dans l’cmbrafeure ce fa Pièce 
qui ctoit chargée fie amorcée, le vent alors étoit frais qui porta le feu 
de la Pirce de la droite fur celle de cet Obeier qui étoit fur la gauche 
en forte que lui fie.- le Canonier furent emportes & mis en pièces* 

On mec le iéu ordinairement aux Pièces de Canon qui font établies 
dans aine Baierie par celles de la droite lors qu’il n’i a point de vent qui 
en empêche , mais quant une fois le vent vient de la d oiie, il cil boa 
de le mente par la gauche fie de nefe point arrê.ei à cette ceremonie, 
car fi vous en niiez autrement, il ariveroic que le vent porteroit le 
feu de la première Piece fur la féconde , fur la trrifitme, fit par con* 
fcqueot lur toutes les autres à moins que ces pieccsnciullrm couvertes de 
Chapiteaux. 

11 art allez important pour le bien du Service du Roi ou du Pnnee 
que l’on a l’honneur de fervii fit de l'interê. commun de tous les C’a* 
nonicrs fie Bombardiers , de ne leur lailler jamais mettre Je feU aux 
pièces fie Mortiers dirtâement fur la Jiimeic, dont la véhemence du 
feu produit un rertaio vent, qui oc manque pas d’axiacher de la mais 
( « ) £n J 6^1, 
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(Tu CtnonVr le plus robuttc le Boute feu, &Ie porté fou-ent daoè le» 
petits Mapadns à Poudre que i’on fait quelque fois à (6 e des batcries,' 
ou fur les Bombes chargées que les Bombardiers ont préparées pour 
charger leu s Mortiers, ers acedens arivent irmanquabUiT'ent lors‘ 
que icsiumietes des Pièces <Sc Mortien commencent à s’evaler, ainfiqu’ 
il aura au 6'iege de Luxembourg ( ^ ) où on Bombardier ancien , mais 
impiudeiu mettant le feu fur la lum cre de fon Moriierlui aracha delà 
main Ln bou:e-feu, & le porta fur des Bombes chargées qui étoient à 
cinquante pas de lui qui prirent feu , tuereiit ou eifropierent pludeurs 
peifonnesfic ruinèrent entieremenr la Baterie ; C’efl pour éviter de pa. 
relis malheurs que j’exhorte les Canomers de Bombardiers à faire la irai* 
nce de Poudre fuhfammenc expliquée. 

Il cfl aulli très important de faire entendre aux Canoniers 6c Soldats 
qu’aufTi 'ô. qu’une b'aierieetf conifruite devant une Place alfirgèe, que 
les Pièces y loni rcmile*<?c que vous* avez à cirer pendant un jour en* 
tier, comme dans ceux d’été entre deux Soleil ou loo- coups par 
Pièce, ou daus les j)urs d'hiver (o à' 70* coups , il (e faut pouivoir 
d’un Baquet rempli d’eau que l’on placeentre deux Pièces afin que quand 
châcune aura tiie (o. à n* coups tout au plus , on pu (Te tremper l’c. 
couvillon dans l’eau de l’infiouer jafqu’aufond de l’amede la Pièce pour 
la rafraichir, ôt'par deflus tout cela, fi vous vous apercevéz que vôtre 
Pièce s’èchaufe un peu trop, il fera fore à propos d’en diminuer la char, v 
. ge à proportion : Dé toutes ces obfervations vous en tirerez des avan« 
cages qui me paroifient afTéz confidérable;. car en' ménageant *ô re Pièce 
par le rafraichillement 6c la< diminution de fa charge, vous l’empêcherèz 
decr.ver, vous eii tirctèz' plus julle quand elle fera froide, âcUlumiere 
s’en évafera beaucoup moins. 

INSTRUCnOfl Sy'R. v exercice dtat gros mor. 

tier y propre à bombm-der une Pluee eijfitgèt , fui deh fervir à l' Ecole 
de Platjdnee if> de Parme. 

E ncore qu’il'y air une grande diferenee entre l’ufage du Ca- 
non , qui n’efi defiinè dans un Siégé que pour détruire exceneu* 
rement les Remparts,. 6c autres Ouvrages d’une Place, k celui du 
Mortier qui au contraire détruit non feulement extérieurement , maia 
encore intérieurement les Ouvrages lesi plus* cachéz , 6c les mieux dè« 
robez de la vûë du Canon de l’alfiegeant , on ne laifle pas pour le 
mettre en baterie, afin de s’en fervir utilement dans ces ocafions, de 
le précautionner de U même manière que Pon fait les Pièces , par de 

bons 

( <1 ) Ea i6S4« 
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(oni épiufeneas â l’épreure da gros Ctnoa (âai embrafares > d*une 
hautciu allez raifonoable pour qtrua homme c^elque graa qu'iJpuif» 
Ce d:r« foit â couven du feu du parapet de la Place, lors qu’il le truu* 
Tcra poH 4 au bout de le plateforme tant du Mortier que de la Picce; 
ainli ce fera a l’Ofïcier des Bombardiers qui fera préposé pour faire la 
Baterie de prendre les mefures les plus juflcs pour rétablir arantageu» 
feoieoc, comme je leraporteraien fon lieu lors que je parlerai delacout 
tniâion des Batenes. 

Mais pour entrer dans le détail du Mortier deflinè au fervice de Té- 
cole; fa bouche aura n. pouces de diamètre, l’ame en aura il deloo- 
geur, fa chambre qui fera Ciltndrique aura 9 pouces 6 ligues de Ion- 
geur , flf de diamètre 5. pouces 3. lignes : elle coniicudra 6* livres de 
Poudre poids de France ou environ. 

La Bombe qui fervira à ce Mortier aura it pouces huit lignes de 
diamètre, elle contiendra 13. livres de demie de Poudie auûi poids de 
France ou environ. 

Ce Mortier fera fervi en Baterie par deux Bombardiers ezperimen* 
téz en cet arc, de fix Soldais des plus capables : Je Polie des uns de des 
autres fera marqué de expliqué dans le détail luivaut* 

POSTES des deux Bombéirdiers ^ des fix Solduts. Vfienfiles ^ Outils 
d$ns ils doivent être pourvus , pour U ret/éhjfement i’utilue dt Is 
"Baterie du JiJorripr préposé» 

L e s deux Bombardiers feront polléz le plus ancien k la droite dm 
Mortier, de l’autre à la gauche, ils feront munis chicun d’une 
huitième partie de cercle qui lera divisée en 45. degrèz, afin de pouvoir 
donner à leur Mortier u!‘e élévation qu’/l lera neceûàire fuivant J’è* 
loignement qu’il y aura d: leur Baicne â la Place aihegee , ou à l’ob- 
jer qui leur fera dunnù. 

Ils feront aiilfi p mrvûs d’une réglé de d’un niveau pour drelTèr leur 
plateforme & leur iVlortier. 

Ils feront armez chacun d’un boutefeu qui aura troispiedsde demi 
de long , qui ccaiir alumè par les deux bouts fera plantée dans la terre 
au bouc de la plateforme à quatre pas derrière le recul du mortier. 

Ils feront munis chacun d’un fourniment plein de Poudre & de deux 
Dé Jt-irgeoirs , qui feront faits , J’unavicc/Ies, dU’auireà potmc quarréc 
Cous les deux fan: acier ni fans é^re aucunement trempez. 

Il faudra les prtcautionner de difcrenccs mefures ce 1 er blanc , afia 
qu’ils puiiTem tirer fuivant les diftances qui leur feront données. 

Il leur faudra fournir deux lanternes dont une lourde garnie de cor; 

ne 
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ac bi«o nette 9 r bien cUire , 4c une *utre de^toilc avec ce la bv,tsye 

■our les éclairer rendant la nuit. ... , 

Ils auront befoin d’un antonnolr de frr blanc dont le canal aura 5. 

aouces de long fur li. lignes de diamètre. , 

Il les faudra pourvoir de quatre ciociieti de fer faits en ferme 00- 
pour porter les Bombes du Magifin à la Batciie. . , r 1 

Il ne faut pas oublier de leur donner huit petits coins de 1er long 
châcun de 7 pouces & demi, larges de 14. lignes , qui auront dcp»i- 
fleur à la tête z. lignes & demie hnillant à rien par 1 autre bout ; cei 
petits coins lâ , fervent à drefler un Mortier lots qu on a de la reine à 
la mettre à plomb, ou de niveau fur la plateforme , en les cnaiUnc 
adroitement fous le cô'é de l’affût que l’on veut drefler. 

On leur fournira aulü 
Un Pic boiau. 

Une Héfbe. 

Deux Serpet» r r 1 1 • a 

Une Bècbe. pour avoir de la terre grafle fie liante fans uble nigtavie.* 

Cette Terre fervira à charger le Mortier. 

Il faudra leur donner un panier d’Ofier avec deux ances pour porter la* 
dite terre. On joindra à tout cela dix Sucs à Terre, 

Ils auront auflï befoin d’une petite palette de bwis de la largeur de 
pcuces épaifle d’une bgne & demie ou environ a fen exiremité, 

longue de 14,- pouces; elle eft fort commode pour inli' ûer la terre 

dans le vü'de ou le vent qui refte entre le Mortier fie la B ^mbe , afin 
de l’empêcher de varier a la (ortie du Mortier. 

II faudra aulTi les pourvoir d’une Dame de Bois ou Demo'felle dont 
le calibre fera de celui de la chambre du Mortier, pour pouvoir bâtre 
la terre fuf le fburage que l’on met fur la poudre pour empêcher qu’- 
elle n’en reçoive l’humidité. 

La Curette de fer dont ilsnefepourontpafler , (era large par un boue 
de pcuces fie demi faite en forme rotonde , ôc par l’autre bout en 
ibrme d’une petite cuilliere , qui aura feulement un pouce de diamètre ; elle 
(etvira à necoicr la petite chambre qui efl ordinairement dans le fond 
de la culafle du Mortier dans laquelle corefpond la lumière : l’autre 
bout fervira à nètoier la grande chambre fie l’ame du Mortier , cet inf< 
trument aura un pied fie demi de long. 

L’Ecouvillon fera garni d’une peau de Mouton â gran poil, il fera 
afléz gros pour entrer un peu ètroircmetu dans la chambre du Mortier: 
fâ ilie fie fa hampe auront enfcmble 4. pieds de longeur ou environ. 

Il faudra pareillement deux coins de mire pour chèque Mortier, de 
Jâ hauteur d'un pied châcun par la tête , fupofant que l'aflût qui doit 

T fer 
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fcrvir âu Mortier (oit garpi d'un cuufinet. 

Il ne faudra pas cublici lut toute choft les huit Leviers long de (ix 
pieds chacun qui feront mis mnWie à la droite & moitié à la gauche. 

Tous cet Attirads fie Udenfiics feront pollez (uus la main des Bons* 
bardiers 8c Soldi.s pour qu’iis t’ea puiHcnt (ervir dans le befuin 

Les fix Soldats leront pareillement munisde chacun un fourniment 
plein de Poudre fit de deux dégorgeoirs : le Commandant de la Bate> 
rie les partagera trois a droit , cc trois a gauche* ( a J 

PREMIER COMMANDEMENT. 

C E fera le Bombardier de la droite qui mettra fun Dégorgeoir dans 
la lumière du Mortier, jul-ju’.tu fond de la petite duinorc dana 
laquelle elle corcfpund avant de le cliaiger , fie qui aptes avoir vû fic 
examiné (1 la lumière cit nette l’i laiflcrajufqu’àceque le Mortier (oit 
chargé fic amorcé dans la crainte quVn l’ô^ant , il aentra de la terre, 
du fable ou d’autres ordures femblables dans ladite lumière, ce quipou- 
roit empêcher au Mortier de pr ndre feu, après l’avoir donné aupara- 
vant à la fusée de la Bombe qui feconfummant fie fe trouvant à la ha 
donneroit inmanquablemenc feu a ladite Bombe laquelle venant â cre- 
ver dans le Mortier, -ne minqaeroit pas de tuer fit d’ellroper ceux qui 
feroient dans la Baterie qui n’en feroient point avertis ; C’eit â quoi 
j’exhorte Meifieurs les Oncieri de faire atention. 

Le Dégorgeoir du premier Bombardier étant refié dans la lumière du 
Mortier, les fix Soldats le drcfleiont bien perpendiculairement fur fba 
afiiu la bouche en hi>iit pouravoir plus de facilicéà le charger, fupofanc 
toutes fois que les Bombardiers l'aient Hambè fit nétoic auparavant, aiofi 
que l’on flambe fes Picces avant de les tirer. 

Ce fera auTi le Bombardier de la droite qui mettra la Poudre dans 
la chambre du Mortier qui lui fera aportee dans une mefare de fer 
blanc par le Bombardier de la gauche , qui auparavant de l’aler cher- 
cher demandera à Ion O.îcier à combien de Poudre il fouhaitechaiger 
le Mortier : la Poudre étant dans la clumbre la mefure fe remettrai 
gauche a fon Pofle. 

SECOND commandement. 

Le premier Soldat de la droite fera un bouchon avec du fourage , 
dont le Bombardier de la droite couvrira foigt^eufement la Poudre pour 
emfê.hcr qu’elle ne reçoive l’humidité de la terrc que le premier Sol- 
dat de la gauche prdentera dans un panier au Bombardier de la droi- 
te , qui aura foin à melure qu’il la mettra de la bien ègalizer dans U 

ciiam- 

( a ) Ce Mo'iier ejf powvù à VE- oie de tout jes UflenJileSf de mi» 
m\, q^HC i’il ilôt'- e» b/tuiie devant une Place ajfie^èe. 
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chimbre fur le fouragc Ôc de la bltrc également arec la Dame , t'jf- 
qu’à ce que la terre ainfi bâtiië (urpafle d’environ tro s ou quatre lignes 
r»ngle de l’Orifice extérieur eu fe reriniDe l’ame du Mi.rtier > &. qui 
commence la naiHance de fa chambre. 

IROISIE’ME COMMANDEMENT. 

Le fécond Soldat de la droite avtc le lercnd de la paurbe, iront 
chercher dans le petit Magafinune Combe chargée & l’apourronr prea 
du Mortier par le fecours d’un Levur dans le milieu duquel ils nr ei» 
rrent un crochet de lcr en foin c c ’S- avec leruel ils sert rhtr< rt la 
B tnbe par une des arcej , & la prt (crièrent aux deux Fcn hardiers, 
qu la irettroni dans le Mortier bien alTize i plomb , & C'en dro te. 

Ledir Bc mbardier de la droite , aura foin o’imrt.dt;ire de la rr'*e 
avre la palette de bois dans le vüide ou le vent qm le trouvp mre h 
Mortier Sc la Bombe, ahn de la pouvoir ccmeuir fars varier à la for» 
tie du Moriitr. 

La 1 erre dont on fe fervra doit être gralTe un peu humide, fort 
lia liie lant tverraillcs ni grav er. 

QUAIRIEME COMMANDEMENT. 

Lr Moiiur étant charge fle la Bom.be po ce bien perpendiculairement 
fur Ion ii- ,* le Bombardier de la droite examinera avec (a réglé & fon 
niTtau fi Ion Mortier cil à plomb fur fa plateforme , & s’ I ne l’èroit 
p.is, il faut a'üir huit ou dix peurs et irs de fer avec un Marteau peur 
Je drefleren letinToduilantentre l’afiû fit la plaiefo’me aux endroits qu’il 
faut redreOer ; mais fupofant qu’il loit droit, le Bombardier re fa gau» 
che piendra les deux coins de mire tandis que lesfix Sc Idars sbs'fTrront 
le Mcnicr furie coufTinet fur lequel 'epoferont leldi s coins de mire,ôc 
ne quiicront point ce pofle que le Mortier ne foit mis par le Bombar- 
dier de la droite au point de l’elevaticn de Crée, à laquelle ledir Bom» 
bardicr aura réglé la charge du Mortier pour faire tomber la Bombe 
aU’.ant qu’il fer» pt^ffible dans l’ouvrage qui lui aura été indiqué. 
CIN(:tUIE’ME COMMANDEMENT. 

Toutes cts mclures étant prifei, le Bombardier de la droite retirera 
fon Dégorgeoir de la lumière du Mortier & l’amorcera, pendant que 
le Bombardier de la gauche amorcera la fusce de la Bombe , k laquel» 
Je ce dernier donnera feu aufTi tôt qu’il en aura reçu l’ordre de fon Com» 
mandant, & relui de la droite le mettra au Mortier. Ils remet* 
front l’or, & l’auire leur boutefeu à quane pas au bout de la platefcr- 
me du tô edu recul du Mortier ou à droit ou à gauche contre l’èpaulement. 
SlXiL'ME COMMANDEMENT.- 

Les fîx Scldaii enlrirble prendront leurs Leviers pour remettre di* 
figea ir. eu eut leur Moiticr en batciic, puis après en drcflccont la bou> 

T 1 che 
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chc en hiut perpendiculairement fur fon aftiu , comme il a ètè dit et- 
'devant, dc Ic Bombardier dç la gauche prendra la curette pour le nè* 
toicr. 

A VERTISSEMEM r. 

LES Magéifînt à Pêuirt , tant p$ur les Ficus ci' ArtiVerie que peser les 
Mortiers qui font en Baterie eiev^nt une PL e; t^Jie^èe, feront conjtreiitf 
â vi'’g( ou vingt-cinq pas derrière le beut des lijtùiet du cote du recul 
des Pièces ou des Mor.sers , ou bien à côté dans la fuite ou contiiuiUm 
tion de l'epauUment ^ afin qu ils en [oient mieux cpat-ièi du Canon des en^ 
nemi- : Bt toutes les Bombes tbargècs fe rangeront un peu plus à coté cou» 
vertes de planches de Sapin ou autres , fj- p^nr dcjfus des gajons ou des 
peaux de Boeufs Jraicbés peur les garcnùr du fat. 

t 

REMARQfJE fur le premier Coiumardemcnt de Vexercice du Mortier 
pour trouver un nmen jûr , pour que la lumitre d’un AJortier ou d’une 
Fiece de Canon s’amorce par elle même. 

I L faut favoir que quand un Bombardier a mis la poudre dans la 
cbambie du Mortier pour le charger & qu’il la veut refouler , il 
doit retirer le dégorgeoir de fa lumière, & donner ordre à (on cama. 
rade de pi fer fon doigt dcfliis peur la b en boucher , lequel doigt il 
prendra foin de relever & de rctr.eiire alternativement fur ladite lumie. 
rcfuivant les diUrens coups de rdouloir que fon camarade fera oblige 
de donner fur la Fuudre , & Jwfqu’a ce qu on s’aperçoive que par le 
vent que produit dans la lumicre le refculcmcnt de la charge par le 
moîcn de l’air que la levée fie la rcmile du doigt y atire, innodu.lcfic 
fciiHe la Poudre dehors par le canal de ladite lumière, qui fe trouve- 
ra alors remplie fie amorcee, par elle même : on ne doit point apré- 
hender qu’une Picce de Canon, ou un Mortierdont les Jumicrcs feront 
amoicècs d’une manière fi naturelle , puiflent jamais manquer, ni 
craindre par coafequtnt que la Bombe creve dans le Mortier par ce 
de'aiit. 

REMARQUE fur le cinquième Ccmmandement'.de T Exercice du Mortier- 

C E n’cll pas une réglé generale ni indifpenfabled’emploier (oûjours 
deux Bombardiers pour le fervice d’un Mortier, ni deux Cano- 
mers pour fervir une Piece de Canon dans une Baterie drefsee devant 
une Place aificgêe , lors que fur la fin d’un Siegelocg fie pénible, les 
Bombardiers fit Canoniers deviennent, rares , foit par mortalité, mala- 
die ou défertion , on cil trop heureux lors qu'on en peut avoir un par 
Pièce, ou un pour deux, fk de même pour Its Mortiers; ainfi il Luc 

accû> 
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tcoûfuniM les Bcrr.btftdiers dans les i-.oî'-s 1 être d iotcll’gens vX u 
âdroHs pour qu’ua (cal dans l’ocafion les maacautç» de cc^ix, 

de trois & de quatre, mais particulicren>c»»t quam-il s’agit de donner 
feu à la fusée de la B^mbe it à la lumicr-- du Mortier , où j emploie 
dans mon exercice deux perfunoes, il coiiv.cni mieux ùc il ell plus à 
propos que ce Commandement s’exécute par un (cul Bumbiidicr ; 
je me (ouviens f * ) lorsque j’é ois cadet Bom‘)aidier Oaus la Coin* 
pagnic c»e M. CAMELIM. Nous n’en uGons p-i autrement dans les 
Ecoles, ni dans les Bombatdcmens qui fe font faits a ^ 

Kimbourg , de autres où nous avons ctè cmploicz. 

Ennn ic ne parlerai pas d'avantage des mefures qu’il faut prendie 
pour fc girenur des accidcas imp.c ûs aïant rapoitc dans l’inllruflion 
que j’ai donnée aux Canomers dans le commencement de ce chapitre 
des exemples èvideos ûc capables de pc'fuadcr ; Amfi il ne me relie 
plus qu’a les exhorter tous à faire d’alTèz ferieufes reflexions pour en 
bien prutuer, & le rendre digues de fertir fidèlement Uur Frinccoaoï 
toutes fortes d'ocadons* 


REGOLAMENTO 

qjjale serve a* cadauno monizionere per 

LA DISTRIBUZIONE DI POLVERE , CHE GLI 
SARA* ORDiNATO DI PARE SI’ PER .INFANTE- 
RIA , E DRAGON! , COME PER L’ ARTIGLIERIA 

DI S. A. S. 


( <1 ) En jSyt 

) £n ib8j. 
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france:^co farnese 

* Prr Gratta àt Dio Dura ài T arma , Viacenxa , 
t dï Ca(lro (s^c, Confahniero perpétua àï Santa 
C bief a, 

SSENDO NOI pVnamente informati, chei'a 
urne le i^iazze lii Cuerra di NoOra Ubbidieo* 
za (i Coiio fatte dd.'e Salue diMofchetio, e di 
Cannonc per Jr h'cflcSolenni « e d’Alicgrezza, 
ad egm modu perche quefti afiari diiptndiofi 
pcrmetfcuano vt^a eccefTu a conrumazioncdi Pol 
vcrc, abbcnchc gi’ Ufficiali imporeuano il ca- 
licare rroppo le Cane ua Fucile, cli Pczzîlen* 
za necclFita , c chc direrramente lono coutrarij 
alla NoÜra inter.zior.e , e ai NcHro buon Scr* 
uigio; ed anche per rimediare à quelli incot vcnienti , N O I abbiamo 
ftimato à propofito di fare un Rtgolamemo per i’npedire in auvenire 
tutri gli abufi , che i poco à poco fi commerreuano Hemro le Fonezze 
con le dillribuzioni. A qucll’ efFetto NOI ORDINlAMO à tutti li 
Monizioneri, rheper l’auvenire auranno ccafiune di diitnbuire Je Pol* 
▼cri per le Noftre Tiuppe d’Infanieria , à I>agoniil dargli per cadau 
00 Soldaco una libra, e denari dodeci di Poivere per tirarc venu col* 
pi di FuciJe, c li foddecti pure dillribuiranno per tirare cun il Canno- 
ne li giorni delle Fefie Sulenni, corne in quello délia Noiira Nafcita. 
in ragione, chc tutti li Pezzi fiano caricatf ad un terzo di Pül'.trc de' 
pefo délia fua balla; E quat.do faranro obbligati per Noftro ütdiui 
di tirare con ii Cannom per gl’ Aflfari Miüiari , ove fi traitera di loltc 
ncre gloriofatnente ii Nolln IntertlTi , aJIora tutti li Pezzi faranno ca. 
ricati alli due terzi di Poivere de» pefo délia fua Balla , cerne fia def. 
criiio ncllc Tavole qui apprilTo ; proibcndo il non darne di piûcf. 
pre'ilamentc a tutti li Klouizioneri , Opi , Luogotenenti delle Com- 
pagnie de’ Bombardieri, Sargenti, Capo'ali ; Sotiocaporali , e Bum. 
batdicri dcüinati per caricare il Canene di non fare pificonfumodi PoU 
vere fotto quale pretelto pofii elTere , fetto pena di rirrettere quella the 
farà lUta cunfumata di p u. ÜRDINIAMO à tutti li Governaiori, 
Comandanti delle Piazze, uC à tutti gli Ufhziali Generali délia Nollra 
Au glirna di (lare occulati per l’cfecuzionc dcl prefeme ; fotc» pena 
d'ciler d churati difubbidienti. 

Dit. in Piaiciua Ji 24. Giugno l’Anno 1707. 
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T A B 

DES CHAPITRES. 

P ORTRAIT du Parfait Gênerai d'Artillerie , qui contient let 
vertus qu’uD jeune Seigneur doit pratiquer fie les vices quM doit füif, 
pour parvenir au CaraSere de Gênerai de l’ A rtillerie de fon Roi k au auM» 
mandement général de fes Armées, apüié fur l’exemple de Saiil & David; 
foûtenu par les {èmimens d’Alexandre le Gran , &de Scipion l’Africain: 
fuivi de l’Eloge de François Farnefe Premier du Nom , dit It JUS I E , 
acompagné de^liverlês Inftruâions de évenetnens militaires lurvcnus dans 
les Guerres pafsées, tant en Alemagne, qu’en Flandres, & en Italie: 
avec une idée des Vertus de Louis le Gran 5c cinq Ordonnaaceide ce 
Gran Roi très utiles à l’intelligence de cet Ouvrage . Page première, 
<IHAPITRE Premier. Railon .pour laquelle un Lteuteaaot 
General de rArtillerietie peut pasdérenniBemenc difpoferun Equi^* 

f e d’Artillerie pour fervirâlaiuite de quelques Armées que ce foir. 

’ixationdes Chevaux de l’Artillerie pbur tirer le Canon, 5c des Mu> 
lets pour porter les Munitions de Guerre pendant la Campagne, avec 
les conditions aulquelles les Entrepreneurs les lèvent. Du Quartier 
d’afleroblée pour les Of c ers, Ouvriers, Chevaux , Mulets , Capi» 
raines du Charoi, 5c Conduâeurs. Placesd’oùfctirent les Pièces d’Ar- 
lillerie 5c Munitions de Guerre. Premiererevuëgcneiale& la marque 
des Chevaux faite par le General de l’Artillerie. Obfcrvarion fur les 
Oheiers, Ouvriers & Chevaux éfeâifs. Quel cft le devoir du Contrô- 
leur Gênerai de l’Artillerie, celui de fon Commis 5c du Trèforier 
Général. Dans quel tems fe font les Revues fuivantes. Du 
compte ,que Je General de PArtillcrie rend à Morfieur le Gran 
Maître. L)es mojens qu’il faut donner aux Oficiers^, Ouvriers , 5c Capi- 
taines du Charoi pour entrer commodément en campagne. Du carac- 
tère des Oheiers d’Artillerie 5c du Reglement pour leurs apointeraens 
par mois& leur Pain par jour, où font compris les Capitaines du Cha- 
roi, Conduéieurs, Aumônier, Chirurgien Major, le Commis au 
Contrôle gênerai de l’Artillerie 5c les Ouvriers. _ 4^» 

Chapitre II. De l’ordre que le Général de l’ Artillerie donne au C5- 
mifTaire gèneraldu Parc, pour difpofer conjointement avec le Garde du 

ParcderArtiIlerie& fes Aides, Jespiecesde canonôc Munitionsde gucr . 

requi doivent êcre.'UaluitederArmèeduRoi enAllemagne. Etat de 
l’Equipage d’Artillerie, des Munitions de Guerreôt de quelles Places 
•n les doit citer. l’Equipage arive au quartier d’aflemblèe, ou à l’Ar- 
itièe duquel le Gênerai d’A rtillerie rend compte au Gênerai d’ Armee , 
roui qu’il pourvoie à la fubfiftar.ee desChevaux 5c Mulets: En vertu de 

ü l’or 
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Ordre de B ttaille. 69 

(Jhapine Iir. Première Brigade de Canon , de combien de Pièce» 

& MortiercKeeflcomposèejlecirailleredeceluiquilacommande ,îe 
nombrefle citredeiOficicrsquidoivcnt fervT (ouslui; la quanciidde 
Canoniers qu’il faut pour la ferrir: des Chevaux necelTaires pour la 
traîner, ôc à quelle Troupe d’infâmerie ou Cavalerie elle cil afedèe. 
Inlruftioo pour leCommilTaire Provmcial qui commandera cette bri- 
gade le ))ur d’une aâ'on generale. Serieufe remarque fui le Combat de 
Srink.'rq'ie : 1 e Canon de France y eft pris de repris , avec plufieurs Pie- 
cesdesEnnem's: Vifloire remportée par les François dans ce Combat. 
Inllruâion que ce Commandant donnea les Oheiers, Canoniers, âc 


Soldats fur le champ de Biraille. 

Chapitre l V. Secorde Brigade de canon , commandée par le fécond 
CommilTaire Provincial. Inlirud'on pour le Commandant de cctce 
Brigade le jour d'une aiaire Générale. yfi 

Chapitre V. Troifième Brigade de Canon commandée par le troi- 
lîémsCommFTaire Provincial, inllruéîion pour le Commandant de 
cette Brigade le jour d’une aélion generale. 80 

Chapitre VI. Qjarnéme Brigade de Canon commandée par le qua- 
trième CommilTaire Provincial Indruff'onpourlcCotninandaat de 
cette Rrigtdc le jour d'une adiion generale. 84 

Chapitre Vil. Cinquième Brigade de Canon commandée par le 
cinquième Comm. (Taire Provincial. Inllruélion pour le Commandant 
de cette Bri>»ade ie jour d’une âél'on gèiieraie- 88 

Chapitre VllI. Sixième Brigade de Canon commandée par le lixie- 
m: Co nmilTaire Ptovinc.al. Indruiflion pour leComirundaat decctie 
Brigade le jour d’une atlion générale. gj 

Ch ipitr» IX. Septième Bngideds Canon commandée par le feptic- 
me CommilTaire Provincal Initruiîion pour le Commandant de cet- 
te Brigade le jo ird'oneaiflion generale. q^ 


Chapitre X- lia tiéme B'igadc de Canon commandée par le pre. 
mier Comtn nVirr ordinaire «5c pourquoi. Inllruètion pour leCon*.. 
tnandint de cetie Brigade le jour d’une aftion generale. o8 

Chapitre Xl Oeqacl droit le nrem er C jinmiHaire ordinaire de 

rArtillericcom-nsride U dreivere Bngads de Ciaaon. Porte que châ- ' 

cundeidrux L'oucen.nii d Arnllerir doit ocarer le jour d’une bataille. 
Porte J4 Gênerai d’ Arnll-nr dinsune parei le o:.alion. B.eglement 
fur les Jiicrciiiei chirges que l’on d r me aux PiecesdeCinon dans une 
afauegcoera.e , tant de î’aaciennc oumerc que de la nouvelle inven- 
tion 
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lioB- D'fercntf* manières de détacher des Brigfdts de Canon l’Ar* 
aa^e marchant , ou lors tju’tlle elt carrrèe ; foit pour des afaircs d’- 
honneur, ou pour desCcir.mandemcnsdc lat’gues ; Que IaBiig»dc 
du Parc ne roule point pour le Commandement avecles auttes fttiga» 
des légères ; Qire l'Ordre de la marche n’eft point fixe: Utlue de cet» 
le Brigade; fl( ce quelle devient dans ranicrefaifon aufli bien que les 
Bâceaox de Cuivre. Explication fur ce qu’on apcile vulgairement le 
Parc. Oblervations (ur les diferentes raarcl es des Pontons. Folle fi- 
xe du Garde du Pair, de fes A ides & de leurs forâioni. Accident du teu 
ativc dans la marche de l’Artillerie à la fuite de i’Armèe:genereulc re* 
coït penfe que le Roi donne aux Ortcicrs bidTtrôc hors de Icrvice. IQA 
Chapitre Xll. Le Generst de rArtillene donne ordre à tous les C^ 
mandansdesBrtgadesla veille d’une marche, (urce qu’ils onc A faire au 
lojçt de leurs Brigades. Exemple de Lucullt^j Rontain y qui doit fer* 
vir de modèle au Gênerai de l’Artillerie & à tous les Oficiers pour fc 
bien conduire dans leurs charges : Qiie l’afliviié & la vigilance du Gê- 
nerai doit engager tous les O.icicrs à l’im:ter. De l’ordre que châque 
Br gidierdonne a leursO.'iciersIesjo.irsdemarchespoar la conduite 
de leurs Brigades. Dillribution des Travailleurs àla rctede TArtille* 
rie & le long des Brigades: Des Detac.iemens de Fuleliers qui efcor* 
lent l’Artillerie , où ils font pollèz & leur devoir. Des Efconcs extra- 
ordinaires que l’on donne à T Artillerie; Porte de la garde ordinaire du 
l’arcdansla marchrde TArtiIIeric. L’Artillerie marchant, le Major 
va au campement , de qui il cil acompagné fit pourquoi Lesdifereotes 
maniérés de camper T Artillerie pour une nuit, ou pour pl u fieu rs jours. 
Précautions du (.ômirtaire Gênerai en casd’afairesfeneufcsjau regard 
des Munitions ; où Ton établi le Parc ,let Chevaux d’Aitillcrie fit par 
qui ilslonr gardez perdant Taâion. Explication fur lemeiitedu Cômif 
faircgènetal; Cam p des CommilTaires d’ Artillerie , du Commirtaire 
général, du garde du Parc, fie des Ouvriers. Camp du Régiment Ro- 
ïal Artillerie fit desCanoniers. Parc des Chevaux fit Mulets. Porte de 
la garde du Parc au C.imp, fit par qui elleert montfie. LeCommif* 
faite gênerai marque au Capitainedegarde Ton Porte pour la garde , 

& à q iel'e dirtanca du Canon elle crt posée. Des Sentinelles que le 
ComnvtTaire Gêner.il fait poler pour la sûreté des Munitions. Un 
Comfnilftircn’Artillerie monte tous les jours la garde au Parc, quel 
ell Ion Porte fie ce qui lui ell configaé. Le Commirtaire général fait 
fifitei en arivant eu faprcfence , toutes les Voitures, Munitions , & 
pour quelle raifon. Le garde du Parc fait aurti vifiter en arivant en 
la prefencc toutes les Munitions fit pourquoi. Le Commirtaire Gene- 
ral demande des Travailleurs au Regimeur , pour Tarargcment du 

Z i Parc 
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Parc, Lf Mtjor de l’Artillerie commande tous les foirs une Brigade ■ 
d’Oficicrsfit de Canon de Piquet ,avec les chevaux d’Anillerie &Mu> 
kcscous prersà marcher , & pourquoi. loS' 

Chapitre XIII. Le General d’Artillerie rend compte de fa marche au i 
Gênerai d’Armee, & lui reprefente la nectÆtè défaire un fourage, 
pour la rubfiliancc des Chevaux iSc Mulets; il lui demande aufC l’ordre 
de ce qu’il j aura à faire pour le travail de la nuit » pour la marche du 
lendemain. Deladitereuie maniéré de faire des Ponts dans les mar* 
chcs, ou poutla commumcaeion desQ^urtiers,. Des devoirs du Majof 
de l’Artillerie touchant l’Ordie ou le mot , & à qui il le doit donner 
rouslesfoirs. Depuisqucl temsle Mirêchal des Logis de l’Artillerie 
a eu le titre de Major. Üevo'r de l’Aide Major de l'Artillerie. De U 
fituation desMagalins à Poudre dans les Places de Guerre: quechâ* 
que Magâüii le ferme avec trois defs; nui font ceux aulquclsces clefs 
(ootdiftribuces.. Des mefires que le Gouverneur d’une Place prend 
pourouvririSc.fcrmer les Magitinsà Poudre. Lia Garde Magafiafûc 
pendvi à S.rashjurg & pourquoi: quelle forte de perfonors travaillent 
aux mouvemens > 5 c arangc.tiens des Magafins k Poudre ou autres. On . 
porte l’ordre &le mot tous les loirs aux Cominillairesd’Artiilene qui 
font de refi lencedans les Places. Qu’il n’i a point de Nation qui ob> 
ferve plus ré gulièrement robtIlfancc& la fubordination militaire que 
les Fnrç i'. ..'•édition apailèc à Phi] sbourg&parqui fomentée. I17 

/Tables II uvdlcs pour diiliibuer la Poudre a toute l’Infanterie d’une 
Armée ou d’une PLicede guerre, fuivant l’Ordonnance du R.01 , Vou- 
lant Sa Majefféqu’avec uneliirre de Poudre qui pcfé fdze onces un Soi . 


dat puiflê tire 14, coups dt Fulil. 

Tables pour lervir de reglement aux Oficiers d’Artillcrie à charger 
les Pièces ordinaires dans les afaires militaires, aux deux tiers de Pou* 
dre de la pefanteur duBjulet ,qui ell la charge ordinaire de ces Pièces. 134 
De quelle maniéré le chargent lesPicccs.de Canon. ordinaires pour 
les rcpùtlîaiiccs. 

Des Pircesde !a nouvel te Invention 6c de la charge qu’on leur donne, j 
Chipitfe XI V. Inffruifiio 3 fur l'exercice du Canon pour les Cano- 
niersde Pladancc & de Parme. 137 

Inrtruv'lion fur I exrrcicc d’un gros Mortier à Bombe pourvû defes- 
heloiiisdemc neque sM ècoit en baterie devant une Place alTiegèe. 14^ 
Rcgolamciiro quale lerve à cadaunoMoniztonere per la diltnbuzio. 
ned« FoJiierc* 15O 

Ta lola. per fersireadunManizionere àTareladidribuzionedel/a 
Poluerc per It Faippedi S. A. S.chc in avanti con una libra , edodeci 
denari di pefod> Poiverc unSoldato, à Dragonipolû tirarezo. col- 


P» 


Digitized by Google 


I 


DES' CHAPITRES' 

piiàragionedi I5ienanà pirCidi Pol»ereperca(!aunocoTp3< 

Tauolt qi]«!c (erre à caricare gli Canoni di S. A. & in rcgola delli 
due terzi di Polvere del pefo délia Balla ail' ufo di guerra , quaJe è la 
caricaord inaria. 

Tauaia quale ferre à caricareli Cananiin regola d’uno tcrzo di 
Pelreredel pelb délia B ilia li giornidelleFelleSàleani. 

Tablesd^ Baulets nourellemenc imaginées & calculées par l' A a 
teur, par lemoiendefquelleson peut compter toute forte de Files 
de. Mulets, Bombes t ou Grenades- 154 
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Fautes. 

Jl faut dire.’ 
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il fc fonde ' 

on fe fonde»' 
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rèduific» 
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vage Mertre. 

vague Mcftre. 

40. 

21. 

Gargatiersu • 

Gargociers. 

Sf 
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& too. 

de 200» 

%i. 

107. notation (4) 

^ 6 . 

q’on 

le it. Avril 1706. 

qu’on, 
lé iv Avril r 70^. 

ito. ■ 

4 *'.- 

fuit. 

fruir. 

III.. 

T> 

ennemis. 

tnnemi. 

III. 

20. 

rapandronr. 

répandront. 

117. 

18. 

faumenrèe. 

fomenrèe. 
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jtPROZATION (fe MonfiturU Comte de Rfln^JireVi, DoJtair en Droit 
Civil O' Canon’ ]agt de Plaifarct , Profbonetane /Ipofidique ^ Prcvô. 
de Saine Amonm P eut en de la même VtUe ^ (y Conjultei'r du Saint 
Ojiee. 

N OUS âfons TÛ & âu^mivement Jû pir l’Ordre du Remendif. 

finie Pere Inquifîtcur de Plaifance , le Livre qui porte le Titre 
dit Parfait General de F Artillerie , composé par Morfieur Florentin 
de Perceval) dans lequel nous n'avons rien trouvé qui ne foitCatholi* 
que Ortodoxe, bien au concriare, Nousavonsvû qu’avec les Maximes 
les mieux établies de Nôtre Sainte Rel'gion , il forme fon Parfait Gé* 
neral. Il ni éclate pas moins d’cfprit que de bon feus , du ChriAianir» 
me, ôc de la véritable Morale* Ainft nons en ïons qu’il mérite le jour. 
Fait à Plaifance le 5. Novembre 1714. PALLASI RLLLl. 

Stante prefata atteflatione. 

Imprimatur. 

Fr. Bonaveatura Maria Grcfli, Inquifîtor Genrralis Placencla;. 
Jacobus Brugoatellus P. Vicarius G encra fis: 

S. Semproaij P. Praefes S. O. G ' 
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